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2222 AAMISÈRE DU THERS-MONDEL LES GRÈES DANS LA RÉCION DE GDANSK 


re ne | . Pétrole 
. | — | | | —  — bieu 7? 
LE Les tensions ethniques  |e Le mouvement continue, malgré la création par le souvernement _ Le seuvémemant na pure 


prétendre être surpris 
et sociales. | polonais d'une commission de négociation Au sou a pêche ar 
assemblée générale de 


r e e i ? Tr 
| ; nion a à ja 
s aggraventf |eM. Gierek ajourne son voyage en Allemagne fédérale Pêche de Franco éruauak Île 
: possibilité de voir, comme on 
en I nd e Le durcisement de la grève dans les ports de  bilités on ne peut dépasser » et affirme que | 1975, {es marins - pêcheurs 
la Baltique, à Gdansk, Gydnia et Sopot, dans Ia « de nombreuses questions qui n'ont pas encore bloquer les ports. Mieux, le 
Alors que l'Inde vient de| Soirée du samedi 16 août, à la suite de La cons- été résolues peuvent encore l'être, mais dans | rapport rédigé sous la prési- 
célébrer le trente-troisième] titution d'un comité de grève inter-entreprises, un aimosphère de sérieux et de calme ». L'autre | dencs d8 M. Chrislian Bros- 
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anniversaire de son accession| a poussé le bureau politique du parti ouvrier attaque les dissidents, demande aux ouvriers | sier, directeur des pêches 

: "+ (1980-90) s'ouvre sx les plus à l'indépendance, | unifié de Pologne à nommer une commission de reprendre le travail et fait écho aux décla- ! maritimes au ministère des 

| Fu ves qui aient 15 août 1947, le sous-continent | Chargée de négocier avec les grévistes. Présidée rations de M. Fiszbach. Le premier secrétaire | transports, pour préparer Île 
Ts jamais menacé le tiers-momie, Se EuSe en prois à de vor par le vice-premier ministre, M. Tadeusz Pyka, du parti pour la ville avait déclaré dimanche | Vif! Plan, demandait que soit 

5 souligne L1 Banque mondiale dans religieux. Les récents affron- | membre suppléant du bureau politique, elle de- soir: « Les discussions ouvrières se sont trans- | «atténué sans délai les effets 

e son rapport sur le développement tements entre musuimans etl vait se rendre rapidement à Gdansk. Maïs les formées en meetings incessants au cours des- | Catastrophiques de l'augmen- 

s dans ke monde. De façon ‘très Hindous ont jait cent cin-| grévistes refuseraient de négocier tant que ne quels la parole est prise par des gens qui n'ont | tation des charges dues au 






gazole avant que les consé- 
quences n'en soient, si cela 
est encore possible, irrémé- 
diables ». 

Mais, aider plus qu'on ne 
le fait actuellement le <ga- 
zole pêche >» serait contreve- 
nir aux recommandaNons ds 
fa Commission européenne : 
ce serait surtout, pour le gou- 
vernement, remettre en cause 


#noris à Morada-| seront pas rétablies les communications télé- aucun lien avec les chantiers navals (..). Il 

» €n Uitar-Pradesh. phoniques. M. Gierek a également demandé an reste encore de nombreux problèmes à régler 

Au même moment, l'Inde —| souvernement onest-allemand d'ajourner de mais la situation économique du pays est telle 
Tee Par de graves Do quelques jours la visite qu'il devait faire à qu'ils ne pourront pas l'étre rapidement ». 
seul Dier-Pradèe yes {| Hambourg, pour rencontrer le chancelier  Évoquant la - mémoire des événements dou- 
soirante-dir morts doit Schmidit à partir de ce lundi soir. loureux de 1970 >, il a dit: «< Nous devons faire 

- faire jace à une sévère crise A Gdansk, où les transports sont en grève, preuve de calme et de pondération à l'égard 
de confiance politique et à] des tracts anonymes circulent, L'un, dans l'«in- de toute décision qui peut être prise. Notre 
des difficultés économiques| térêt des familles et de la Pologne >», évoque devoir patriotique est de tout faire pour qne 
PRE Le FRURRE de | « les limites qu'au nom du sens des responsa- le désorganisation du travail ne s'étende plus ». 







diale, de Ia récession dans les 

“Re Etats industrialisés et. de ls 

‘Le hausse des prix du pétrole. 

"… L'Asie et soriout FAfrique au 

‘in Sud du Sahara seront les régions 

De les plus touchées par le ralen- 
_. tissement de la croissance. 












Ds La pauvreté risqne ainsi de Reddy, le premier ministre, D di e x Ii e toute sa politique. M. Ray- 

eu ï: Mme Indira Gandhi, et la d B 1 
CU eéemmenins | ns on ae as)  LJeS rEVenGICations tres politiques | 7,27 1 mir on 
pue. : É hausses du pétroi son 
: Er e ie de To ot Pontens del CGdsnsk — Pes un millcien, œuf De nôtre envoyé spécial ‘M9 Consure masse du pouvoir en prix do vents pour habituer 
ire noir», un cinquième de la popu- fossé qui sépare les riches et| 2UX cerrelours, encors moins des place — aussl simple et tranquille | js entreprises aux nouvelles 







les pauvres. chars, une ville belle et calme, totale. est pourtant en grève générale, et que le sont l'évidence et la certitude 

ment sereine, que l'on pourrait tra- l’une des crises [ss plus RES de Ia force. 
verser en ne s'étonnant que de de l'histoire des démocraties popu- N de l tation 
De notre correspondant l'absence d'autobus. Cette ville, cetta  laires couve ici. Non pas une explo- à}, eu de, ne 5 ns 
New-Delhi — D une ville conurbation (Gdansk-Gdnyla-Sopot) sion violente, vite répressible, mals de la vague de grèves. Ca n'est plus 
trois cent mille habitants, : : aquiun souvenir, qu'un tout petlt élé- 
160 Etlomètres Ge ment pas pius Important que l'allu- 
New -Delhf, l'apparition d’un e egge oe meltie qui a mis le feu aux poudres. 
cochon — _#oimal impur par AU JOUR LE JOUR La vie difficile ll ne s'agit plus d'argent, mais d'une 


affirmation unanime : <{} faut que 
13 soût, la fureur de cinquante En.princine, les événements vie, faut-U alors en déduire ça change. » Lu 


mille, musulmans réunis dans Ia! !. ui 
mosquée locale afin d'y célébrer sociaux qui secouent la Polo que. Les travailleurs .ne.sQnt Dimanche 17 ‘août, au milleu de’ 


-la fin'du ramadan ‘le ‘Monde . gne en profondeur depuis sk -: “pas nécessaires, au. fait" Hobbs abris des hätres 
du 15 août), La foule s'en prend semaines ne peuvent être voir ? de Méboolations aux chaûffeurs d'au- 
d'abord aux forces de l'ordre] | assimilés à un mouvement de C'est sans doute ce qui rend tobus de Gdynla 2100 zlotys d'aug- 
do découdre avec la grève : dans UR DAYS & S0CiG-  neituellzment la vie difficile mentation, à condition qu'ils repren- 


données économiques mon- 
diales. 

Sous les vents de cette 
rigueur libérale, une partie 
de la pêche française risque 
de faire naufrage. Déjà, !a 
France importe plus de pois- 
son gu’elle n'en pêche. ii lui 
en a coûté en 1979 plus de 
3 milliards de devises. 

Le président de la Répu- 
blique a souhaité que Fragri- 
culture’ devionne le- pétrole 
vert de Ja France. S'aperce- 
vre-t-On Un jour que nos 
quelque 5000 kilomètres de 


lation du tiers-monde pent envi- 
sager l'avenir avec moms de 
: pessimisme. Mais, pour les 80 % 
' restants, les prochaînes années 
Ke seront très difficiles, alors même 
° . | DE que huit cents millions d’être 
* . ie hamains vivent dès à présent, 
< De ° DAS en état de «pauvreté absolue ». 


PRE UE périls économiques, aux xmwltiples 
; ° û HU prolongations socixles ef. ne 
n 3 CNE tiques, les Etats développés sont 


Er : 0e absents. . A: ns 










































































Mr : di L | | leur réflexion et les conduit x hindoue de la ville. liste », en effet, DR aux dirigeants polonais : is nt] ann Cote côtes pourraient consilluer 
Re . RE. res attitudes défensives A | Bilan de ae jours ee non-sens puisque le POUVOÏT ne savent pas encore si le Ne ee e morué | “7 formidable pétrole bleu ? 
Eu D ï né ie rs Est, les bureaucraties au pou-. me æ … DRPAueS = ai est aœur travailleurs. Mis, pouvoir est en grève ou si Ia du salaire moyen polonais, disons Faisant preuve une lois de 
“Me Em. : EE h ve voir cherchent avant tout à er étant donné que quelque Cho- grève est au pouvoir. : plus d'imprévoyance. un nou- 
Re tm. | | : out ù je tuilréie soit gegne plusieurs autres villes. se ne lourse mantjestonset la valeur de 1500 F en France. La vernement en Congé laisse au 

Spin NZ Mes  AREr “a PATRICK FRANCES. pas rond de Gdansk à Varso- BERNARD CHAPUIS. ee QT Fa deberd eus jo | Seul ministre des transports, 

E Men A CE Ma Déraison. Au moment où les 2 pp ne 2 + | responsable de la pêche! le 
mm, DCE besoivs seront les plus urgents, fLire la suite page 5.) à ne . É: soin de régler — ou de ne 
Me me 5 -+ +: note Ia Banque mondiale, les voir safisiasss les revendications | P2e 9/8" un Conflit qui 
DRE 2, _ . | moyens manqueront le plus |” polltiques placées en tôle de liste | 9997. PouTaNT des aspects 
Gt 2 . L'aide publique au développe- ® par les ouvriers de toutes les entree | ©, pe tue, LL 
Me A eo | sat ment menace de fléchir encore, C rises. PR NeSRE 8 
Re = | Carnet de route en Afghanistan | Fe 
% dan, “o - | ne PR de Me ou tn nr ide ül ° Mals reprenons le fH des évêne Le pouvoir en vacances ? 
mu <. nt ss re He opera nes nn Radio - Kaboul = annoncé, le dimanche wari, vice-premier ministre et membre du Sn non Non FR ne 

D 2 = M | EE tecti A 
Le de . tue taire Envantage gentir, alors que | 17 août, que M. Abdurashid Aryan, DE Ne PR La publication du carnet} naval Lénine, paralysé depuls la 
des et bre du comité central du p ençons Là p 
‘ME à D as ls pays du sud du globe doivent Douai démocrati e afghan (PPDA), æ de route de M. Bernard Dupaigne, ethnologue,| Veille. refusent les propositions de @ Les marins de 
sé mo 7: secoitre leurs exportations, ne | fe é viconremier ministre tont en con- chargé des collections du département Asie au| leur direction (le Monde daté Ed 
L re an aus = serait-ce que ponr rembourser été Sr de utions. Musée de l'h e, qui vient de passer deux 18-17 aoû). À la même heure, les La Rochelle décident la 
“- 5 . - I Jett Servan attrib naines du Afet Il s'est déjà rendu transports en commun s'arrêtent ; " le. 

É me min | M. Saleh Mohammad Zirai, ancien ministre gbani r huit milles des doue mille travaHieurs greve tota 

me mn EN | Fes La montée des dangers risque, , 1 té vablique, mem- Plesieurs fois dans ce pays et en parle Fume! À LS Commune de Paris, de 
or A. | jus | de l'agriculture et de la santé pabliqu des langues, le persan. IL a siüllonné le pays ! @ Le = 
dr ue une fois encore, de provoquer P bre du bureau politique ef secrétaire di autocar de Jalalabad à Hérat, de Kandahar| Gynia, occupent les lieux de travail, port de Saint- 
un À - . de iscours que d'acbons le EE | PPDA. est nommé membre du présidium du à Masai Sharif. 1] décrit des scènes de la vie| © I Plupart des usines débrayent | Mo bloqué à partir de 
Mi nn ; / pm prêtant ir EH Conseil de la révolution. Le ee pd et Tape des PropOE ces see BERNARD GUETTA. lundi soir. 
me Fee ne : Banque mondiale les Radio-Kaboul : confirmé dimanche la no gnons de voyage révélateurs de espri . 
des manu © -" PR Re sont relativement | xation au nn nr 7 en République SR qui ne se résigne pas à l'occu- (Lire la suite page 3.) (Lire nos informations p. 19.) 

. einen . les e 

2 Dé “x : : claires, et de trois ordres : populaire Mongotli Assadullah Sar- étrangère, 
das me = 7 see me mie leurs eo D 1 — Des miliciens sans illusions | 

F Her n ï u = 3 

Dome 7 . _. : es uations indmifrialisées ant à . L'ORCHESTRE DES JEUNES DE LA C.EE. 
Mr : - re relancer la croissance, à Ph Ghasni. — Dans la vielle ville, Lor BERNARD DUPAIGNE sation pour dire, suscitant ge | 

Sr _ ter leur aide et à Mbéraliser an pled de la citecelle, juste bruyante approbation générale, 

rs: UE Er échanges ; les Etats exportateurs | fin du jeûne du rama- On envahi le pays; maintenant que les maquisards sont très forts, 
FAI sou mu 2 tee à . Reis de pétrole doivené améliorer le dan, un jeune homme propose de les Mujahñidins combattent à l& que Ghasni deviendra le « cime- UE eur 
Mb. ee #5 0 "7 2: recyclage » des capitaux tirés | US à marchander avec un fois les Russes et les miliciens.» ère des Russes ». Il est lui ausel 

à PONT. Ki ee de la vente du « brut » et éviter t. I dit être milicien, D'ailleurs, reconnaïit-fl : e Je ne milicien : Il s'est engagé à la fin 

A . Re des changements brusques de DE envia Ge ie DAAr à Enr Le RS me la Red D EE 

cn - prix France ». À la pas les moudjahidin, je en Le temps passe par- tenteuiautt 
D me 7 Dee eve : ln tr. L'anxiété des militaires est pour 
MO = Il me s'agit ue ee F0mms la trêve et lui demande Mois eux ne le savent Pas; visible, quand 6e pose la question : 
nn oe te pérnctuer on certain | SU est khalgi ou perchami (1). — Oui, répondil Simple. de me raccompagner à l'hôtel car | out o déjà été écrit, ou rien l'obbaye de Fontevroud qui avait 
: k à 1 ceux-là se sont entre- Ment. Puis Îl m'avoue qu'il & été ji] faut traverser le Basar. Mon| ke Le sera jamais, sur la qualité äté choisi. 

k ÉCRIT | 7 modèle, celui à s'etforce Re Er = Le de travailler pour Khalqi, mais que, maintenant, Il voisin 2 soudain mal au pied. Un | eemplaire de l'Orchestre des jeu- Inutile de préciser donc que 
66 al: _. : ” : ” D ne que s rh le dien du pays. MOË, 3 suis mu- n'est « plus rien du oui ». « En tout jeune se décide, puis Prend | has de la Communauté européenne tout s'est passé au mieux : le Rt. 
SM mu | TRE de | ne est sans doute veau nou | suiman. Les moudjänidin sont S0mme, dis-je, tu es milicien le peur en chemin et m'abandonne| (e je Monde » daté 2-3 avr 1978 ‘Hon. Edward Heath, président de 

D M © 257 Re UE ; - lus d'une culpabilité queique peu | partout, & »# @ des batailles toutes Jour et moudjahidin la nuit?» Il après m'avoir dit : « A le lumière] +} 19 Goût 1979) et sur l'origi- l'Orchestre, ancien .premler minis- 

mm | | _ omplaisnte mais d'uns approche | Les nuls autour de TE ne em sd et 
che es 7 7 ; : . réaliste question , Miliciens el moui- Pas s nent [° Ï * estre mon- ses rés, a fout d'a 9 
é # RS Hs ee nl Rd, meurent chaque muit.s Voisin intervient dans la conver- moudiahiäin partout; üs mel Gi des Jeunesses musicales, la l'hymne européen, adopté tant 
CE amd mi ‘ ou: i ————— M . adapté avec bonheur aux neuf poys bien que mol, et plutôt mal que 
MG bn Le dialogue Nord-Sud à son- | veut seulement musulman peut-il (1) Les deux factions du partt inquiétude, je presse le pas Rus-| à, Marché commun. bien, du final de la € Neuvième 
ai - | sou vent servi d'alibl, alors que les | combattre d'autres musulmans? féPalaire démocralique au pouvoir. qu'a l'hôtel Le gérant à déjà Symphonie », puis, toujours comme 
nr | | affrontements se multiplisient 1 Cest la faute des Russes Qui Percham. signalé par téléphone mon retard Cent trente musiciens entre quo- d'habitude, une ouverture. Cette 
+ pee ù abs ls Atiérents camps “ ; Jau 0 police Er nr 2e torse _ vingt-trois ee fois, c'était celle de « ka Flûte en- 
re : mêmes. ft sans don alles nés a audition — normb sa >. 

3: Wie . … Sema, relativiser dia- . 3 à _ ee a het Po otät, des condidois, on s'en doute, nur Faut-Il on pr ea de 
R mé » ; et rechercher meflllenre Er cesse dt En : déto-| dix fois plus élevé, — travaillent l'orchestre ou exception- 

ue ere rie: des Fe régio- « Said e Oo > DT nil passent to cures deux re à or is de la pren de n UE 
aus ee S'il ‘n'est estion . 1: | DC vel dans des conditions exemplaï- Toujours est-il que les gran 
nager sŒi : d'oublier ls responsabili ités des <Le Monde> commence aujourd hui la publication Rd _ rs rs res, sous ka direction des chefs accords troués de silence et péri 

RS entr pays riches, c’est fondamentale | £ = | cheque ville, d'orchestre les plus prestigieux, leux entre tous, ont été exécutés 
ue æ = , ment aux peuples intéressés de d'un roman-reportage de Poirot-Delpech partisans en ne a avant d'entreprendre une tournés avec le plus grond ensembie. Tour 
Wen + ©" prendre en main leur développe- . a des a Jalaebad, un | qui les mène de Stuttgart au. Fes- la suite du programme, M. Heath 
he ne > ment et de trouver, peut-être an Aujourd'hui ln ee de un vénéranle! ‘ivcl de Salzbourg et du Festival a cédé très courtoisement la place 
ee HR 6 + nn prix d'une certaine les tr L | mihCien tadiik à dérouler la cela de Lucerne à celul d'Edimbourg en à Claudio Abbado, directeur musi- 
EF Re ex Te ‘ roles de Jeur Identité. L = Tout, mais pas ca ! à ee qu‘ prie à même pont. por Baigrode, ne cal de l'orchestre depuis ses dé. 

ee x. a : . : : Luxembourg, rdom. Pour l'es- buts, 

eur “v* : - Ja peau eb où il serre son argent. "he GÉRARD CONDE. 
Û ire page 20 l'analyse du rappori (Lire page 9.) cale françalse, le 16 août, c'est 
LEA re = fLire le seule mage &) le cadre austère et grandiose de (Lire la suile nage 15.) 
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PROVINCIALES 


La loi sur les 

collectivités locales 
aurait-elle manqué son but, 
en maintenant 

dans les mains de 

l'Etat central 

un pouvoir qui lui échappe 
de toute façon P 

Telle est la thèse 

de Lucien Sfez, 

pour qui le renouveau 

de l'Etat doit passer par 
un renforcement simultané 
des régions 

et du centre. 

Mare Ambroise-Rendu 
rend compte 

de deux numéros spéciaux 
de revues 

sur l'Occitanie, 

qui cherche encore 

sur quoi fonder 

son perticwlarisore. 

Enfin, 

deux de nos lecteurs 
commentent. et complètent 
un de nos 

récents articles 

sur l’Alsace. 


L'Occitanie en cinquante-cinq articles 


ES vacances sont une bonne 
occasion de s'intéresser à 
l'Occitanie. En publiant 

chacune un numéro spécial sur 
le sujet, éeux revues peuvent 
aider l'estivant à mieux com- 
prendre ce Midi qui selon li 
formule d'Yves Rouquette — 
occitaniste viruient, — devient le 
« bronze-cul de l'Europe ». Auire- 
ment (1) et Aici a arc (2) offrent 
à elles deux cinquante-cinqg arti- 
cles, chroniques, reportages et 
enquêtes sur l'Occttanie. 

Autrement a mobilisé Jean 
Lacouture et Robert Escarpié, des 
universitaires comme Pierre Ma- 
ciouf et Alain Alcouffe, des mili- 
tants comme Marceau Esquieu et 
Michel Chadeuil des écrivains 
comme Jean-Pierre Chabrol Yves 
Rouquette et même le célèbre 
Jean-Baptiste Doumeng, paysan, 
homme d'affaires international et 
communiste, natif de Noë (Haute- 
Garonne). 

Afci 8 ara a intitulé sa livraison 
Occitanie, un Days pOur demain, 
Auirement, plus circonspect, Oc- 
citanie. Maïs le propos est au 
fond le même. « Treize millions 
de citoyens français prennent peu 
à peu conscience de leur Gppar- 
tenance à une communauté. 
L'Occilanie a été conguise Dar les 
armes du treizième siècle au dir- 
neuvième siècle, MmOrCeuu Dar 
morceau. On la croyait assimilée : 
elle se rebûtit sous n08 yeux », 
posent en préambule les rédac- 
teurs de Aici e ara. 

I y aurait done prise de 
conscience par les populations 
elles-mêmes d'une spécificité 
occitane. Le propos est audacieux 
mais non démontré. S'il se passe 
assurément quelque chose chez 
les intellectuels — à preuve 
ces deux nauméros Spéciaux, — 
que ressent-On dans l'épaisseur 
des quartiers et des villages ? 
Une simple enquête d'opinion 


(1) Auirement, Occitanie, DCR 
un 1989 (39 F 
1 ) =: T3, rue de rurbigo, 


(2) Aici e are, Occltanle : un pays 
RMI EN 
pellier Cedex. 


aurait pu now éclairer. Elle ne 
figure dans aucune des deux 
publications. 

Au reste, la nature des textes 


de littérature, d'ailleurs fort bien 
venue, mais de trop rares études 
. vraiment fondées. Devra-t-on une 
fois encore reprocher aux méri- 
dionaux de trop parier eb de n'en 
point faire assez pour convaincre ? 
En tout cas. l'ensemble des deux 
Livraisons laisse un arrlére-goût 
de mélancolie. Les cccitanistes les 
plus militants sont en prole 
au doute. Certes, ils constatent 
que, « sur une carte électorale de 
la France, l'Occitanie s'individua- 
lise nettement : elle 3e situe tou- 
jours beaucoup plus à gauche». 
Ils observent que ces résultats ne 
se calquent pas sur la carte du 
sous - développement (Marseille 
vote à gauche, la Lozère à droite) 
et qu'il faut chercher d'autres 
explications : « Sans doute Le 
conscience confuse d'un Dussé 


MARC AMBROISE-REN DU 


distinct», écrit M. Michel Gros- 
claude dans Aici e art, « d'avoir 
été un pays conquis, d’une culture 
et d'une langue qui se perdent, 
malaise devani le centralisme et 
le sous-développement économique 
croissant ». 


Mais cette gauche dans l'union 
de laquelle Jes occitanistes avaient 
placé tous leurs espoirs les a 
d'abord « récupérés » (a vivre el 
travailler au pays » est aujour- 
d’hui une revendication reprise 
par les socialistes et les commu- 
nistes), puls, par sa défaite de 
1978, laissés orphelins. Conclusion 
amère, lucide : « L'occilenisme 
politique ne Peut lier son sort 
à une victoire de Ja gauche. » 
Mails on ne devient pas adulte en 
un tournemain. Et cela d'autant 
moins que le particularisme « oc » 
ne sait sur quoi se fonder. 





Gontradictions 





La langue ? Les analystes s'ac- 
cordent pour penser que, malgré 
ls efforts de l'Institut d'études 
oscitanes et les timides lbertés 
accordées aux enselgnants par la 
loi Deixonne, le parler occitan ne 
tiendra plus longtemps L'art ? 
On cherche en vain, en dehors 
des livres, de quelques pièces de 
théätre et des danses folkloriques, 
une peinture, une musique, une 
architecture spécifiquement « oc 2. 

Les hommes ? Les études pu- 
bliées par les deux revues mon- 
trent que l'Occitanie se dépeuple 
depuis le début du siècle, malgré 
des injections massives d'i j 
grès italiens, espagnok, « pieds- 
noirs », nortugais et, maintenant, 
maghrébins A l'exception de la 
Provence, toutes les réglons « oc » 
ont à peine retrouvé en 1975 leurs 
effectifs de 1851, alors que, dans 
le même temps, l'ensemble de la 


aussi vieillissant (17 % de plus 
de 65 ans contre 14 % dans le 
reste de l'Hexagone). à la fécon- 
dité faible (1.71 au lieu de 1,99 
dans les autres régions). compre- 
nant plus d'inactifs et de retrai- 
tés qu'ailleurs (61 “ au lieu de 
57 % en moyenne nationale). Pro- 
nostic : « Les espoirs de reures- 
sement à moyen lerme sont jai- 
bles. >» 

L'économie ? Celle de l’Occita- 
nie se caractérise Dar une Ssous- 
industrialisation qui, malgré le 
boom des vingt dernières années, 
va en s'aggravant. Selon M Alain 
Alcouffe, universitaire toulousain, 
l'exode rural 2 sevi dans ke Midi 
svec autant d'acuité que dans le 
Nord, maë les créations d'emplois 
dans le secteur industriel] y ont 
été plus réduites Les industries 
elles-mêmes sont rarement dyns- 
miques, et elles dépendent de 
centres de décision situés ailleurs. 
Quant au tourisme, chance des 


pays du soleil on le tient pour un 
icstrument du «colonialisme ». 
Le manque d'hommes — sou- 
vent par l'exil volontaire des plus 
entreprenants vers Paris — expli- 
que peut-être l'espèce d'apathie 
constatée depuis des décerinies 
dans la vie économique de ces 
départements peunlés de petits 
propriétaires exploitants, d' 
ployes et de commerçants. En ou- 
tre, ces individualistes qui, au 
siècle dernier, formaient les gros 


bataillons des insoumis ei des 
déserteurs, sont des «assisiés qui 
se révolitent ». Souvent dressés 
contre l'Etat, ls imaginent mal 
comment ils pourraient se passer 
de lui pour garantir le prix du 
vin ou pour assurer ces emplois 
publics si commodes pOur Caser 
les enfants. En ce sens, le vote à 
gauche est un paradoxe, Il serait 
à la fois refus de l'autorité pari- 
srenne et demande de recours à 
le puissance publique. 





Pas d'histoire 





A ces contradictions déchi- 
rantes s'ajoute l'absence d'une 
histoire commune. La géographie 
de l'Occttanie — faisceau de 
vallées divergentes coupées de 
massifs montagneux — F & Sans 
doute sa part, mais le Iait est 
li Les provinces qui, du dou- 
zième au dix-neuvième siècle, 
ont été une à une rattachées à 
la France n'ont jamais fait front 
commun. À quelle bataille, même 
perdue, les « coalises occiians » 
pourraient-is se référer ? 

Pourtant, les militants ne per- 
dent pas tout à fait l'espoir. 
Après tout, l'Occitanie n'est pas 
pauvre. Jean-Baptiste Doumeng 
aifirme que le bas de laine des 
épargnants du Midi est utilisé à 
50% à Paris et dans d'autres 
régions françaises. €e Le Midi, 
dit-il est une des régions poien- 
tiellement Les plus riches de 
France.» Elle posséde eifet 
l'énergie hyéroélectrique, des 
bassins houiïllers, des gisements 
d'uranium une agriculture im- 
portante étayée sur un système 
coopératif puissant. Plus de la 
moitié des agriculteurs qui s'ins- 
talent choisissent ce tiers-lä de 
l'Hexagone, 

L'Occitanite a encore un atout : 
se façade méditerrenéenne, De 
son sous- développement relatif, 
de ses archaïsmies même, de son 
histoire comroune sevec les peu- 
ples de la Méditerranée, elle 
pourrait tirer une nouvelle force. 
« Pourquoi, demande l'ethnologue 


Jean-Louis Herbert, 7€ püs 
comprendre l'Occilanie comme 
Tacant-poste du profond soule- 
cement du Sud et du tiers-mondc 
qui caractérise notre siècle ? » Ei 
de prècher pour une union des 
peuples médi éens non ali- 
gnés, dans laquelle, à côté des 
Catalans, des Corses et de beau- 

coup d'autres, les Occitans joue- 
raient un rôle éminent. 


Cette idée originale est-elle 
réellement mobilisatrice ? Peut- 
on fonder sur elle un projet de 
société ? Rien n'est moins sûr, et 
c'est là que le bät blesse les Occi- 
tans. Ils ne peuvent éternelle- 
ment s'opposer à Ia æcolonise- 
tion » parisienne, défendre des 
«lambeaux de culture». Or, leur 
proiet politique u'est pas Clair. 
« Ce qui manque au pays d'Oc, dit 
Autrement, Cest un Parlement, 
un gouvernement et un plan de 
développement capable de faire le 
dilan des besoins et des ressour- 
ces ainsi que des possibilités 
d'imposer une auire politique. » 

Voilà qui est blen vague Les 
militants disent oui à lautono- 
mise, non eu séparatisme. Ils ne 
rassaueront guère ceux qu'épou- 
vante la conquête de toute nou- 
velle liberté; mais convaineront- 
ils ceux qui appartiennent à leur 
mouvance ? Xl leur faudrait pour 
cela répondre à Ja question 
essentielle. Une Occitanie auto- 


. DORE, pOur quoi faire et pour 


quel mode de vie ? 





Les vraies racines du pouvoir 


1981. Le maire de Brest, sou- 

tenu par son conseil municipal 
à une grande majorité, décide de 
s'opposer à la politique nucléaire 
du gouvernement H ne va pas 
opérer sur le made négatif du refus, 
de la résistance, des marifestatlons 
amères. Il étabore un programme 
d'incilation à f'utillisation intensive 
de l'énergie marémotrice et éolienne, 
à la récupération de chaleur à 
partir des ordures. Chaque foyer et 
plusieura petites et moyennes entre- 
prises disposeront de micro-maté 
riels leur permettant de consommer 
leur propre production. Pour ce 
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par LUCIEN SFEZ (*) 


faire, il n'a pas besoin des moyens 
budgëtalres de l'Etat. Il lui suffit 
de s'adresser à des entreprises 
multinatignalss, productrices de tech- 
nalogles de points, et ravies de 
l'aubaine. 


Less centraks nucléaires seront 
bien 14 Mals on consommera fort 
peu leur énergie. Face à cette sltua- 
tion, l'Etat na peut contre-atlaquer. 
Le maire de Brest ne crée pas 
d'équipement, i fait seulement un 
travail d' « agft-prop », pousse les 
foyers et les entreprises à s'équiper 
d'appareils, et les mat en contact 
avec les vendeurs. L'ED.F. n'y pour- 
ra rien: chacun a le droit ds con- 
Sommer l'énergie qu'il produit Et 
d'ailleurs verriez-vous des escadrons 
de GR.S. s'attaquer à des ptits 
appareils protégés par une popula- 
tion locale unanime 7? 

Ce scénario illustre les limites de 


la lol portant réforme des collecti- 
vités locales, singulièrement muette 
sur ce type d'aclivilé. H ne s'agit 
plus de droit, mais d'économie et 
de rapports sociaux Il ne s'agit plus 
de dire = J'Etaf voudra et devrait 
décenirallser », il s'agit tout bon- 
nement de reconnaitre que la décen- 
tralisation est déjà faite, si bien 
faite qu'ella est parvenue à un véri- 
table éparpillement, à l'insu de l'Etat 
et des notables locaux. 

H ne faut donc pas demander à 
la foi eur les collactivités locates 
plus qu'elle ne peut offrir. Elle cla- 
sille Jeurs compétences et augmente 
leurs attributions. Elle ordonne de 
façon nouvelle les rapnorts de l'Etat 
et des institutions locales. Un défaut, 
pourtant, dans cette logique : les 
mécanismes budgétaires ne sont pas 
modifiés, Ils demeurent centralisés. 
On peut supposer cependant qu'un 
second train de réformes pourrait un 
Jour combler ceite lacune. 





Le sabre budgétaire 





Examinons, en revanche, ce qui 
échappe à la logique de catte loi, et, 
semble-t-il, à l'esprit de réforme 
élyséen. L'existence même de poli- 
tiques locales en matière d'emploi, 
de cultures, d'éducation, de santé, 
n'est pas envisagée. Une collectivité 
pourra gérer une école ou un hôpi- 
tal, mais ells ne pourra gouverner 
una politique scolalre ou hospita- 
lière. Par ailleurs, la sensibilité 
réglonallste est ignore, qu'elle soit 
extrémiste ou modérée. k 

Comme si le local était considéré, 
d'entrées de jeu, en état de subordi- 
nation, strictement canionné dans un 
rôle de gestion, sans elfets de mé- 


diation politique. Ne pouvant parti- 


ciper au débat dans des instances 
régionales, les régions ou groupes 
seraient des déserts subventionnés, 
assistés. 

Or, aujourd'hui, si le gouvernement 
ne délèque pas le politique, c'est 
qu'il n'en dispose plus lui-mème. 
Illusions généralisées — à droite 
comme à gauêhe — sur les capacités 
actuelles de l'État, en tait, aussl 
démuni que le pouvoir local. Face 
au capital International qui ne se 
maîtrise plus lui-même, !e gouyame- 
ment national est dans la situation 
des groupes et institutions locaies 
résistant contra Paris JIronie du 
retournement : le gouvernement 
central est devenu lu-même un gou- 
vérnement local. Mals ici, circons- 
tance aggravante, il n'y a plus de 


4") Professeur à l'universits ée 
Paris-Daupbilne. 


centre du tout Le capital se dé- 
structure et restruciure en perma- 
nencs, en dehors de toutes prévi 
sions. L'administration craque, se 
corporatise et la service public n'est 
plus qu'un vain mot Banques et 
entreprises sont alignées sur l'inter- 
national, non sur-ia nation, qui de- 
vient parois ie seul point de résis- 
tence gur la carts des opérations 
planétaires. 

Alors que falre? D'abord déve- 
lopper et renforcer les régions, 
entités plus vastes que les collec- 
tivites locales classiques, virtuelle- 
ment plus puissantes at seulgs 
capables d'élaborer des politiques. 
Ensuite renforcer la nation, en finir 
avec les corporetions administratives 
<concurrenlielles, renoncer au néo- 
libéralisme disséminateur et qui añtal- 
blit les institutions centrales, retrou- 
ver une politique cohérents du 
service public. Renforcer sn même 
temps les régions et le centre : 
Il s’agit là d'un mémo mouvement 
S'appuyant sur des régions fortes, 
sur des citoyens participant à tous 
niveaux à a constitution de leur 
destin, Paris-Le France pourra mieux 
faire entendre sa voix. 

Notre maire, Breton, Alsacien, 
Occitan ou Corse en sera satisialt, 
lul qui avalt donné ie branle d'une 
nouvelle politique. Car ses refus, 
ses colères ou ses entreprises sont 
là pour obliger l'Etat à lui préter 
attention. Répondre à s& demande, 
c'est pour l'Etat 50 soutenir lui- 


méme. i 
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L'Alsace et son histoire 


L'articie de J.-C. Streicher' 
«x L'Alsace écrasée par son his- 
toire » (le Monde du 24 juillet}, 
nous a valu plusieurs lettres dont 
ne extrayons les passages sui- 
vanis : 


Je relève certaines inexactitudes 
dans l'article de M Streicher. 
De 1871 à 1918 H n'y eut en 


ait journal, 
Journal d'Alsace-Lorruine, Publié 
en français. 


RER dDES notre libération en 1945, 
notre Lors fut bfllingue, sauf 
toujour Journal d'Alsace - 


Lorraine, oi disparut en 1950. 


Aujourd'hui, la situation est la 
mème. Les Dernières Nouvelles 
d’Alsate ont une édition erxtière- 
mens en français à côté de leur 
édition bilingue ; elles sont de 
loin plus lues en français, 

À propos du procès des auto- 
nomistes alsaciens à Nancy, 
es ce oublie de dire qu'à 

mème procès furent jugée et 


condaronés les sieurs Mourer, 
Schalt et Hauss qui, libérés par 
les Allemands dés 1940, devinrent 
Kreisleiters, c'est-à-dire chefs du 
parti nazi L'un à np 
les deux et autres à Stresbourg et 
RER is ne Kg sortes 
super S0USs-préf. supervi- 
saient toute l'administration, C'est 
dire quelles AO cs mdi- 
vidus avaient, ! avant 18 
hitlérien. 


tion. 

fut eu effet président du Fu 
ment _d'Aisace-Lorraine, de 1911 à 
1914 : mais c'était en Ames 
demande Je ne sache pas que 
ae présidée par M Cha- 

ban-Deilmas, ait jamais été dans 
ce cas. (—) 


pe les nostalgiques du 
par on sur 


Dans de Ti Er hr alsacienne 


et de sa culture, en utilisant les 


règime du Concordat 

avant 1870. Nous avons notre 
presse bilingue. nos écoles confes- 
sionmelles publiques, nos  — 
religieux dans les deux lan 

L'enseignement de l'afemand, € est 
. Das jee Lee 
nos en 
nous brimés ? (...) 


sans beurts. Si on prétend aujour- 
d'au que, sans la régionalisation, 
elle court à sa perte, on oublie 
sciemment de dire que, sans la 
ne elle ne serait pas 


au Journal d'Alsence-Lo 
auieur d'un journal Res re 
sous l'occupation. 


La richesse du bilinguisme 


Le problème linguistique alsa- 
cien a souvent été évoqué sans 
Jamais trouver une solution satis- 
faisant tous les Es —. 
Strelcher a donné un 
objectif de cette Situation Ÿ tre tra- 
vers l’histoire. Il nous semble 
intéressant d'y ajouter quelques 
ddnnées complémentaires. 

La situation en 1919. — Tes 

Alsaciens ayant fréquenté uni- 
quement j'école primaire n'avaient 
bénéficié que d'un enseignement 
en allemand. Seules quelques 
communes francophones dans les 
Vosges avaient des écoles bilin- 
gues. Le fait que les habitants 
comprenaient aussi l'allemand 2 
empéché leur déportailon 1ors de 
le domination nazie. 


Tous les Alsaciens ayant fré- 
quenté les les secondaires, 
avalent de bonnes notlons de 
français. Dans Es familles bour- 
eue la langue épistolaire était 

Ai RourrnE le français, no- 


ane des lycées modernes 
(sans grec ni latin) prévoyaient le 
même nombre de leçons hebdo- 
madaires pour les deux langues 


Parrai les établissements secon- 
daires, les écoles normales d'ins- 
tuteurs méritent une mention 
spéciale, Les élèves sortants 
or des AR solides 
De Après le retour de 
fAles RD un de 
six mois ou d'un «à l'inté- 
rieur » habitualt les institnteurs à 





La situation en 1980, — L 
Harrés de SE personnes 

ées. ne comprenant que 
le français “te en Abbce in me 
situation linguistique nique 
Nous avons des quotidiens bilin- 
ges comme l'édition allemande 
des Dernières Nouvelles d'Alsace 
et le Nouvel Alsacien de Strac- 
bourg, ainsi que des hebdoma- 
daires comme l'Ami du peurie. 


Tous les journaux publient 
auesi les pro de la radio 
et de 2 télévision d'Allemagne 
de l'Ouest et de Suisse. Les can- 
didats aux élections municipales 
ét nationales de tous les pass 
distribuent des tracts 
Beaucoup célèbrent aussi des 
cultes en allemand. 


La production littéraire en dia- 
ue est florissante, surtout en 

ui concerne les poëmes et le 

sltre. Mais de A AT ER 


b égalemen 
Sema Mt r, adjoint au maire 
de Strasbourg vient de soul!- 
gner le rôle européen de sa ville 
natale en deux éditions : lune 
nee l'autre allemande. Rap-. 
paan t également que l'un de 
eux Prix Nobel nu ReriRhin. 


PA A qe ag Eastler 
ND DE nu Strasbourg 
. PE ans d'un Éuro- 








ne none ne mn #; "He 


Etre bilingue € | Europe 
nécessité pour de 


HENET GACHOT, 
Professeur à Strasbourg. 
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ef ‘ 
. cinq Articles ‘ 


ouvriers des 


Après avoir dans un premier 


tions de nature 


propositions de règlement dans l'après-midi du 
samedi, ils ont en fin de compte décidé de pour- 
re le Ep fe par sir avec les 

treprises qui x rien 
His , n obtenu encore ges 


La création d'un comîté de inter- 
entreprises (MS.K.) et Les Averses rovendion. 
présentées ont amené 


grévistes des 


que le burean 
les 


nn. x te Je bureau politique du parti ouvrier unifié po- 
ec . . " “ lonais, qui siège Sans désemparer & Varsovie 
2. . Fe depuis vendredi, à nommer uue commission 
k : # gouvernementale pour examiner les revendica- 
Je 7 _ rs tions du MS.K. La commission, qui devraît se 
Su Lt Le rendre rapidement à Gdansk, est présidée par 
mer . le vice-ministre Tadeusz Pyka, membre sup- 
Sn 
Le . 
eu ‘ 
ge nel ee "e ä c 
{Suite de la première page.) Samedi, 7 heures, nouveau round : 


ent ; Aucune revendication n'est immé- 
PRE) y : . diatement formulée : il s'agit, chacun 

‘s ou , - " l'explique aujourd'hui, de soutenir 
> <coux de Lénine » et da s'engouffrer 


noie eu 
Rss as tans la bräche qu'ils ont ouverts, 
Rd + avec le sentiment que lon peut 
F- -—— : gagner. 


- . ; | - Les comités de grèva fleurissent. 
lol les directeurs se précipitent pour 
a . : négocier. Allleurs, île se barricadent. 
Béga—, (PDA | Partout deux décisions ouvrières, les 
der ue | : 6 premières : interdiction formeile de 
 * ‘ boire une goutte d'alcool et pas de 
manfestations de rues, en aucun cas. 
Le souvenir de décembre 1970 est 


dans chaque espri : on ne vaut rien 

5 casser, encore moins se faire faucher 
Le | à la mitraillette. On veut gagner. 
ee De la revendication 
CS à la solidarité 
HE sem : re : 
bot | 0 A 17 heures, Îles discussions 
Was. +- £ : . reprennent à Lénine avec la direction. 
Dies . Dans la grande salle de conférences, 
. sous l'œil neutre de Vladimir Hitch 


RS nn en pled, le directeur et quelques 
sous-directeurs font face à cent dix 


sn délégués représentant leurs dix-sept 
AN) 27 De mille camarades. Vingt d’entre eux 
hist : sont membres du comité de grève 
Fr rie et contestataires connus de longue 
és 14 à , date. Les autres ont été élus dans 
; 1 h Î $ 4 0 } re leurs ateliers et sont novices. Dans 

Be e $ O1! les cours, grâce aux haut-parieurs, 
la base ne perd pas un mot, et les 

. : commentaires, La sonorisation mar- 
rte chant dans Îles deux sens, sont 
pes entendus dans la salle des négocla- 
on tions. Constat rapide de désaccord : 
ANS la direction refuse d'accorder plus 
rc de 1 200 zlotys et les ouvriers veulent 
en {es 2 000 demandés. Quelques Instants 
2 plus tard, l'appel à la raison lancé 


Fa Ft a er Run sur les ondes par le premier ministre 
En à . n'est même pas écouté («J'ai autre 

: chose à faire que de réentendre cas 
balivernes », grommells un ouvrier). 












ie. 2. 

Re LES IMPRUDENGES 

ii DE M. WOJGHÆGHOWSKI 

Pa Décidément, M. Wojciechowski 

du ee est trop optimiste. Le directaur 
ot de l'agence officielle Interpress, 






. chargée de difluser des articies 
eur le Pologne et d'asaister les 
journalistes étrangers, & Cru, 
samedi 16 août dans l'après- 
midi, qu'un accord avait été 
conclu à Gdansk et que Île tre 
valt reprendreit lundi, a donc 
lat téléphoner la nouvelle aux 
correspondants étrangers à Var- 
sovie. Deux heures plus tard, 
l'agence de presse aficiaite PAP 
annonçait que les grèves conti- 
nuaient, et iInterpross faisait de 
même un peu plus tard. 

M. Wojclachowski avait samedi 
après-midi ls monopols da Fin- 
formation : les communications 
téléphoniques et télégraphiques 
avec Gdansk étaient coupées. !l 
ea sans doute 66 trompé par 
l'annonce da l'accsptation par le: 
comité de grève des chantiers 
Lénine de certaines propositions 
concernant des problèmes maeté- 
riols. Mais Ja solidarité avec jes 
autres entreprises de Gdansk- 
Gdynla-Sopot, qui n'avaient, 
elles, encore rien obtens, avait 
relencé le mouvement générel. 

M. Wojciechowski s'était déjà 
distingué le Jeudi 14 août en 
démentant, contre l'évidence, 
l'information donnée en débui 
après-midi par je KOR sur la 
grève qui venak d'éciaier aux 
chantiers navais Lénine à 
Gdensk. M. Wojciechowski man- 
que pour le moins de cetts pru- 
dence qu'il aime tant prêcher 
aux Journalistes occidentaux. 


I AL B. 












































le troisième. La direction est dure. 
Les délégués d'ateller traval!lés 
durant Îs nuit par la maîtrise sont 


mal à l'aise. Le comité de grève ne. 


vaut pas céder. De dehors on 
entend scander : « 2 000 ! 2060 ! », et 
aussi le nom de Fhomme qui s'est 
affirmé comme le dirigeant du mou- 
vement : <Wa/asa! Walssale La 
direction demande une suspension da 
séance — pendant laquelle sera créé 
le syndicat libre de l'usine — et 
revient à 11 heures en proposant 
1 ziotys sous condition de la fin 
Immédiate de l'occupetion. Contrai- 
rement au comité de grève, les délé- 
gués d'atelier, dens leur majorité, 
acceptent. Lech Walesa exige encore 
une garantis signées du premier 
secrétaire de Gdansk que personne 
ne sera poursuivi par le suites. Le 
document arrive une houra plus tard. 
Tout semble fin: Et tout va com- 
mencer. Waïlese, sortant de Ia saile 
de conférences, est follement acclamé 
par plusieurs milliers d'ouvriers qui 
ne veuient pas du compromis. On le 
fait sauter. en l'air en lui criant ie 
traditionnel : «Qui vive cent ans! 
Cent ans li 


Des délégations des autres usines 
de la: väle arrivent sur le chantier. 
Elles’ eont consternées : «“S} vous 
reprenez, dk un représentant d'un 
dépôt de bus, personne n'obtiendra 
rien ailleurs. » On l'applaudit 
Welesa prend la parole et, d'une 
voix douce, cst homme de quarante 
ans, grosse moustache et bonne 
bouike, catholique pratiquant, père 
de six enfants, membre du comité 
de grève de décembre 1970, licencié 
après les grèves de 1976, mäitant 
de l'opposition depuis, licencié 
encore pour cola en janvier d'un 
nouveau poste, réintégré à Lénine 
Jeudi à la demanda des ounriers, 
cet hommelà donc retourne {la 
situation. « { faut respecter la démo- 
cratie, ditil, accepter en consé- 
quence le compromis, même s'il 
n'est pas fameux; Mas nous 
n'avons pes le droit de lâcher fes 
autres: nous devons continuer la 
grève par solidarité Jusqu'à fe 
vicioire de ious. » 

Et comme Lech Walesa est un 
politique, À ajoute que cetle grève 
est différents de la première, qu'H 
faut élre de nouveaux délégués 
d'ateler et que ceux qui veulert 
rentrer chez eux le peuvent. Envi- 
ron 50% des grévistes ‘ quitient 
l'usine, apeurés pour Îa plupart, 
en désaccord pour certains Les 
autres restent, eachant que C8 
qu'ils vont décider c'est aller Jus- 
qu'au bout. 


Un comité de grève 
interentreprises 

De toutes les autres uelnes, on 
vient aux nouvelles : « Fini? Pas 
fini ? Est-ce vrai, comme le disent 
les directeurs, que Lénine n'est plus 
occupé que per lopposiiion ? »« Non, 
sauf ei tous caux qui 3ss accueillent 
sont devenus militants dé l'oppo- 
sition, ce qui ne serait là plus 
vraiment feux Mais pas de temps à 
perdre : puisque vingt entreprises 
sont représeniées, mettons en place 
une coordination ! Non, faisons plus : 
une plate-forme communs que 
défendre face aux autorités un comité 
de grève central, ls M.SK. 

H est minuit, I y à là uns 
employée des bus, matrone cinquan- 
tenaire, à la flamme de Flora Tris- 
tan, de vieux ouvriers burinés, un 


. Ingénieur boy-scout, Imbattables sur la 


vie syndicale en Occident, de jeunés 
Ingénieurs — jeunes cadres — et de 
jeunes ouvriers roses un rlan dandy 
et sérieux commé un Pape, dont 
le portrait orne — évidemment — la 


grille du chantier. , 


En trois heures, on amivera à ali 
gner près de vingt revendications 
éunitaires”, qui, satisfaites, signi- 
fleralent le fin du régime COMM 
niste en Pologne. Elles s’égrènent 


mm 


grève inter-entreprises commençait à 
d'élever certaines revendications qui ne laisse- 
raient pas de « portes de sortie - au pouvoir. 


pléant dun bureau politique depuis le dernier 
congres du parti, en février 1989, Peu connu du 
publie, ce quinqua 

nocrate : il a passé treize ans à Katowice, l'an- 
cien fief de M. Gierek, peu touché par les 
grèves en cours depuis le début de juillet. 
De bonne source, on apprend d'autre part 
politique auraît décidé d'avancer 


passe pour un tech- 


. Les communications étaient toujouts cou- 
pées Iondi matin avec Gdansk, ce qui contraint 
les envoyés spéciaux occidentaux présents à re- 

«tourner tous les jours à Varsovie pour dicter 
. leurs articles. On 2e saît quand commenceront 
les négociations, les grévistes réclamant le ré- 
tablissement préalable du téléphone. Tout se 
passe pour J'instant comme si le 


comité de 


réelles du monde : garantie du. droit 
comme les choses las plus natu- 
de grève ; respect des libertés d'opi- 
nion, d'expression : et de publi 
cation; application des conventions 
internationales ratifiées par Varsovie 
sur les IHbertés syndicalss: repré- 
sentatlon de = 1Ous fes couranis 
socio-polftiques > dans les élections : 
« ffquidation + des magasins com- 
merciaux et-des privilëges de la 
police et de l'appareil du parti ; res- 
pect de l'indépendance du pouvoir 
judiciaire : Ilbre accès des églises 
aux médias ; débat nafonal sur les 
moyens de sorbr du marasma 6co- 
nomique, « afin de rétablir Ja 


.Confiance indispensable » à cette 


entréprise ; exportation seulement 
des excédents des produits alimsen- 
taires, etc. Deux seules revendi- 
cations quantitatives : les 2000 zlo- 
ts, plus l'échelle mobile des salaires. 


Les formulations sont claires. Leure- 
auteurs en sont ravis at autour d'eaux 
les militents des groupes d'oppo- 
sition pétrifiés se regarderit conster- 
nés Loch Walesa tente de îairs 
comprendre qua Cstte liste ne peut 
être celle des conditions sine qua 
non à la fin des grèves. On l'écoute : 
oui c'est vral, mais on verra ; derman- 
dons toujours et d'allleurs.c'est bien 
cela, n'est-ce Pas, que nous vor 
lons ? Les: délégués ouvriers ne 
veulent pas l'aventure. Mais ils 
veulent beaucoup, et de nouvailes 
délégations arrivent flères et applau- 
dies. «Ça va ê&tro Budapest 56», 
murmure d'une voix blanche un 
militant de « Jaune Poiogne », groupe 
nationaliste catholique et libéral. 


Une porte de sortie 
pour ke pouvoir ? 


Petit, fréle, [es yeux bouffis de 
fatigue, Bogdan Sorusewicz, histo- 
tien et animateur du KOR à 
Gdansk, attaque de front : « Deman- 
der des élections pluralistes C'est 
du meximalisme. Si fe parti cédeit, 
Moscou interviendrait. I! ne feui pas 
de revendications qui soit accuiant 
fe pouvoir à Je violence,. soit en- 
traînent sa décomposition. C'est la 
fiquidation de Ja censure qui a 
entrainé finlervention à Prague. 1 
jaut Jeur laïsser des pores de 
sortie». Commentaire totalement 
Ingénu d'un délégué : «On eur 
laisse une portie de sortie pulequ'on 
les faisse gouverner ». Borusewlcz 
enchaïne : «1j faut plus de roven- 
dicetlons économiques et des roven- 
dications politiques négoclables, per 
exemple la Ibération des prisonniers 
politiques en donnant Jeurs noms ». 


L'argumentation porte, mais n'em- 
porte pas Ja conviction. Ce n'est Jà 


” que le début d'une bataille serrée 


pour l'opposition, qui sait qu'il y a 
là une occasion unique d'arracher 
dea concessions politiques firréver- 
albles — la liberté syndicale surtout 
— et ne veut pas passer à Côlé. 
Mals qui eait aussi que ce mou- 
vement peut mener la Pologne au 
pire ei chacun ne falt pas 165 pas 
nécessaires à un Compromis national. 
La coordination décide de se 
retrouver après discussion dans les 
différentes usines à midi le même 
jour — nous sommes dimanche matin. 


A 9 heures, sur un autel en 
plein air, le curé de la paroisse 
dont dépend le chentier Lénine 
célèbre la messe devant une foule 
énorme, où se côtoient, avec leurs 
families, ceux qui occupent toujours 
et ceux qui ne Île font plus Une 
gigantesque croix de bols est 
appuyée sur a grille du portail 
d'entrée. Le prôtre parie avec force 
de la croix édréssés il y a un 
an on plein cœur de Varsovie, 
pendant le voyage du paps, de celle 
qu'on va blentôt ici ficher en terre, 
et de la puissance du catholicisme 
polonais. Pour le rests, le s6rmon 
se perd en allusions sibyllineæ &t 
alambiquées. * Déguauiassel », 


De même, du côté du pouvoir, on tente, pour 
Tinstant du moins, d'éviter le recours à La vio- 


Les réactions dans le monde communiste 
commencent à se manifester. Les organes des 
P.C. tchôécoslovaque et est-allemand ont enfin 
évoqué des « cas d'interruptions temporaires de 
travail» sans rien dire de leur ampleur. À 
Paris, M. Charles Fitorman, membre du secré- 
tariat dun P.CEF.,, a déclaré lundi 18 août à 
De ce conflit pent sortir un 

bénéfice pour la Pologne et pour le socialisme. -+ 
Les difficn'tés que connait ce pays sont liées, 
‘selon lui, à -< des problèmes de deux sortes : 
les retombées de La crise du capitalisme, notam- 
ment l'inflation ; le développement très rapide 
du pays au cours des dernières années ». 
M Fiterman a remarqué que les conflits en 
cours out donné lieu à « une négociation, 
. débat démocratique », en l « absence de volonté 
répressive >. « Je veux partager », a-t-il ajouts, 
. Je sentiment du premier ministre 
exprime sa confiance dans la capa- 
cité de Ia Pologne à résoudre ses problèmes les 
plus difficiles de façon autonome ». M. Fitermanu 


France-Inter 


« quand il 


commente uns habilitante du quar- 
tier, qui a pourtant suivi Foffice 
avec une foi respeciueuse. Une 
femme vêtus de sombres (une veuve 
de 1970 7) sangiole, seule. Tout le 
monde est grave, sauf Iles enfants 
endimanchés et ravis du spoctacie. 


Pendant la deuxième réunion inter- 
entreprises, Bogdan Borusewicz mar- 
que des points : les prisonniers 
politiques ont prls la placa des 
élections JIbres; Ia durée des 
congés maternité gt l'ägs de [la 
retraite font leur apparition : il n'est 
plus question d'une négociation 
unique entre {a coordination at le 
pouvoir, et des usines pourront les 
reprendre après consultation avec 
les autres entreprisss en grève. Le 
soir, troisième réunion, Ke cahier 
des doléances sera encore modéré. 
Mais la texte reste très dur at, 
surlout, le mouvement s'est organisé, 
structuré, s'est Instailé dans la 
grève. Sur le fond, c'est toujours 
l'épreuve de force qui se prépare, 
avec désormais un préalable à 
toute négoclation : Ia levée du 
biocus des transmissions qui, depuis 
vendredi, coupe Gdansk du reste du 
pays et les entreprises en grève 
entre elles. 

Visite au chantie naval de Gdynla. 
De dos, des centaines de femmes, 
cabas au bras, venues apporter 
les vlwes aux hommes Elles 
s'avancent, l'une après l'autre, vers 
le premier piquet et donnent leur 
nom. Les maris sont appalés par 
haut-perieur et sortent un par un 
prendre livraison. Derrière le pre- 
mier piquet, Ia grille, cadensssée. 
Puis une corde, puis un mur : 


une centaine d'ouvriers, épaule 


contre épaule, flxes comme à la 
garde, fiers, et qu'on croirait posant 
pour une toile réaliste socialiste. Et 
puis encore des bancs, allgnés sur 
20 mètres, sièges des assemblées 
générales, mals autant de chevaux 
de frise aussi. ' 


L'entretien des machines 
est assuré 


Les volontaires des équipes de 
nettoyage s'etfairent Lea klosque 
vend'ses bonbons el 5es cigarottes 
comme d'habltude. Les grévistss 5e 
sont approprié le redio du chantier 
et l'imprimerie, qui tourne non-stop. 
Les machines sont sous surveillance : 
« Faltes savoir, demande un ouvrier, 
que nous ne sommes Das des houli- 
gnans : fout ost enfretünu. » x 
vingt-trois ans, lâge moyen du 
comité de grève dont il'est membre, 
une autorité sûre et Una connais- 
seance impressionnante da la poll- 
tique internationale : « J'écoute Jes 
émissions polonaises de Je B.B.C. » 

Lui et ses camarades du comiié 
ont une vision parfaitement claire de 
leur but Comme l'opposition — 
plusleurs d'entre eux en sont 
membres, — ïle n'espèrent pas 
gagner sur toutes les revendications 
politiques, mais veuient qu'elles 
soient avancées nombreuses pour 
susciter une prise da conscience 
dans ls population. L'important est 
pour eux que l'organisation auto- 
nome des ouvriers 
grèves. 

Le rétablissement de l'ordre par 
la force ? On ne peut pas réprimer 
une vague de grèves, et « {18 » n'ose- 


ront pas prendre les usines d'assaut: 


Une intervention soviétique ? Ils ont 
assez à faire avec l'Afghanistan, et 
un mot contre l'URSS. Pourquoi sl 
peu de revendications économiques ? 
< Parce que, avec la dette extérieurs 
du Days, On n8 POUf vraiment pag 
nous e&ccordar grand-chose, mails 
nDOUS nous, obtenir des 
changements du régima.* La sup- 
pression de la Censure est-elle vrak 
ment sl importante pour le gréviste 
moyen ? ° 

« Vous savez cs que c'est que ds 
vivre Dans un pays Où Fon ne sait 
ren ? Allez perier avec les gens, 


À 
cialiste des 


, M Babiuch, 


tiers 
la hiérarchie 


Des revendications très politiques 


vous verrez £'Ils sont préts à se 
vendre, même pour 3000 zlotys. » 
Six grévistes assis au soleil, 
bientôt un attroupement. Quand l’un 
répond, tous approuvent. 
« Pourquoi faites-vous grève 7? 


— Quand ça va si mal, il le faut. 
La vlande, les queues, les syndicats 
qui ne nous défendent Jamals, Ja 
gouvernemem qui ment foujours et 
aous trompe, ça suffit! On ne peut 
pas discuier, on na pas d'infor- 
matlons, ef on prend foufours des 
coups si on est actifs politiquement. 


— Qu'est-ce que vous espérez ? 

— Des amélioralfons concrètes. 

— Qu'est-ce qui serait le plus 
Important ? 

— D'abord les libertés syndicales, 
puis flapprovisionnement et les 
salaïres. 1} faut avoir des syndicais 


Le mécontentement populaire en Pologne 


en 5 . L'épreuve de force entre les 
a LE à ports de la Baltique et les autorités polonaises 
se poursuit. Ce lundi 18 août, vingt-huit chan- 

. tiers navals et diverses entreprises étaient tou- 
. Jours en grève à Gdansk, Gdynia et Sonot. Les 

i Chantiers navals Lénine avaient 

lancé le mouvement le jeudi 14 août, Ils ont 
partiellement reçu satisfaction ce qui 
concerne certaines revendications matérielles. 


a souhaïté enfin que la Pologne trouve me 
solution de cette manière et «sans violence ». 
ini, M. Giancarlo Pajetta, spé- 
affaires étrangères du PCI, s'est 
attaché à espérer « une solution ramide », 
constatant que « le gouvernement et le P.C. 
polouaïis n'ont pas condamné les grévistes 


ni méconnn les causes 


ennemis, 

objectives de leur agitation », « Nous vou- 
lons être sûrs que, derrière les frontières des 
pays socialistes, il y a ces responsabilités et 
ce travail communs 
ront remplir leur devoir dans la liberté et dans 
la justice -, a-t-il ajouté. 

presse italienns a mis dimanche en relief 
le silence observé par le pape Jean-Paul IL 
Le « Corriere della Sera estime qu'il serait dù 
à la « position très délicate du 
qui doit « assurer la Ifherté de culte de millions 
et de millions de catholiques ». Ce silence 
d’ailleurs va de pair avec la discrétion observée 
durant son sermon par le prêtre qui a officié 
durant la messe en plein air devant les chan- 


grâce auxquels tous pour- 


t-Siège », 


ainsi qu'avec celui de 


— SF nous nobienons pas de 
succès politique, Ça recommancsra 
de nouveay. 1} faut que nous pUIs- 
sions influencer Ja politiques du gou- 
varnemeant. 


— Vous vous rendez comple que 
vos revendications pourraient ouvrir 
la porte à ne crise de régime ? 


— Qui, nous en sommes conscients. 
Nous sommes en plein dedans. 


— Et vous croyez possible des 
changements de régime dans un 
pays socialiste alllé de l'URSS. ? 

— C'est diflicile à imaginer, mais 
il faut bien essayer une fofs. Ça doit 
finir par finir. Trenis-cinq ans, C'est 
déjà trop.» 

Un silence, et un vieil ouvrier : 
« Et vous, le Français, qu'est-ce que 
vous pensez de tout ça? 


survive eux’ 


— La sfiuation pourrait devenir 
dangereuse.» Silence étonné du 
groupe. Le vieil ouvrier reprend : 
« Mais non, soyez tranquille. » 


BERNARD GUETTA, 


qui nous défendent. 


— Si le gouvemement refuse les 
revendications polltiques et salisfait 
les revendications financières, que 
ferez-vous ? 





Libres opinions 
Solidarité 


par GÉRARD DELFAU (F) 


N responsable sociallete peut — et, me semble-t-H, doit — tirer 
î ] trois réflexions et une conciusion:. pratique des événements de 

Pologne. La première réflexion concerne la nature des pays de 
l'Est Ces pays ont réalisé une appropriation étatique de la plupart 
des moyens de production et d'échange. Mals l'Etat, lui, est approprié 
par une caste bureaucratique parasitelre. Aussi n'y en at-il pas moins 
une lutte des classes et une protestation ouvrière, réelle et vive. En 
Pologne, cette dernière s'organise, admirable, autour des mots d'ordre 
d'amélioration économique et de restauration des libertés syndicaies. 
Elle ne remêt pas du tout en cause le caractère public da la propriété, 
mels s'attaque au caractère totelitalrs et ollgarchique de l'Etat. Alnsi, 
le contenu final de ses revendications est-il un changement de la forme 
de l'Etat, dans le sens de la liberté et de le participation deg masses : 
en vérité, une révolution autogestionnaire, c'est-à-dire la vole même 
que nous, socialistes françals, entendons ouvrir pour notre pays. 

La seconde réflexion concerne l'intensité du phénomène national 
comme moyen collectif de résistance à l'oppression. Un des traits 
merquants des événements actuels tient en effet à la solidarité dont 
bénéficient de toutes parts, dans leur pays, les ouvriers polonals, 
depuis les mouvements catholiques, sl importants dans ce pays dont 
la relig{on se confond avec l'identité, Jusqu'aux intellectuels contesta- 
taires regroupés autour de Jacek Kuron. C'est que, d'évidence, la 
classe ouvrière est la fraction la plus combative d'un mouvement qui 
l'englobe et la dépasse : celul de la nation polonaise pour exister. 
Malgré qu'il en alt, Ke gouvernement actuel de Varsovie ne doit la vie 
qu'à la proximité de l'U.RS.S., et le premier ministre Babluch ne disait 
eu fond pse autre chose vendredi soir. N'accusons pourtant pas légè- 
rement cet homme et ses amis. 

Voulant éviter à tout prix à leur pays le meïlheur d'une occupation 
soviétique directe, 1 tentent l'impossible A leur manière, cs sont 
aussi des patriotes. Pourtant, c'est ce même patriotisme polonals qui 
pourrait, l8 cas échéant, faire reculer les Soviétiques, tant I] est vrai 
qu' « un peuple un! ne sera jamals vaincu ». Malgré tant de traverses, 
celui-à, indomptabie, ne l’a jamais été tout à fait : 

# 


Le trolsième réflexion est d'ordre international. Îl est assez clair 
que l'empire soviétique — ou plutôt, en vérité, l'empire russe — est 
une fois de plus empêtré dans le problème de ses nationalités péri- 
phériques. Or, pour tous lse régimes confrontés à cetie sorte de pro- 
blème, grande est la tentation d'une fuite en avant belliqueuse. A la 
faveur de l'état de guerre, certaines disposlbons peuvent être prises 
pour &liminer les opposants, créer une solidarité de falt et en tirer un 
sentiment d'unité. 

Bien entendu, i ne s’agit là pour le moment que de virtualités. On 
ne peut douter du sincère attachement à la paix de ceux des dk 
geante soviétiques qui ont connu l'atroce guerre de 1941-1945. Mais 
après eux? Certaines déclarations sont rien moins qu'apalsantes. 
Beaucoup dépendra de le force morale des Interlocuteurs de l'U.R.S.S. 

-et, d'abord, de ses mterlocuieurs européens. 

Ces trois réflexions conduisent à une conclusion pratique : s01- 
derité, La lutte des ouvriers polonals concerne directement Ies soclia- 
listes français. Lour projet, c'est fondamentalement le nôtre, leur 
combat, le nôtre auesi. Or, en l'occurrence, nous sommes seuils. Rien 
à attendre, en effet, d'un Giscard et d'un Poniatowskl, visiblement aco- 
quinés avec l'establishment soviéto-polonale : rien non plus à attendre 
du parti communiste françals en tent que tel — certains de ses milk 
tants ayant à titre Individus] une attitude correcte, — sinon des calom- 
nies ot des injures. Après avoir trahi la cause du peuple de gauche en 
septembre 1977, les dirigeants du P.C. trahissent maintenant la solida- 
rité Internationaliste en Afghanistan ot la solidarité ouvrière en Pologne: 
De ce fat, beaucoup dépend de nous, car l'opinion internationale est 
d'un poids non négligeable dans cette affaire. Ceci eët donc un appel. 


©) Secrétaire national du parti gocialigte. 
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ASIE 


CARNET DE ROUTE 
EN AFGHANISTAN 


(Suite de la Première page.) 
IL lui fait déchirer les coutures, 


pour éviter un poste de contrôle 
et, après un grand détour 4 pied 
à travers la campagne, ll nous 


| 
| 


passage à Jalalsbad, le Bazar est 
déserté car, depuis trois jours, des 
rafles ont lieu en ville pour re- 


après le coup d'Etat d'avril 1978, 
Ne Pre 


officiels, mails ce n'est pas le cas 
en - province. Le jeune milicien 
nie que les jours du Khalq soient 
comptés, car < les deur partis 
sont unis maintenant », mais ns 


peut expliquer pourquoi es. 
affrontements avec les frères. 


ennemis du Parcham ont fait 
tant de morts Je lui demande 
s'il est vrai que l'ex-président 
Amin a fait tuer plus d'un mil- 
lion de personnes, comme l'a 
affirmé M. Babrak Karmal. « Oui, 
répond-il, en «a tué beaucoup. 
On les emmenit dans La colline, 
juste derrière nous (en face de 
l'université) et on les erécutait. 
Je ne pouvais paz prolester car 
on m'aurait 1ué moi aussi. Mais 
Amin n'était pas un véritable 
khalqi, c'est lui qui a apnelë Les 
Russes; Taraki, lui, n'en voulait 


— Non, les Russes sont venus 
POUT NOUS aider, & CLUss des 
menées des Américains. 

— Où sont-ils donc ces Améri- 
cains, où est leur aide? En face, 
es n'ont rien, à peine quelques 
Jusiüs? 2° 


AFRIQUE 


Tunisie 


LE PREMIER MINISTRE DÉNONCE 
LES « MENÉES SUBVERSIVES » 
nu CONTRE SON 











leurs tunisiens 
à 356 397 : plus de 200 
vent en France, 81000 en 





Mon interlocuteur eb ses cama- 
rades s'esclaffent : « 11 sait toui, 
pas besoin de lui raconter d'his- 
1oires 1!» 

Les miliciens déplorent la rarète 
des soldats de l'armée afghane 
désireux de se battre à leurs 
côtés et assurent que, mieux 
scondés, ils viendralent vite à 
bout des « ennemis ». « Les sol- 
dais afghans sont COuUrageux, ce 
n'est pas comme les Russes qui 
ne valent rien! » Quand je iles 
quitte, ils me ïont de grands 
signes d'adieu amicaux me met- 
tant en fächeuse posture devant 
les autres voyageurs. 
population acquise aux insurgés 
dans son immense majorité, cir- 
culent d'ordinaire par deux dans 
les rues, l'un le revolver au côté, 
l'eutre le Kalachnikov à le main; 
le soir, ils font des rondes en 
camions, mitralllettes pointées 
sur les maisons. Ces sahïbmensep 
(chargés de fonctions) sont sou- 
vent très jeunes, habillés à 
l'européenne, chevelus, tête nue 
et portent tous Ile moustache. 
Elèves de terminale ou jeunes 
étudiants, ils se sont engagés par 
idéal révolutionnaire, par enthou- 
siasme pour les réformes promises 
et par espoir d'un monde nou- 
veau. Depuis, beaucoup ont perdu 
Jeurs illusions, mais ils sont restés 
pour ia solde, très confortable par 
rapport aux salaires locaux : 
7000 afghanis (1 afghani vaut 
0,10 franc), 12 000 pour les chefs. 

Dans les campagnes, ce sont 
surtout des paysans pauvres qui 
ont rejoint la milice FPayés 
4000 afghanis, ils sont chargés 
de tâches de surveillance et de 
contrôle. D'ethnie pachtoue, ils 
ont conservé leur costume tradi- 
tlonnel de coton et sont bardés 
de cartouchières. 

L'un d'entre eux, qui garde le 
tombeau fortifié du sultan Abdur 
FRezzaq, à Ghazni, se justifie en 
invoquant l2 nécessité de gagner 


sa vie. La région était, encore 
récemment, contrôlée par les 
résistants et il ne se sent pas 
très rassuré quand je lui demande 
de me conduire au mausolée du 
suitan Mahmoud, à 200 métres 
de li I évite soigneusement 
toute rencontre Quand le soir 
tombe, i monte au sommet 
du monument, mitraillette au 
poing. El y a peu de temps, il 
a dû subir un véricable slèse ; les 
coups de feu — me dit-il — 


claquaient de partout. L'insécurité 


est telle que les autorités ont 
décidé de transférer le musée qui 
se trouve dans le tombeau vers 
un bâtiment construction en 
ville. 

Quelques jours plus tard, à 
Hérat, je visite la grande mosquée 
au moment précis de la matinée 
où un camion de miliciens 6e 
£ait tirer dessus dens le Bazar 
voism. Les coups de feu partent 
de partout, du haut de 12 cita- 
dell et méme des minarets. Les 
boutiques jerment précipitam- 
ment. Une ambulance emporte les 
six morts eb blessé victimes de 
12 fusillade. Au bout d'une demi- 
heure, artive un blindé avzc deux 
khalqis armés de mitraillettes, 
puis d'autres reniorts à bord de 
camions «C'est comme çà tous 
les jours ». me glisse 1m assistant. 
« Les moudjahidin s'emparent des 
armes el des munitions, mais lais- 
sent les véhicules.» Un commer- 
çant se plaint que Ile passaæ 
répété des chars ait fissuré son 
baicon. Le rideau de fer d'un 
magasin à été transpercé par des 
balles. Le foule se répand en im- 
précations contre les « Russes » en 
y incluant khalqis et milickens 
qualifiés de « Russes de l'inté- 
rieur ». « Vous ëles gouvernés 
par des Français, pus par des 
Russes », me lance-t-on. En dépit 
de ce coup de main, la journée, 
à en croire un passant est 
« benucoup plus calme que d'ha- 
bilude ». 


Le gouverneur assiégé = 


Sur la route, à l'un des mul- 
tiples points de contrôle, un soldat 
débonnaire nous ïfouille Regar- 


n'est pas un certificat délivré par 
Gulbuddin au moins ? » M Gui- 
buddin Heymaktiar est le chef 
d’an important parti politique 
réfugié au Pakistan et bénéficie 
d’une publicité considérable car il 
est quotidiennement pris à partie 
à la radio et dans les tracts er 
tant qu'ecgent américains. Les 
assistants s'esclaffent. Les soldats 
ne sont pas top mal considérés 
par la population qui sait qu'ils 
sont souvent enrûlés de force et 
‘qu'ils désertent à la première 
occasion. 

Un soir, à Mazar-i-Sharif, je 
rencontre à la mosquée l'un des 
directeurs de l'usine électrique. Il 
peste contre les Russes, qui s'emi- 
parent de tout le ges naturel de 
le région. « Mon usine, ajoute- 
t-il, avatf été prévue pour tourner 
au guz: aujourd'hui, elle doit 
s'approvisionner à grand-peine 
en charbon à Pul-Khuni, où Les 
mineurs sont souvent en grève, 
tandis que les atinques sont fré- 
quentes sur la route. » À Kaboul, 
deux membres du gouvernement, 
qui avaient été libérés de prison 
au début del'année par M. Babrak 
Karmal, m'ont eux aussi confié 
leur haine des Russes, après 
m'avoir demandé, pour des rai- 
sons évidentes, de taire leur nom. 

Attendant le convai qui doit 
me ramener à Jalalabad, j'engage 
la conversation avec un jeune 
pilote de char. Convaineu, il m'a 
dit : « Blentôt, nous aurons ba- 
layé les ennemis; ious seront 
égaux, et il n'y aura plus de pau- 
vres comme dans les pays impé- 
rialistes.» Est-il %halqi ou par- 
chami? «C’est la même chose. 
C'est la propagande qui dit qu'ü 


y a deux partis opposés. » Pour- 
quoi donc tant de parchamis 
étaient-ils emprisonnés sous Ta- 
raki ? « Cest encore la faute 
d'Amin. Anin étnit un agert de 
l'impérialisme : Taraki, lui, était 
bien, C’est seulement quand Amin 
a tuë Taraki, ajoute-t-il, repre- 
nant la version accréditée par le 
régime actuel, qk'ü a commencé 
à mettre des gens en prison. » 
Pourtant, certains ministres ne 
sont-ils pas restés en fonctions 
sous Taraki, Armin puis M. Be- 
brak Karmal, comme M. Assa- 
dullah Sarwari, chef de la police 
secrète, devenu vire-premier mi- 
nistre? (2). 1 ne répond pas et 
continue sa diatribe contre ceux 
qui ont été «payés par l'impé- 
ricisme pour jaire le coup de feu 
sur les routes avant de s'enfuir 
dans la montagnes et qui sont 
« armés par les Chinois et les 
Arnéricains »s. Avant de me quit- 
ter, !1 me dit gentiment : «We 
sois pas jûché.» « 

Au meïlleur hôtel de Jalalabad, 
l'hôtel Spinghar, on me fouille ; 
c'est ici que le gouverneur a éta- 
bi ses quartiers. Ce grand jeune 
homme, le revolver au côté, ne 
peut plus gagner les bâtiments 
officiels qu'en mr blindée. Il 
a donc improvisé un bureau dans 
une chembre, où un secrétaire 
tape à La machine toute 18 soirée. 
C'est ainsi qu'est dirigée l'une 


des PE provinces du Pays, 


dans cette - pachtoue où 
l'âge et la en sociale sont 
si importants. Le lendemain ma- 
tin,-des tenkistes distribuent, de 
leur tourelle, des tracts dénon- 
çcant les résistants, sens s'aven- 
turer à descendre de leurs engins. 
Seuls les enfants viennent les 
chercher. « Des lettres de char», 


(2) M. Sarwar! vient d’être limogé 
et a été envoyé comme ambassadeur 
en Mongolie. — (N.D.L. R.} 


-100 200km. 
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dit, méprisant, le chauffeur de 
notre autocar. 

Du côté des civils, je n'ai ren- 
contré que deux partisans avoués 
du rézime. L'un d'eux est mé- 
decin dans un hôpital, à la sortie 
de Jalalabad. T1 me demande quel 
est le régime de la France. « Dé- 
mocratique.» La réponse lui plait, 
mais il l'entend dans le sens d'une 
démocratie populaire C'est son 
premier jour de repos depuis long- 
temps, car il doit accueillir beau- 
coup de blessés chaque jour — 
Russes et Afghans, — parfois par 
groupes de trente. Les Russes ne 
restent ici qu'un ou deux jours 
avant d'être envoyés dans leurs 
propres hôpitaux. Ii dénonce les 
e ennemis » qui attaquent les 
routes, mais se déclare aussi 
« opposé à la présence des Rus- 
ses (…), qui détruisent l’'Afgha- 
niston en bombardant les où- 
lages ». 

À l'autre bout du pays, à Hérat, 
un jeune homme chevelu et ren- 
frogné s’asseoit À ma table. Ar- 
prenant que je suis Français, Il 
a soudain envie de parier. C'est 
un professeur originaire de Ka- 
boul, qui enseigne ici et qu 
habite dans mon hôteL « Vous 
voyez bien qu'U n'y « ni chars 
ni soldais russes en ville », lance- 
C-L cJje ne suis ni Khalgi ni 
parchami, je travaille pour l'af- 
ghanistan.» «Ce ne sont pas les 
khalgis qui ont luë tani de gens, 
ajoute-t-il, ce sont Les traîtres 
armés par l'impérialisme. Les 
Américains les ont amenés du 
Pakistan.» Comme il entrecoupe 
ses propros de « da » et de « niet », 
je lui demande s’il est favorable 
aux Russes. 

« Je suis un ami de l'Ajgha- 
nistan. Pour le moment, on ne 
sait si les Russes vont ou non 
resier. S'lls sont venus DOUT TOUS 
aider, c'est très bien. Maïs s'ils 
sont venus pour resier, Dour 
s'emparer de notre terre, je m'y 
opposetqui. On le saura bientôt.» 
ll me conseille de rentrer à 
Kaboul par la route, «pour îe 
rendre compile des réalités du 
pays ». Pourquoi alors est-il venu 
de Kaboul par avion ? « C'est que 
moi, je les connais, je n'ai pas 
besoin de les voir!» 

Ils sont bien peu nombreux, 
ces partisans du régime pro- 
soviétique. Quelques milliers dans 
chaque grande ville et davantage 
à Kaboul Je n'ai guère rencontré 
de parchamis en province, car ils 
se regroupent dans 14 capitale. 
Ce sont des intellectuels, ee 


nécCessLire 
pour réaliser la révolution 
L'union nationale, ies réformes 
qu'ils proposent maintenant sont 
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attrayantes.… sur le papier. Il y 
a deux ans, elles auraient dé- 
chainé l'enthousiasme des réfor- 
mateurs, mais aujourd'hui. 
Idéalistes, ils ont voulu lutter 
contre le sous-développement et 
les «forces du passé», «x balayer 
l'ancien monde 2» au nom du pro- 
grès. L'URSS. leur semblait à 
tous égards plus proche que i'Oc- 
cident, à leurs yeux trop lié aux 
possédants. Es ont voulu imposer 
trop vite leurs conceptions mo- 


de rmilliers les membres du clergé 
et les propriétaires, provoquant 
une finsurrection généralisée Les 
miliciens sont souvent fort sym- 
pathiques, courageux, dévoués à 
leur cause, Mails ils parient dans 
le vide, sont completement cou- 
pés de la population, et ne sem- 
blent pas prendre la mesure de 
leur isolement. Le soir, ils ren- 
trent dans leur cantonnement ou 
senferment pour la nu dans 
leurs citedelles. 


Parmi les parchamis de Ka- 
boul. ïl y à une forte proportion 
de jeunes filles. On dit qu'elles 
n'habitent plus chez leurs 
parents eb que les mariages entre 


ænilictennes, contrôlant les bus à 
la sortie de la ville Montant 
dans les véhicules, elles s'adres- 
salent aux femmes voilées : « Tu 
permets, sœur, que je le fouille ? » 

Quant aux khalgis, ils ne par- 
donnent pas à M. Babrak Kar- 
mal Thumiliation que représente 
l'invasion du Pays par une puis- 


de l'article. 

avaient commencé à prendre 
langue avec des militants isla- 
miques en vue d'une alliance. 
Coalition contre-nature, si ele 


"prenait forme, aprés les massa- 


cres de musulmans auxquels se 
sout Ilivrés les Kkhalgis lorsqu'ils 
étaient au pouvoir. Mais le choc 
causé par l'occupation soviétique 
et la.rancœur des khaïqis évin- 


cés du gouvernement rendent 


tout concevable, pour ce peuple 
de guerriers et de paysans farou- 
ches, qui ne se génent pas pour 
exprimer leur soutien aux moud- 
jehidin et leur haine des Russes. 
BERNARD DUPAIGNE. 


Prochain arficle : 


LES RUSSES 
TELS QU'ON LES VOIT.. 


de l& fin ou ren Dr 
nombreuses victimes, On mi 
nr d'Islamabad, qu'an 
tique réfugié & Kandahar, 
Af ra ayatollah Achsk- 
qui était meibre du parti 
= des : résistants prier 
fReuter, UPI, AP, AFP) 





Cambodge 


Chef du seul groupe de 


résistance sihanoukiste 


M. Kong Sileah est mort 


De notre correspondan 


Bangkok. — M. Kong Silezh, chef 
du Mouvement de libération natio- 
nale du Kampuchéa (Moulinaka), 
le seul groupe de résistances arméa 
anticommuniste ss réclamant du 
prince Sïhanouk, est mort, samedi 
16 août, dans son camp de Nong- 
Chan, en bordure de, la frontière 
thaïlandaise. Selon les premières 
informations, l'ancien officier de 
marina, âgé de quarante-cinq ans, 
auralt succombë à un accès de 
malaria cérébrale, fomme virulents 
du paludisme, particulièrement ré- 
pandue dans les régions fronta- 
lières. 

Réputé pour sa franchise, ses 
capacités d'organisation, eon refus 
des compromissions at son intégrité 
— Contrairement à [a plupart des 
autres chefs khmers serei, surtout 
préoccupés par la contrebande et 
ke pillage des aïdes intemationales, 
— M. Kong Sileah n’a jamais cessé, 
depuis 1979, de s'opposer aux grou- 
pes rivaux de la résistance bénéfi- 
clant du soutien des militaires de 
Bangkok Avec piusieurs cantalnes 
ds combattants, ie chef du Mouli- 
naka conträlait le camp de Nong- ” 
Chan, principal point de. départ de 
l'aide humanitaire à destination de 
l'Ouest cambodgien. 

Plusieurs tentatives auraient £lt6 
faltes pour lui reprendre le contrêje 
de cetts 16te de pont d'une impor. 
tanca siratégique ét étonomique 
considérables. D'autre part, étant 
donnée leur obédience sihanoukiste, 
ke Moulinaka et son chef étalont 
tout particuhèrement visés par Jes 
militaires thaRendals, tort hostiiss 
à l'ancien souverain et attachés à 
la promotion de mouvements rivaux, 
notamment je Front national de 


.ilbération du peupis khmer 


(E.N.LP.K), dirigé par un ancien 





t'en Asie du Sud-Est 


premier ministre du prince Siha- 
nouk, M. Son Sennet, par un 
ex-officier du marécha Lon Nol, je 
génére Dien De. Le 8 novem- 
bre 1979, à la euite d'un incident 
mineur, l'armée thanñandaise avait 
déclerché un bombardement d'artit- 
terie massif de plusieurs heures 
contre l'ancien camp du Moulinaka, 
faisant plus d'une centaine de vic- 
times civiles. 

- Revenu sur la frontière aprés plu- 
sieurs mois passés à organiser la 
résistance à l'imMériaur du Cam- 
bodge, dans le région.de Touté- 
ne à . du Moulinaks avait 
comtny opposer à la ue 
de coilaboration avec le NLTR 
voulue et facilitée par j'armée de 
Bangkok. Après toute une série 
d'attaques meurtrières qu or per- 
mis, au Cours des derniers mois, 
au FNLP.K de prendre le contrôle 
de tous les camps et mouvements 
hidépondants et añarchiques [alon- 


‘nent le frontière, le Moukinaka res- 


isk le seul groups armé de quelque 
te à maintient sa positon 


ner mort de son dirigeant eurvient 
donc à point nommé _nour per- 
meitré aux ThaSandais et au 
FNLP.K de perachever, sous une 
même direction politique et mil- 
taire, et en coaboration avec les 
rouges, la mise en coups 

régiée de tout le dispositf fron- 
talier de résistance antvetiamlienne. 
Elle ouvre tout grand la porte à {a 
prise en ch@ge ds NongChan st 
au Connie des disibubons de 
l'aide. humanitaire par je même 
coalition d'intérêts. M. Kong Shoah, 
qui avait résidé en Francs de 1976 
à 1078, laisse à Paris une veuve et 
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et sociales s'aggravent 


e e : 
Les tensions ethniques 
(Suite de la première page) cent quarante mile maisons dé- 
Er A Ar l'Etat voisin du Blbar, à situe. 
à Barely. à Alahebad et à (‘9 6% fetique 


Quant au blocus pétrolier 
ep RL, er 
moi production nationale}, 

tion _e «forces internationales ». s par les re bles du 
CÈte, PR ME des a ll 
dénonce son inefficac son fura LL pays 2 
D quer le Gésir de Mme Ganëhl d'en 

inir avec un abcès a aussi 

En Uttar-Pradesh, l'Etat le plus contaminé les Etats n0- 
de Ylnde, les plus fortes famment le Tcipars ot le = 


. pluies de mousson — dans ce pur. De nouvelles négociations 


pays, bénédiction et: tléau — s'ouvrent. ce lundi, à Shill 
enregistrées vingt Ans, y eghalaya. PE 


&s épidémies, apparues cette troisième versaire de l’indé- 
PR dix mfilons de pendance de l 
personnes sont touchées, plus de quant l'avenir de 


- vait l'éditorialisie du quotidien 

jive Reddy, a porté pour s1 part Tribune, n'est pas sérieux 
regard fort critique sur cette blémer seulement les «éëtran- 
dé du ES _ Rate Le 
monde», à a t en- = A sécheresse, crise 
1 Tate de donner économique mondiale et la hausse 


de 

moindre grief. dans les 
En at-il reconnu, l'Iade, alors que 

après plusieurs années 

titudes, bénéficie maintenant d'un rieurs, de 

gouvernement stable, disposant gaur. La palence 

d'une majorité parlementaire g des miles», conctuait-il 

substantielle, mais a stabilité 


séparer Éibles aux Plus dé- Bangladesh 
munis. L' i tresses 

traîn chômage & QUINZE PERSONNES SONT 
Sert es HR enrayé MORTES ECRASEES 


ut ns b jade, mardi 
, = , Fe arte cuscula 
qu'en développant l'écopomie ru! ao prés de D 


mile (AFP, 
bservateurs ont vu une critique 
cinglante de la politique gouver- Router” 
pementale actuelle (ou de l'ab- L oc 
sence de politique) et une mise Birmanie 
Dre © D | omis QUATRE CENT 
ni TRENTE UN INSURGES 


ET 
ont té de l'amnistie de 
qu Last six jours, procla- 
mée le 28 mai, pour se rendre, 
a annoncé, samedi 16 août, le 
- gouvernement birman. Parmi 
les derniers à DAMES 


cette mesure 
séixante-trois membres du Parti 

tique du qui ont 
fait leur dans 


les anciens généranx 
Bey Eye Doe et Yan Naing 





TR LOU CO D — (U.PI, Reuter.) 
SR ra Fr EUR EL . 
EL LUE Chine 
PPT LL 2 LOU di 
UN CHIN V'ES- 
ATLAS UN CHINCES, ACCUSE LES 
LR La: Lau L rUpion sovl a été exe- 


DRE ee ES 
e Pays était confronté, on aiten- 
dait beaucoup du discours de 
celle qui, en janvier dernier, 
ENS va Que ds nouvel ee 

es pouvoir, en promettan 
G t «ur goupernement 
nets du ft Do 

T1 

a tout d'abord ras- 


mort de son fils 
eg gd 
affectée, Fidèle à son 

sa réputation de femme d , 
ele a donné l'im on de vou- 
loir relever que li lance 


| 


ES 


Ë 


comprendre 
les motivations, méme si ces der- 
nières sant « dévoyées par 
Œauires 2. 


res 2. 
Rest surtout qu'aux exté- 
rieurs s'ajoutent les De inté- 
Iieurs, ces aegnnentis insidieuz > 
que sont le commumealisme (2), 
l'esprit de caste, « ces que 
nous pensions éliminés mais .qui 
resu € de nouveau», le ré- 
gionali k violence, l'anarchie, 
l'égoïsme et la corruption. A e 
pos de ce dernier fléau, 
Mme Gandhi s'est étonnée de sa 
RES du ER drain 
«y au mir 
tralion et dans les sphères polti- 
ques ». Quel aveu dans la bouche 
d'un chef de gouvernement ! 


« Reconstruire la nalion » 


Leançant une véritable déclara 
tion de guerre à ces c/orces dé- 
Gandhi a cer- 


plus lucidement, constaté la dis- 
Re Etoline de lenris de tre 
vail, de la solidarité, de l'esprit 
de sacrifice et de disponibilité 
Elle a reconnu qu'aucune action 
efficace ne pourrait être menée, 
tant que l'agitation dorerait 
surtout, sans le concours du peu- 


F 
8 


Or, et een 
blesse, ce soutien, ce COrISeNEuUs, 
n'existent pas D'où ch2 
Mme Gandhi, un sentiment par- 
fois perceptible de décourage- 
me t devant ce qu'elle a 

Un & 


Lo es D ooiee di 

n ; u 
pays, rapporte Chine nouvelle. 
Le supplicié, Wang Jiasheng, 
qui avait tué un policier au 
moment de son arrestation 
juillet 1979, avait ét6 condamné 
à mort le 20 juillet dernier. — 
(A-F.P.) 


Colombie 
@ PLUSIEURS MÉDECINS 
liés à d organisations is 
es 
ristes, ont emprisonnés et 


torturés, a annoncé, 

16 août à Bogota, l'agence de 
presse 
uëte 


tre j et quatre 
Fo à Flan de care de 
Bogota, et es 
Le Rue un. violer _ ee 
ans, e 
refusait de parler. — (A.F.P.) 


Grande-Bretagne 


@ TRENTE-SEPT PFERSONNES 
sont mortes et trelzæ ont été 
RE DT UNE à 

j D din ban Lu 

Pau an 

donuiennes (le Monde daté 

17 et 18 août). Scotland Yard 

Sr crimi- 

nelle, sinistre pourrait en 

effet être dû à une bombe 

incendiaire. — (A.F.P.) 


ne foule ane la passion avait 
désertée, faisait face & vieux 
Delhi Symbolique et amère 
constatation 


« Peut-être, notait le lende- 
main « The Tribune », Le pays 
auraïl-il aime en savoir plus sur 
son aveni. Ce gu'il aurait aimé 
su'voir, C'est de combien de :emps 
te gouvernement de Mme Gandhi 
a-£-il encore besoin Dour TEgu- 
gner le terrain perds au cours 
des trois dernières années. Per- 


7 dt me solution- 
miracls, concluai journal, 
hacun souhaite qu'i soit 
enfin. mis un ierme à Pactuel 
Lusser-alier, et à la dérive, qui 
politique du 

gouvernement ». 

PATRICK FRANCÈS. 


1) Le RES. est la branche soclo- 
culturelle et para-millitaire du Jan 
Sangb. formation de 1: droite natto- 
hallste hindouïfste qui s'étalt fondue 
dans le Janats en 1977 et qui a. de- 
pais lors, repris son autonomie sous 
l'appellation de Bharatiya Janata 


(2) Dans le sous-continent, ce mot 
déaigne l'hostilité opposant des 
re nn nn 
estation plus répanéue étan 
l'an e entre hindous et mu- 

tagon!sm 
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Corée du Sud 


Le général Chon sera officiellement porté 


à la présidence dès la semaine prochaine 


A Séoul, où il se confirme que le général Chon Too-hwau 
sera le seul candidat à la présidence de la République — il sera 
désigné la semaine prochaine par un collège de grands électeurs, 
— le procès de M. Kim Dae-jung, le chef de l'opposition, 2 repris 
lundi 18 août. L'accuse, qui est passible de La peine de mort, s'est 
expliqué sur son refus de répondre aux questions de l'accusation, 
La censure n'a pas autorisé la presse à rendre compte des raisons 


données par M. Kim. 


De notre envoyé spécial 


Séoul. — L'atmosphère est 
morose à Séoul après l'onnonce de 
la démission du ent Chot 
qui ouvre la vole à la prise offi- 
cielle du pouvoir par le gé 
chon ‘Toc-hwan. Désormais les 
choses vont aller très vite, Il s'agit 
en effet, disent les autorités, 
d' «éviter la confusion». Mer- 
credi ou jeudi, le nouvel homme 
fort de la Corée va renoncer à 
ses étoiles. Vendredi sera convo- 
qué le Congrès national pour 
l'unification. collège de grands 
ékcteurs chargé, aux termes de 
la Constitution, de désigner le 
chef de l'Etat, Cinq jours plus 
tard, le général Chon, seul can- 
didat, sera élu Dix mois, jour 
pour jour, après l'assasminat du 
président Park, un autre général 
sera au pouvoir. 

Un sentiment de résignation est 
perceptible à Séoul devant la 
tournure des événements Un cer- 
tain fatalisme face au pouvoir 
est mhérent à cette société impre- 
gnée d'un des confucianismes les 
plus rigides qu'ait connu l'Asie. 
Mais, pour les plus jeunes, l'apa- 
thie est surtout liée à un profond 
sentiment d'impuissance. 

Depuis des semaines, les Co- 
réens étaient conscients qu'ils 
s'acheminaient vers un régime 
aussi autoritaire, sinon plus arbi- 
traire, que celui de Park Aujour- 
d'hui, ils savent que leurs craintes 
amblante tient à plusieurs fac- 
teurs. Ii esi clair tout d'abord que 
depuis la déclaration largement 
diffusée dans la presse, quoique 
tronquee, du Wickham, 
commandant des rs améri- 
caines Corée, ashington, 
ee LE soient les rare 
ments du Département d'Etat, 
désormais à s'accommoder 
du nouveau régime. Cette recon- 
ra du fait BSD pli Le 
e signal amenan président 
Choi à donner 52 démission D 

t béri 


carrière, ayan 

de la présidence à la te de 
l'assassinat de Park, dont il était 
le premier ministre, il était, par 
excellence, un homme de tran- 
sition : fl De e effet aucune 
base sur appuyer pour 
rester à La tête d'un Etat où l'ar- 
mée est la principale force poli- 
tique. 


Le spectre de la répression 


Impopulaire, ne pouvant com 
ter sur le soutien d'une adminis- 
tration per nature 
et para par la crainte des 
purges, M, Choi est resté en fonc- 
tion aussi longtemps que les géné- 
raux ont jugé utile de couvrir 
leur régime d'un habillage civil 
Du jour où ils ont établi un rap- 
port de force suffisant avec les 


ne s'en étonne : « C’est 
le derniers des épurés », dit iro- 
niquement un homme d'affaires 


qui ajoute : e C'est la fin la moins 
tragique avoir. » 
Le second élément qui explique 


qu'on ne leur a pas facilité la 
tâche. Le procès de M, Kim Dae- 
jung, accusé de «-sédirions » de- 
vant une cour martiale, est pour 
ks Coréens symptomatique. Tout 
le monde sait quelle sera l'issue 
du procés : s’il échappe à la peine 
de mort, l'ancien candidat à la 
présidence, qui fault en 1971 
l'emporter sur M. Park, sera de 
toute facon emprisonné pour de 
longues années, devenant pour le 
régime Chon ce qu'est M Aquino 
à celui du président Marcos aux 
Philippines. 

A cela s'ajoutent les purges, 
dont aucun C n ne se sent à 
l'abri, le spectre de la répression 
de Kwan£gju, la passivité des gou- 
vernements étrangers lorsque les 
militaires tirent sur la foule, une 
économie difficulté dont cha- 
que jour la population voit les 
effets dans 52 vie quotidienne 
(inflation galoppante et chômage 
touchant sans doute près d'un 
million de personnes). Pour 
comble d'infortune, les intempé- 
ries actuelles font prévoir de 
mauvaises récoltes. 

Cette morosité tranche avec le 
triomphalisme du nouveau pou- 
voir : les journaux recommencent 
à DADESE ds « TÉDISIONS » CT. 


ne de 
"avenir de l'économie : des mani- 


en faveur de Ia de 
« purification 2. Des « rallies » de 
chrétiens, autrefois ont 


parkistes, 
leu à Séoul afin de prier pour 
l'homme — dont on ne prononce 
pas le nom — qui «saurera Le 
pays». Quant au général Chon, 
D ne se cache plus: dimanche, 
le, Korea Herald, quotidien en 
angleis, consacra une double 
page en couleur à sa famille, 
s'étendant sur la « modestie » dont 
ferait preuve 51 femme. 
Du côté des diplomates occi- 
dentaux, le soulagement domine 
& ce qu'on nomme Ja « sta- 
dilisation de la situation », pro- 
messe d'une reprise des 
La confiance des 


fin septembre, 
une nouvelle élection du chef de 
l'Etat, selon des modali vrai- 
semblablement peu différentes 
dans leur esprit, sinon dans leurs 
formes, de celles de la semaine 
prochaine, aura lieu en octobre, 
et des élections générales sont 
prévues en décembre, La légali- 
sation du régime Chon sera donc 
réalisée à la fin de l'année. 


PHILIPPE PONS. 


À TRAVERS LE MONDE 


Italie 


fait aucune allusion an « délit 
de massacre ». — {AF.P.) 


Japon 


& UN PATROUILLEUR SOVIE- 
TIQUE & arraisonné diman- 
che 17 août, an navire de 

aponals 


j ayant neuf 
bommes d’ à bord et 
l'aurait con vers le 
de Ï Selon Tokyo, 


le chalutier se trouvait 
dehors des eaux territoriales 
de l'URSS limitée à 
12 miles. — (AP.) 


Philippines 
LE MINISTRE PHILIPPIN 
DE LA DEFENSE, M Juan 
Ponce Enrile, a annoncé, 
samedi 16 août, que Ia ge 
vince payo, 


tees 
(AFP. UP.) 


République 
_ Sud-Africaine 


9 «LE GOUVERNEMENT SUD- 
AFRICAIN ne peut morgle- 
ment. défendre une discrimi- 
nation fondée uniquement sur 
la couleur de É 


Suriname 


© M. HENK CHIN SEN, premier 
ministre, a prêté serment en 
tant que nouveau chef de 


l'Etat, a annoncé, samedi 


paremumnent parce 
qu'il souhaitait que le Parlie- 
ment reprenne ées activités 
plus tÜt que ne le désiralent 
les mili 


um . ï h 


Union soviétique 


ingapour, d'ajour- 
ner la visite qu'il devait effec- 
tuer à la fin du mois d° 


gienne n'apporteraient pour 
J'mstant aucun élément nou- 
veau Pour sa part, le prési- 
dent malgache, M. Didier Rat- 
siraka, est arrivé le dimanche 
17 août comme prévu à Mos- 
cou, à l'invitation du PC.US. 


Zimbabwe 
6 LE GENERAL WALLS, encten 
conmmandan 


d'un plan visant à organiser 
be D ee oo du eue 
EN de A a dar 
l'avait donné à entendre dans 
une interview à la B.E.C. eus- 
citant une vive du 
ministre de l'information du 
Zimbabwe qui l'a menacé d’un 
procès à son rétour dans le 
pays (le Monde du 12 août). 
Le général Walls maintient son 
intention de rentrer au Zim- 
babwe à l'issue de ses vacances 
en Afrique du Sud. — (Reu- 
ter, U.P.I.) 
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AMÉRIQUES 


El Salvador 





APRÈS LE DEMI-ÉCHEC DE LA GRÈVE GÉNÉRALE 





La junte se proposerait d'engager un dialogue 
avec certains groupes d'opposition 


Le mouvement de grève 
générale lancé par le Front 
démocratique révolutionnaire 
la semaine dernière n'a pas 
eu l'ampleur escomptée par 
les dirigeants de gauche, et 
il a surtout mis en évidence 
la lassitude d'une population 
soumise à !a violence des 
deux camps en présence. 
Seize personnes ont été tuées 
le samedi 16 août par les gué- 
rilleros au nord de la capl- 
tale. Le bilan des victimes 
pendant les trois jours de 
grève, militaires et civils, 
serait de trois cents environ. 
La junte de gouvernement se 
proposeralt d'engager un dia- 
logue avec certains groupas 
d'opposition. 

San Salvador. — Après les tmis 
jours de grève générale des 13, 
14 et 15 août, la situation est 
rrrte normale à San Salyva- 

dor. La pe est finie. Les pro- 

blèmes demeurent. Chaque camp 
s'efforce malntenant de déterml- 
ner comment le demi-échec ou je 
demi-succès de la semaine der- 
nière est susceptible de modifier 
les stratégies élaborées jusqu'à 


présent. 

Pour le gouvernement et les 
forces qui le soutiennent, la grève 
est un échec reten tentissant. «La 
gopulaiion a montré qu'elle re- 
jeite la violence, nous a déclare 
M. Morales Erlich, membre de ]a 
junte, et Les extrémistes ne sont 

parvenu, malgré ceriains 


pas 
actes désespérés, à paralyser le 


pays. » Selon Jes autorités, com- 
merces, usines et administrations 
publiques ont fonctionné prati- 
quement 4 100 % et les quelques 
autobus brûlés ou actlons de 
guérilla signaks dans la péri- 
phérié, ne constituent que des 
incidents mineurs dans un pays 
qui traverse une crise aUSSi grave. 

Certaine d'avoir gagné le sou- 
rt PORURRS et en tout br 

es classes moyennes, 

junte se p mainant 


liser la démocratie de façon accé- 
lérée et d'ouvrir le ti avec 


cale, qu ont eu le tort de 
s'alier l'ertréme gauche semi 
délinquante ». Toutes les. forces 
proches du gouvernement sont 


De notre envoyé spécial 


aujourd'hui d'accord pour décia- 
rer qué la solution passe par le 
retour à l'ordre et la mise en 
œuvre de transformations soclales 
et politiques. 

« Ii jaut résoudre les problèmes 
sociaut de ce pays, affirme 
M. Maldonado, président de 
l'organisation patronale, si nous 
re voulons plus de réformes 
désordonnées et arbitraires comme 
celles qui ont été promulguées 
jusqu'à présent. Dans les condi- 
tions mises à notre collaboration, 
précise-t-il, nous demandons à 

réiciner & la préparation des 
Fu tures lois. » 

« Notre rapprochement avec le 
secteur privé ne s'est pas Jail 
sur la base d'un accord, répond 
M. Morales Erlich. C'est aux pa- 
irons d'accepter notre schéma? » 
L'essentiel étant grâce aux réfor- 
mes de « gagner ia légitimité 
pour prenüre ensuite les mesures 
sndprneees au rélour à l'or- 

re #5, 

Le colonel Garcia. ministre de 
le défense, homme fort du régime, 
se félicite que le secteur privé sæ 
soit enfin rendu compte que le 
nouveau £gouverriemrient « garan- 
lissait son avenir » et a déclaré : 
« Les forces armées doivent s'ej- 
Jorcer d'attaquer autant que pos- 
sible les vrais subrersifs ». 

La question se e donc da 
savoir si les ormations en 
cours ont pour but de bouleverser 
véritablement les structures et 
les mentalités ou simplement de 
ramener l'ordre La reforme 
agraire imposée par l'institut 
américain du n iniealine libre, 
s'est, selon les autorités, large- 
ment inspirée des modèles appli- 
qués à Taiwah, au Vietnam dé 
Sud et en Corée du Sud « Cer- 
laines jorces ne voient dans Bes 
réformes qu'une simple tactique. » 
«Ce n'est nas là notre motiva- 
tion », nous a cependant déclaré le 
colonel Majano, membre de la 
junte et porte-parole du secteur 
modérée des forces armées. Mais 
ke rapprochement du secteur privé 
et du gouvernement ainsi que les 
liens privilégiés entre la démo- 

cratie chrétienne et nr 
conservalieurs, semblen avoir 
sensiblement isolé ie colonel 
Majano, 

Pour le Front démocratique 
révolutionnaire (F.D.R.), Ja greve. 
est « un pas en avant de l'ofjen- 





Honduras 





Le général Paz a formé un gouvernement 
* | s LA ss © 
à majorité civile 


Tegucigalpa fReuler). — Le gé- 
néral Pollosrpo Paz D Gesie “ 
par in & 
samedi 16 août, un nouveau pou- 
vernement à majorité civike de 
orze Membres qui aura Pour 
d'assurer la transition vers 
un régime entièrement clvil Le 
général dirigeait là junte Se 


pouvoir au Honduras Tusqu'é 
l'élection en avril. d'une Assem- 
biée conne. première étape 
du retour à 
civil après huit ns F'administra- 
tion militaire. 

L'Assemblée l'a nommé prési- 
dent par intérim jusqu'à l'elabo- 
ration d'une nouvelle Comnstitu- 

et la mise au point du mode 
de désignation d'un président ei- 
vil, qui devraient intervenir l'an- 
née prochaine. 

Le nouveau cabinet comprend 
six représentants du parti Libéral 

tcertriste}, et six autres du partt 
ngtionai (tiroitet, fidèle reflet du 
partage de l'Assemblée entre 
trente-cinq députés libéraux et 

trente-trois nationalistes, le petit 
Parti de l'unité comptant frois 
représentants. 


Voici la composition du nou- 
bre be de ë Bolicarpo 
aar in 77 éral ICArpo 
Paz Garcia : intérieur : M. Oscar 
Melia Arellano {parti libéral) : . 
Jinances: M. Valentin Mendoza 
«parti national} : défense: gèné- 
ral Mario Flores”: affaires étran- 
gères : colonel Elvir Sierra ; édu- 
cation : M. Pineda Ponce ‘(libé- 
ral; économie el commerce : 
M. Ruben Mondragon inational); 
communications, trataut publics 
et transports: M. Mario Ivah 
Casco national): sanié : 
M. Juan Fernandes (libéral) : 
travail: M, Aristides Mejia Castro 
(libéral) : ressources naturelles : 
M Castillo 


(libéral) : 
tourisme et culture : M. Armando 
Alvarez  Martinéz (national) ; 








eo Le commando de quiz 
milllants d'ertrème gauche, qui 
occupait depuis la veille jes 
bureaux de l'Organisation des 
Etats américains (OEA), à 
T: L a mis fin samedi 
18 août à son action et relâché 
ses doux otages. Les jeunes 
gens de l'Union révolutionnaire 
du peuplé fU.R.P.) a 
attirer l'attention sur 14 Colla- 
boratlon entre les armées hon- 
duriene et salvadorienne, — 
tReuter.} 


gouvernement |” 


plan: M Efrain Murillo (natio- 
na!) ; agriculture: M. Edgardo 
Zunigza Hodezno (national): 
justice: M Serapio Hernandez 
Castellano (libéral). 


sine populaire *. Dans un COIOUu- 
nique rendu public samedi. le 
FD.R souligne « le recours des 
autorités aur menaces, AUZ 
crimes, au chantage exercé pour 
forcer les chaufjeurs de bus, les 
commerçanis et les emploués à se 
rendre à leur iravaïl ». « Le régime 
a montré ses méthodes ei s0n 
poientiel répressif, alors que le 
peuple n'a pas utilisé iouile Sa 
capacité combative ». Selon le 
communiqué, la grève à été effec- 
tive à 70 fe dans l'industrie, et 
malgré l'ouverture de 75 % des 
magasins, & l'absence d'acheteurs 
était ! notable ». De pius, l'activité 
du port d'Acajutla et de certains 
centres industriels de l'intérieur 
« & été lotelermnent inlerrompue », 


. Fr Fr Fr 
Rien n'est réglé 

L'aspect le plus positif de la 
Erve est, selon le F.D. La 

l'épreuve à laquelle ont ét 
soumises les organisalions de 
guartier, qui n'ont pu étre neu- 
tralisées maigre limporiance du 
dispositif militaire 2. Le commu- 
niqué déclare que «le peuple 
salvadorien a Du se convaincre 
que les formes insurrectionneiles 
apparaissent Chaque jour pius 
crédibles ». Ces déclarations ne 
sauraient Dee masquer une 
certaine déception : « L'échec 
tient avant iout à l'illusion que 
certains avaient de pouvoir l'em- 
porter trop jacilement ’, dit un 
militant. 


Les organisations révolution- 
Taires ne se sont pas encore 
prononcées sur leur nouvelle stra- 
tégie, mais M Léoncio Bicinte, 
cirigeant des Ligues populaires 
du 28 février, déclere : « Pour 
notre organisation, les prochains 
objectifs sont la formafion d'une 
armée régulière sous direction 
unique et la mise au point par 
le F.D.R,. d'un plan de gouterne- 
MERÈ COnCrEl 3. 

La grève, en fait, n'a rien réglé. 
Rien n'indique qu'il sera facile 
d'obtenir des forces de l'ordre 
qu'elles tuent avec plus de discer- 
nement. «lt s'agit la d'un chan- 
gement de mentalité qui demande 
beaucoup de temps. La crise ella- 
même complique noire 1iächez, 
reconnait le colonel Majano. 


Les forces de gauche, de leur 
côté. doivent faire face à une 
lassitude certaine de la popula- 
tion, plus souvent victime que les 
combattants des violences quoti- 
diennes. Les révolutionnaires esti- 
ment que les réformes sont une 

usion. Mais le paysan des co0- 
pératives créées par la réforme 
agraire doit attendre les résul- 
tats de la récolte pour se convain- 
cre qu'il a été trompé. Et aucun 
objectif militaire important n'a 
encore été enlevé par les forces 
de gauche. 

Le prochain round Se jouera 
sans doute début novembre, lors- 
que le travail reprendra dans les 
plantations de ose de canne à 
sucre et de 


FRANCIS PISANL. 





Etats-Unis 


EN UNE SEMAINE 


Six appareils ont été détournés vers Cuba 


par des exilés décus 
De notre correspondante 


New-York — Trols nouveaux 
avions de ligne ont été victimes, 
le samedi 16 août, de tentatives 
de détournement sur Cuba, por- 
tant à six, depuis ‘ne semaine, 
le nombre d'avions américains 


que des pirates de l'air ont tenté. 


de forcer à se poser sur l'ile. 
Dimanche matin 17 août. deux 
autres RRiasres ont été déjouées. 
Quatre hommes ont été arrétés 
avec des bouteilles remplies d'es- 


sente. 

La police reste discrète. mais 
elle a Pontiriné que plasieurs des 
pirates étaient des Cubains réfu- 
miés aux Etats-Unis lors de l'exode 
d'avril et de mai et qui, mécon- 
tents de leurs conditions d' 
tence et de La lenteur des forme- 
lités d'immigration, avalent décidé 
de rehtrer chez eux. 

Les appareils ont décollé d'aéro- 
pure de Floride et de Porto-Rico. 

passagers d'un Boelng 707 
faane la liaison entre Miami et 
Orlando ont ainsi passé trois he1- 

res samedi à l'aéroport de La Ha- 
ue avant de regagner Miami 
Les six Cubains qui avaient dé- 
tourné l'a LL, armés d'une 
bouteille d' j qu'ils 
d'enflammer, et d'un jouet qu'ils 
avaient fait passer pour une 
bombe, ont été arrétés par les 
autorités cubaines. Avant de quit- 
. l'avion, ils ont serré je main 

passagers, embrasse les pas- 

sagères, déclaré que « Cuba est : 
plus beau s du mondex et 
assuré qu'ils avalent «Aâta d'y 
rejoindre leurs jamilles »… 

Cette nouvelle vague de délaur- 
nements a incité Les autorité 
américaines À renforcer les me- 
sures de séeurits dans tous les 
aéroports, rticuliérement ceux 
de Floride, et à remettre «en 


vigueur Je programme qui 
aux officiers de sécirité de pro- 


céder à des fouilles personnelles 
des passagers qu'ils trouveni aus 
ts, voire de leur refuser d' 


uer, Four = première fois | 
armés, 


de 1973, de 

ha en passagers vont embar- 
uer sur ce es lignes. 

À Les détournements d'avions à 

destination de Cuha, qui avalent 

attelnt leur maximum en 1969 

toutes ré (a perde tique 

u ussies, avaient pra _ 
ment cessé depuis Finttatietion 
de machines électroniques d' 
pection des bagages, et aussi 
depuis le tralté signé en 1976 
avec les autorités de La Havane, 
aux termes duquel celles-ci s'en- 
gagealient à arrêter les pirates à 
leur atte 

Ftostece milliers de Cubains, 

les cent dix-huit mille 
arrivés en mai aux Etats-Unis et 
dont le sort n'a pas été réglé, 
posent un problème de plus en 
plus algu aux autorités américai- 
nes. Il s'aglt, pour Ia plupart. 
d'hommes qui n'avaient pas de 
parents où d'amis aux Etats-Unis, 
nl de métier. Installés dans des 
camps de tolle on des barsque- 
ments, ils attendent. 

Des émeutes ont éclaté dans des 
camps cubains d'Arkansas eb de 
Pennsylvanie suscitant la colère 
des habitants des localités vol- 
sines. A Miami, le camp de toile 
qui abrltait elx cents réfugiés a 
vu ses effectifs gonfler d'un tiers 
depuis un mois un cartaln n0om- 
bre de families ceubaines 
avalent Accepté d'héberger 
parents ou des amis les ayant 
renvoyés parce qu'ils ne trou- 
vaient pas d'emplois. Le gouver- 
nement américain serait en pour- 
De avec celui de La Havane 

rmettre le retour .des 
Féragiés désireux de rentrer dans 
leur pays, — N. B. 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


_Craignant une attaque de son ambassade à Téhéran 


a Grande-Bretagne rappelle huit de ses douze diplomates 


L'ambassade de Grande-Bre- 
tagne à Téhéran à fermé provi- 
soirement ses portes au public 
en réaction aux manifestations 
anti-britanniques qui 32 dérou- 
lent depuis une semaine devant 
ses locaux Le même jour, huit 
des douze diplomates encore en 
PE à Téhéran ont été rapoelés 

Londres. 


manifestations, qui 

gérouat Le quotidiennement de. 
vant r 

contre [a détention de sofxente- 
nuit étudiants lraniens à Lon- 
dres, n'ont Jamais rassemblé 
chacune plus d'un tillie de 
personnes. Le Foreign Office a 
cependant décidé de réduire les 
risques d'éventuelle attaque des 
locaux ve ues ou de me- 
sures rétorsion. Officielle- 
ment, Londres u'établit aucun 
lien entre la détention des 
jeunes Iranliens et celle de trols 


d'échange» pour obtenir la 
Ubération des étudiants iraniens. 

Le correspondant du Times et 
du Sunday Times à ‘Téhéran. 
M. Tony Allaway, a été arrété en 
même temps que M Ralph Jo- 
seph, de nationalité pakistanaise. 
Tous deux établissaient à Hntene 
tion des journalistes et des am- 
bassades etrangères une revue de 
la presse iranienrie sous forme 
d'un bulletin  ronéotypé. Ils 
seraient soupçonnés d' « espi0n- 


nage 2». 

D'autre part, deux démarches 
entreprises en faveur des otages 
américains sont restées sans effet. 
Dimanche, une délégation des 
chefs de Sr diplomatique de 
l'Europe des Neuf s'est rendue 


chez le président du Parlement, 


tollab ani pour lui 
l'aya Rafsand; DE pd 


dence de la CEE. C'est in 
deuxième fois en quatre Jours que 
les Etats euro insistent pour 
que les diplomates américains 
: remis en liberté au plus 
ôt. Samedi, l’ayatollah Raïfsand- 
jus a, par ailleurs, donné 
CONARERNEE au Parlement d'un 
message du département d'Etat 
dans lequel le gourernement améëé- 
ricain ‘demandait que Îles otages 
solent au moins traités de la 
même manière que les étudiants 
iraniens aux Etats-Unis, arrêtés 
et relächés récemment. 
L'ayatollah Raïfsandijani 2 com- 
menté ce message dans les termes 
suivants : a Les olages sont des 
espions. Ils ont été arrétés par 
le peuple opprimé d'Iran, alors 
que nos éludirmnis, qui étaient 
innocents, ont élèé enchaïnés ei 
emprisonnés. La culère du per 
ple iranien est jusle: celle des 


. Oppresseurs ne l'est pus.» Peu 


aprés, les députés ont refusé ee 
nouvelle fois de débattre de Ia 
question. 


Le député juif 
déchu de son mandat 


révolutionnaire 
des forces armées « pour répon- 
tre 2e, accusalions riées COTLTE 
luis, L'amiral Madani avait été 
déchu 22 son mandat parlemen- 

taire par une conumission d'en- 
quète qui avait estimé que des 
documents D à l'ambassade 
américaine à Téhéran prouvaient 

ses « relalions suSpecles » avec les 





LA MASON BLANCHE QUALIFIE 
DE « GROTESQUE » LE « PLAN D'NVASION DE L'RAN » 
RÉVÉLÉ PAR UN JOURNALISTE 


La Maïison Blanche a qualifié. 
dès samedi matin 16 août, 
d'« absolument faux » et de « gro- 
tesque %, un afticie du chroni- 
queur américain très conn Jack 
Anderson blie ce lundi dans 
lequei il affirme que le gouverne- 
ment des Etats-Unis envisageait, 
avant l'élection présidentielle, 
une opération militaire de grande 
envergure en Iran. 

Jack Anderson écrit : « Je suis 
en mesure de decrire comment 
nos forces armées envisagent 
d'envahir et de tenir certaines 
régions d'iran. Je connais 1e 
nom de code de l'opération. Je 
Puis aussi révéler qu'un plan de 
camouflage * a élé élaboré pour 
cacher le vwritable objectif. (.….) 
Des troupes ei du matriel sont 
déjà en cours de mobilisation 
dans la région du Golfe persique 
et des ezercices d'entrainement 
ont débuié » Le journaliste 
ajoute que © « man ultra se- 
cret x deviendrait nes 
« lorsque le décidera 
que es ee itétres sont 

êtes et le temps favorable ». 

Anderson, qui croit savoir que 
Ta invasion » de l'Iran se situe- 
ralt vers la mi-octobre, soutient 
qu'elle est destinée à susciter une 
crise nationale susceptible d'as- 
surer la réetection de M. Carter. 

Le secrétaire d'Etat à la dé- 
fense, M. Brown, a lui aussi 
démenti les allégations du chro- 
niqueur ed mals s'est 
refusé à indiquer si les Etats- 


-Unis se livreralent ou non à 


ume nouvelle tentative pour lMbé- 
rer Jes otages. ÂJustiflant les 
forces américaines dans le Golfe 
persique, il a déclaré que celles-ci 
avaient un double objectif : 
« Rappeler aux Iraniens la Dré- 
sence militaire américaine dans 
cette région Ei mrévenir uns 
attaque soviétique. x 


© Trois bâtiments de débar- 
quernent de la 6° ee améri- 
t samedi 


Stable County e& le Fenrecola, 


effectuent une « visite amicale » |’ 


ham C ; arrivé samedi 
au Caire à la tête d'une délége- 
tion militaire, pour une visite 
d'une’ semaime en Egyme — 
(A-F.P.) 


e Un Phantom de l'armée de 
l'air des Etais-Unis de type F4E 
s'est écrasé, le samedi 16 août, à 
l'ouest du Caire, et &ës deux 
pilotes américains ont été tués. 
Le F4E revenait d'une mission 


appareil du meme Lis appar- 
tenaient à l'es de combat 
qui étalt arrivés au Caire Je 


10 julilet pour des manœuvres 
conjointes avec l'armée de l'air 
égyptienne. — AFP.) 


25 août-20 sept. Ne manquez pas 


” la demière préparation au . 


CAPA | 


avant modification de l'examen 
CEPES 5 Parce nn 






meurent 722,98,94745,09.19 ms 





Le Washington Post, qui publie 
habituellement, en mêm éme ne 


niques de M Anderson, avait 
annoncé, dimariche, qu'il ne xre- 
produiaR pas l'article de cæ 
Des car « à. Dhs Fes , 7 en 
PAPE, ABg 00 -Jom 


Etats-Unis ainsi qu'âävec M. Cha- 
pour Baktiar, L'ancien ministre 
de la dé‘ense avait pro de 
comparaitre devarii an nai à 


ce que le p éoit public. 
a cependant de son 
osicité depuis plumeurs jours. 


Le seuil dépu De LR. la 
communaute dr 
M. 
de connaître un Sort analogue 
on de l'amiral Madans. la 
été lui aussi déchu de son man- 
dat parlementaire nes un débat 
dimanche de deux heures qui a 


cision a été prise par 70 volx 
contre 36 et 89 abstentions. I! est 
accusé de «collaboration avec le 
régime du chah et avec le zio- 
rigme »s. M. Farahmandpour avait 
admis avoir enseigné j 
1959 à l'école internationale Ont. 
entretenait des relations 


F les, an Fe de l’ex-chah, «sur 
6 neveu ee 
orüre du ministère de l'éducation 
nationale et sans aucune réiri- 
bations. L'ancien ministre des 
affaires étrangères, NL Jbrahim 
Yazdi, a prononcé un réquisitoire 
articulférement violent contre le 
té juif. L'ayatollah Khail- 
khali est longuement intervenu 
pour affirmer que ces afttaques 
ane visaient aucunement 4 COM- 
munauté israéliler, laquelle de- 
vrait être invitée À élire rapide- 
nu un nouveau représentant au 


&jlis, 

Dans une déclaration publiée 
dimanche, le recteur de l'univer- 
sité de Téhéran a annoncé 
qu'avant le vendredi 22 août, cent 
professeurs accusés d'être francs- 
maçons seront chassés des facul- 
tés. Depuis la révolution, 1 y & 
un an et demi, six cent solxante- 
quinze personnes ont été expui- 
sées des universités de ja capitale. 
la plupart pour avoir collaboré 
avec la SAVAX et d'autres pour 
leurs opinions de gauche. 

Le gouvernement iranien a an- 
noncé lundi la rupfure des rela- 
tions diplomatiques avec le Chfll 
parce que « Le gouvernement de ce 


pays persévère depuis 
ae oppreision dus LE Chen». 
chilien» 
Un communiqué é da riinistère des 
affaires étrangères pr que 
«sou£enir toutes les masses oPpri- 
mées du mOnde est un des prin- 
ciges fondamentaux de Pisiam ». 
— (AFP. Reuier, AP.) 





LE PROBLÈME DE JÉRUSALEM 





Israël accuse l'Égypte de s'écarter 
des accords de Camp David 


Le cabinet israélien, à as da 
sa mnt du ce: 7 7 août, 
proposition pté- 
Sident Sadate de tenir un som- 
met tripartite Israël- 
Etats-Unis régler notamment 
le problème de Jérusalem. 
M, Menghem Begin, selon la radio 
israélienne, estime que « la pro- 
position PRE a été émise 
en violation de lous les usages 
aucun des partendires n'ayant ant té 
consuliès, Les Etats-Unis l'ont 
déjà rejelèée et Israël ne saurait 


Deal Israë et l'Egypte, ajou- 
t-U, avaient alors décidé de 
Donner té problème 


rie {Cisjordanie . et de Gaz». 
Le président Endate, Pre 


‘A'un messige du 
qui l'invitait à la x Mmes d dre 


l'affaire de Jéruspiem, s'en est 
pris 


eyptien estime de l'annexion de 
la partie arabe de Jérusalem 
1sraël est due surtout à attitude 
Arabes et des 


haut-porieuré ». M. Sadate aœure 
le roi du Maroc qu'il accorde, 
pour sn prb uno « Briorké Abeo 
A DS ER 

même missive, le pré- 

dent épi égyptien cile trois exem- 


ples d'«atiilude uns à de : 


pays Musulmans : ia 
condamnation de l'invasion sos 


mans des «jougis aux 72uins des 
Soviéliques »: 

Le monde arabo-musuiman 
prend actuellement deux agtitu- 
des pour ripasier eux’ positions 


fait le prince Fahd, 
‘du 


isreéliennes sur Jérusalem : la 
première consiste à rompre les 
relations Vous et politi- 
ues avec pays accepte- 
À ralt l'annexion de 


Aviv à Jérusalem, Une décision 
dans ce sens a été pris d'ores 
et déjà par l'Zrek, l'Arable Saou- 
di rai À autres pays du Golfe 
que la Jordanie et l'O.LPF. 
La seconde consiste comme l'a 
vice-président 
conseil de l'Arabie Saoudite, à 
appeler le monde musuwiman À la 
djihad (guerre saïlnte). 


: Plusieurs 
pays se sont raïlés à cetfe propo- 


sition au cours du week-end, no- 
taxment k Koweït, Ia 
République arabe be du Yémen ef les 
Emirats arabes unis, ainsi que 


À Casablanca, le comité Al 
Qods (Jérusalem) avait ajourné 
à ce landi 18 août Sa réunion de 


ptem prochain au Maroc. 

Cette réunion déciderait de ln 
tenue du sommet islamique 
Prévu pour décembre 


derni 
En de sa tournée au tte 
une intfoité de paix des Nour 
Il se rendra successivement au 





Rowet, en Irak et en Arabie 

Saoudite. — (AFP, AP, UPI, 

Reuter.) ” 
© Expulsion de i 


terrain vague d'un quartier de 
Holon, cité satellite æ Tel-Aviv. 
Cent vingt bédonins se trouvaient 
» eampénent | Jis ont 

et n'ont 


ne Hxisanoë il 
em des cami 
enbrquds sur les terres 
étaient venus à l'onplen. sa 
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Libres opinions 


DÉBILES 


par PIERRE MARCILHACY (+) 


Î on n'est pas à le recherche d'un emploi, :sl on possède uns 

volture pes trop gourmande, s] le percepteur ne s'achame pss 

Sur VOUS, il est vral qu’K fait encore bon vivre en France D'où 
vient, dès, lors, que nous ne sommes pas houroux et qu'une angoisse 
nous étreint ? H se peut que, n'ayant pas depuis assez fongtemps 
l'expérience de co patit capitaHsme Qui chasse la condition proléta- 
Henne, les Français de classe pauvre où modeste craignent de perdre 
ces biens auxquels ils viennent seulement d'avok droit. 


il Peut que, plus lucidés que d'autres, ces mêmes Français 
comprennent que Îles nuages qui s'ammoncollent à l'Est véhiculent la 
tempête et la foudre. I! sa peut qu'en face de ces dangers qui 
menacent nos biens, nos vies et nos enfants, les Français se sentent 
Placés en des mains trop débiles pour affronter lés chocs inéluctabies. 
H se peut aussi que la Francs, à qui on a appris la désespérance 
par le rejet de La fol nationale, ressente ls même malaise que celui 
du prêtre qui renonce à son sacerdoce parce qu’ ne croit plus. . 

Toutes ces hypothèses sont probablement et partiellement exactes. 
H en est sur lesquelles nous n'avons pas de prise. Il en est d'autres, 
en revanche, où il nous est laissé de pouvoir quelque chose. Nous 
‘ne relendrons que” cellesà en reprenant l'expression que nous 
venons d'employer à propos de tous les responsables de notre exécutif 
{à queiques exceptions près qui confirment la règie), « des mains 


trop débiles ». 


K faut étra-débüje pour, à longueur de journées, d'interventions et da 
discours, cacher au peuple Jes périls qui nous attendent en tous 


li faut tre débile pour prétendre, au nom du droit des nations, 
‘condamner la .vessalisation sanglante da l'Afghanistan et envoyer 
aux Jeux de Moscou nos meilleurs athlètes, qui n'ont pas vacation 
pour prendre des décisions poiltiques, mais dont la présence a eu 


un sens politique. 


Il faut être débile pour 88 rendrs en Pologne sans y rien apporter, 
sans rien pouvoir en ramener en semblant ignorer que Brejnev avait 
besoin de cs geste de la France pour rassurer l'opinion inquiète 
et tourmentée- de certains des membres du pacte de Varsovie. 

Il faut étre débile pour céder à Mme Thatcher un droit d'aînesse 
qui ne lui revient pas, tout en la payant grassement pour ne pas quitter 
une famlHe qui cherche «on identité dans La paix pour pouvoir 


conjurer la guerre. 


l faut être débile pour s’efforcer d'oublier que l'identité françalse 
peut seule nous mettre à l'abri du pire, mais que cette Identité 
françalse passes nécessalrement par la générosité soclals d'une autre 
nuit du 4 août, par le cuite de la vérité et de ia justice avant celui 
d'un résultat électoral et plus concrètement par un plan de sacrifices 
qui frappera en priorité les plus favorisés afin Que les autres 
comprennent que ceux qu'on leur demandera ne profiteront ni à une 
Caste ni à un groupe, mais & la nation tout entière. 


En écrivant ce qui précède, avons-nous 616 trop sévère ou injuste ? 
Peut-être, mals à peine, et chacun peut mesurer, aujourd'hui, qu'ä 
soit exploité ou expioiteur, que rien ne saurait durer toujours de ce. 
qui est et dont on prolonge l'existence par les voies les plus art- 
ficiefes. À force d'être ainsi gouvernése, c'est la France qui deviendra 
débile et constituera La proie la plus facile et la plus méprisable 
Pour ceux qui ne pensent à La paix qu'au travers des solutions 


de force et à Jeur profit. 


< Mais, direz-vous, la force ne peut s'équilibrer que par la force 
et la menace de la loi du talion. - Ce raisonnement, par lequel, sur 
notre territoire, M. Peyrefitte voudrait, en nous imposant des textes 
débiles et malfalsants, corrompre l'esprit et le cœur de notre nation, est 
sans application dans le domaine de .la vie Internationale si on ne 
dispose pas d'éléments de force qui ne relèvent pas de la seule 


dissuasion provocairice. 


«Que nous reste-til alors ? *, pourriez-vous rétorquer. Eh bien, 
il nous reste à tenir sans reläche le langage du droit et de la raison 
et à mettre nos actes en accord avec cette prise de position doctrtnale 
Sans Jamais nous laisser entraîner à participer au jeu des rapports 
de forces à moins que les Intérêts vitaux des pays amis sojent mis 


Telle est, à notre sens, la porte étroite par laquelle nous ne 
pouvons pas ne pas passer. Voilà pourquoi nous qualifions de débile 
toute politique qui tend à d'autres fins par d'autres moyens. 

En y réfléchissant bien, il e’agit 1à du tracé d'une politique virile 
qui, seule, peut nous épargner les conséquences digboïlques d'un 
nouveau Munich, vers leque! nous entraîne, comme un inéluctable 
destin, une politique qui n'est plus de saison. 

Les temps ne sont plus de seulement profiter de la vie. 1 nous 
faut, aujourd'hui, la défendre contre ceux qui n'hésitent pas à utiliser 
leur puissance militaire pour étendre leur empirs, 


te) Sénateur (non inscrit) ds la Charente. 


DÉFENSE 





Mort du général Touzet du Vigier 


Le général de corps d'armée (cadre de réserve) Jean 


Touzet du Vigier, ancien 
Gaulle, spéci 


d'armes du général de 


compagnon 
des chars et ancien adjoint du maréchal 


de Lattre de Tassigny à la tête de l'armée française en 1945 
et 1947, est décédé, le vendredi 15 août, dans sa quatre-vingt- 


douzième année. 


Né le 10 octobre 1888 à Cram- 
béry fSaroie) et ancien Saint- 


million militaire 
Pologne. Professeur à Saumur, 
one Eu le à PE 
importance de la motorisation 
et de l'arme blindée. 
Dés Le débui ee la seconds 
cuirassiers de la 3° division 
or méme ce nor P 
campugne 
gique. Evacué por Dunkerque, El 
reprend Le combat sur la Loire, 
entre Seumur et Tours. Chef nu 
5 bureau de létat-maicr de 
l'armée d'armistice, il participe à 
l'Organisation de résistance de 
l'armée (ORA) et Jacllite, nolam- 
ment, l'éposion pre du 
in Î 
pre a Girau mé 10 Le _ 
commandant la ha . Se 
CNT mére D 


des généraux Weygand 
et Niessel, en” 1920 et 1921, à La 
jrancaise en 


libère Mulhouse et est nmmé 
gouverneur Militaire de Strans- 


héf de FEtat r.lui demander 
mois à la République aigé- 
rienne +. 

T des croir de Guerre 
1914-1918 et 1939-1945 et 


CORRESPONDANCES 


De deux ou trois principes de droït électoral M, Edgar Faure est investi par les maires 
de la majorité dans le Doubs 


De notre correspondant 


M. André Demichel, professeur 
à l'université de Lyon-IlI, nous 


Il appartiendrz demain au juge 
de dire l'épilogue, au moins pro- 
visoire, de la curieuse élection 
cantonale de Vincennes-Fontenay. 
L appartient d'ores et déjà aux 
milltants politiques d'en tirer, 
pour ce qui les concerne, leg né- 
cessaires Mais il 


ap ge 
es es pes _ 
cables Et ce rappel ne DAraît 
malheureusemen 


comme avec 
des pouvoirs qui sont les mêmes 
que ceux du bureau. 


cas !l ne peut anticiper sur L 
noie ou Juge en Hanchami, un 


ge. 

Et Je tribunal administratif, 
lorsqu'il se substitue au bnreau, 
n'a pas plus de pouvoirs que lui. 
Et cela pour deux raisons « dont 
chaque esi sufjisante seule ». 

peut admettre 





et plus généralement, la règle 
« Némo plus Juris. » interdit en 
cas de substitution, que l'organe 
substitué ait de pouvoirs que 
celui auquel 11 se substitue. 

En application de ces principes, 
les solutions de l'es sont 
simples. Le tribunal administra- 
tif était certainement habilitée à 
arr bureau ayant refusé 

e ke faire Mais il devait pren- 
dre les chifffres qui Jui étaient 
soumis, même s'ils avaient été 
rectifiés dans des conditions qui 
lui paraissajent douteuses. Car ce 
doute, il appartenait au juge et 
au juge seul de le lever. 

JH est vrai que, toute hypo- 
thèse, compte tenu de la façon 
dont s'étalent déroulées ces élec- 
tions, l'affaire était vouée À se 
terminer en justice. Mais ln pro- 
clamation faite par le tribunal 
Pont D'en perd pas pour 
au son importance pratique. 
Car elle désigne le défendeur. Et 


ul cette est 
pardculèrement  envigble, sur 


œux qui, n'étant pas des mili- 
tants, peuvent se retirer morale- 


d'où ils peuvent observer avec une 
éréni É RTE 


a 
tisée. Xl y «à près de vingt-cinq 
ans déjà qu'ii ne fallait pas moins 
de deux arrêts du Conseil d'Etat 
(Rosau, Girard) et de deux élec- 
tions pour qu'un préfet s'incline 
devant le verdict populaire dési- 
gnant une municipalité commu- 
nite, Et, depuis lors, les recueils 
de jurisprudente témoignent de 
ce que les erreurs et ies irrégula- 
rités n'ont pas manqué. II serai 
malgré tout léger et imprudent de 
considérer ces incidents plus ou 
moins graves comme autant de 
cbavures». L'ennui, en effet, est 
que de tels incidents ne sont plus 
en sion, bien au contraire. 


choix », les victimes en sont géné- 
calement les mêmes. 


avec le respect du suffrage popu- 
laire. Et que, dans la France de 
1980, ke suffrage populaire n'est 
respecté que si les partis de gau- 
che ont le droit, constamment 
reconnu, non seulement de parti- 
ciper aux élections, mais aussi 





L'écologie et l'élection présidentielle 


4 a suite de Fariicle publié 
par Mme Odeite Thibault et 
MM. Haroun Tacieff et Henri 
Laborit sur une candidature du 
ù T8 8 
« Libres opinions » du Monde du 
18 juillet, M. Serge 
membre du 
du P.S.U., nous écrit notamment : 


() L'électoralisme pourrait 
conduire tout droit à la « récupé- 
ration » politique que la base éco- 

cherche tant à conjure 


circonstances Se 
sentes, c'est plutôt l'appétit la 
droïte qu'il faut cramdre En 


par le giscardisme. 
l'intéret pour celui-ci — dans 
l'immédiat, mais sans doute 
encore plus en vue des reclasse- 
ments qui devraient suivre 
l'élection présidentitile — de la 
renaissance d'une force politique 
dit-0 Le & pes d 
n, y songent e ans 

cœ but du côté de l'écologie. 

M. Depaquit eskimse que es 
vers MOLUDEMENRÉS SOCIUX 
« nouveaUT » ON rien à QUJNET 


avec: la droite, et rappelle que, 
pratique, il y a déjà beau- 
coup de points d'accord entre eux 


l'impossible nul n'est tenu Le 
PS. 2 eu eix ans pour le faire. Ce 
temps-là, il l'a employé à se 
rallier à la bombe À, Het N eb à 
développer son ivigme à 
base nucléaire « civil » et « aulo- 
5. Je vous te bonne 
chance dans votre héroïque ten- 
tative, 

En attendant son heureux 
aboutissement, je ne vois pas 
oi les écologistes devraient 


renoncer à dire ce qu'ils ont à 
ne peut le faire à leur 


$ 





S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans, les spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examins et traité des milliers 
de cuirs chevelus. ils savent ce 
qu'est un cheveu sain et un 
cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 

Si vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
krité ou tendu, des Cheveux gras, 
secs, cassants, etc., Ce sont là 
dea signes certaïns d'inse cheve- 
lure en mauvals état 
SOLUTIONS 

Pour avoir une belles chevelure, 
ü est important de La soigner. La 
négligence en Ca domaine est 


une chose qui se paye tôt ou. 


tard. Nos instituts, par des tal 
tements spécifiques, sont en 
mesure d'agir vite et durabloment. 
L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le succès 
des méthodes de no instituts, 


ILS VOUS LE DIRONT AUSSI 





sinon leur sérieux et leur effica- 
cité. 

Pour en bénéficier, H euffll de 
prendre rendez-vous. Un SPECIA- 
LISTE vous conselllera et vois 
informera sur l'état de vos che- 
veux, sur fes possibilités d'amé- 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le coût du traltemem à 
suivre. Adressez-vous sens tarder 
à l'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP. 


EUROCAP : 4, rue de Castiglione, 75001 PARIS, tél, 260-38-84 


LES ÉLECTIONS 


SÉNATORIALES 





M. Edgar Faure, député non 
inscrit du Doubs, président du 
conseil . Î de Franche- 
Comté, s'était à l'époque dési- 
gné pour prendre la tete de la 
liste : le congrès des maires à ra- 
sur 746 mandats. En recueïlant 
respectivement 614 eb 533 voix, 
M. Louis Souvet, maire d'Exin- 
court (centriste), chef du pérson- 
nel des usines de mécanique chez 
Peugeot à Sochaux, et M. Jean 
Vercelotti CRP.R.). maire et 
conseiller général de Quingey. 
sont les deux autres candidats 
désignés par le congrès, lequel a 
élimné deux vwjeunes 1Oups», 
MM. Georges Gruillot, consetiler 
général centriste de Vercel, ef 


— Les candidats de Pierre Grandiacquet, conseiller 


général R.PR de Roulans. 


M. Henriet avait fait connaître 
son intention de ne pas se repré- 
snter. Il s'était déjà effacé de- 
vant M Edgar Faure lorsque 
celui-ci avalt montré de l'inté- 
rêt pour la mairie de Pontarlier, 
puis pour k sièse de conseiller 
général du canton de Pontarlier. 
Intervenant al cours du conzres 
des maires modérés, M Edgar 
l'enjei “polit hs éonetitue s 
“enjeu ique que a 
création d'un RS aire de 


à l'opposition à le faveur 


maire de Besançon. Reste le troi- 

Nu Re Campo mers so 
i 

alu bataille de la Marne, du 

Doubs ». 


CLAUBE FABERT. 





S M. Roger-Gérarä Schipart- 
cenberg, vice-président du Mou- 
verment des radicaux de gauche, 
à demandé, dimanche 17 L 
qu'avant la fin du mois le pré- 
sident de la République ou le 
premier ministre se prétent à 


gouvernement apparait actuelle- 
ment ecomme le gouvernement 
de l'absence, de la carence ou du 
süence ». e Dispersés sur les pla- 
ges, nos ministres semblent avoir 

r seul réflere : «a On verra bien 
à La rentrée.» 


© L'abbé François Ducauwi- 
Bourget, l'un des chefs de file 
des catholiques traditionalistes, 
4 démenti les 0 tions 
tradittonalls aient donné leur 
accord à la nrésentation d'un 
candidat commun à la prochaine 
ï ésidentielle, comme 
l'avait annoncé, Je 11 août, 
M Doubller-Vilette, président de 
l'Association française des Croisés 
du Sacré-Cœur. L'abbé Louis 
Coache, animateur du Combat 
pour la foi avait récemment 
apporté un démenti simitaire 
(le Monde daté 17-18 août). 





PRESSE 





FIN DU CONFLIT DE « L'OBSERVER » 


Les conducteurs de presse ont dû accepter 
les conditions de la direction du journal 


De notre correspondant 


position (N.G.A) Ce syndicat 
avalt en vain tente d'obtenir de 
la direction qu’elle améliore ses 
dernières itions (le Monde 
du 13 août). Apparemment, les 
dirigeants du syndicat onf estimé 
que la compagnie pétrolière amé- 
ricaine Atlantic Richfield, pro- 
priétaire du journal, etait bien 
décidée, faute d'accord, à fermer 
l’entreprise le 19 octobre prochain, 
ce qui aurait entraîné ke licen- 
ciement d'environ mille huït cents 
personnes. Aussi blen, dans s0n 
appel aux conducteurs de presse, 
l'exécutif du syndicat, tout en 
dénonçant « lentétement et lin- 
transigennce x d’une direction 
« déraisonnable », soultenait qu'il 
n'avait pas d'autre choix que äe 
recommander l'acceptation des 
conditions patro 

Finalement, Jes conducteurs de 
presse qui, sous la pression des 
syndicats, avaient déjà réduit leurs 

Do cons … es 
on conscients qu'ils ne =. 
valent compter sur la solidarité 
des autres catégories d'ouvriers 
d'imprimerie craignant de perdre 
leur emploi Ces conducteurs de 

e L res comme des 
privilégiés par leurs camarades 
dans la mesure où ils ont la pos- 
ae de Aer qu ge 
prises de presse. se con- 
tenteront donc de 1090 livres pour 
treize heures de travail dans la 


maient. 
Le règiement du conflit de 
l'Observer provoque de sérieux 
remous dans les milieux de pres- 
se. En effet, c'est la première 
fois dans l'histoire difficile des 
relations industrielles de ces der- 
nières années, que le syndicat des 
ateliers de composition pose 
aux revendications d'une 





journalistes du Times menscent 
de Taire grève dans ke courant de 


SL .—. __—— 


(BS.C.) s'est épalement réglé 
(e Monde du 1e août}. Après 
avoir obtenu gain de cause (la 
Chambre des lords, instance 


la presse, concernan 
a es ee La ee & 
sulemen en garde le - 
dicat des métaliurgistes te 
toute divulgation de documents 
confidentiels de nature à = 
nlmer les relations industrielles. 
NAS Gras est ne 
Mais la polémique conti- 
nue sur k problème de el 
posé par la décision AE VE 





c_ de new 
ont décidé, le dimanche 17 août, 
de rep: le travail aprés 


la requête 
ST-OUEN (53), lo 21 août 
Er-m l'étude de Me VIGNERON, 


TERRAIN à LOTIR : 9.726 m2 
M, à P. : 1.450.000 FRANCS 


— 


AR nn © = 
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Le Monde 


société 


À L'INSTITUT SYNOPSIS DE LODÈVE 





folienne, recherche alternative et <utopie radicale» 


Lodève (Hérault). — Au milieu des vignes 
et des bois regorgeant de vert, tourne, tel un 
phare, une éolienne. En contrebas. s'échappe la 
voix démultipliée d'un orateur… L'institut 
Synopsis de recherche alternative a réuni 


Synopsis ee arr à Lodève 
trois recevoir. 
Traduction ao documen- 
tation, srpérimentation, buffets 
et chants des cigales Bref, c'est À 
la fois cool et sérieux. L'Insti- 
tut n'en est plus à son coup 
d'essal. Deux re LI 

enment = Pi 
renouvelables. Cette Di 
ci, on s'interroge sur la manière 
de sortir de l'impasse industrielle. 
Et donc eur les théories et pra- 
ÉenSe Ka perticloenes à puis 

ants de 

plusieurs années. Certains son 
des iciens nucléaires ne 
tis aux énergies douces, d'autres. 
de l'« ES METIUP », OU vivent en 

uté, certains mé 


ones 
DrsLiqueRS l'autarcie. 

Tous sont convalneus que + l'on 
est à la frontière de la raison 
et de La folie. C'est aux limites 
pie, Mot quel que gl À l'uto- 

Gis quel avenir est pos- 
Et chacun de parler de 
Le RU ose. Les chemins 
sont multiples. Alnst à Louvaln- 
13-Neuve, en Belgique, les scien- 
tifiques du centre Galllée se 
consacrent à l'éducation perma- 
nente new 100k, diffusant des 
brochures sur « les maths et Les 
sciences dans l'école n, « les éner- 
gies de La crise ». ouvrent 0e 
« boliner de sciences à 
l'usage des ‘habitante qui veulent 
s'informer ou construire leurs 
appareils. 
- _ Galilée teste aujourd'hui ce que 
la micro-informetique changers 
dans ja vie quotidienne de 
demain. Pour ce faire, les pes 
associés au centre se sont pés 
de mini-ordinateurs et s'étudient 
avec attention D'au tel ce 
chercheur de l'université ouest- 
allemande de Kasse) qui participa 
à l'élaboration d'un modèle éner- 
gétique e ental du Club de 
t ce que pourrait être 
le serment d'Hippocrate des 
sclentifiques — distance critique 
vis-à-vis de la recherche étatique 
et orientation en faveur des inté- 
rétse écologiques. Son projet de 
charte parfois mé- 
fiance : et sl créer ce Haas 
engendrait demain une réalité 
non 


désirée ? 
Josef Huber, universitaire et 


fondateur 4 Berlin d'une banque. (° 


rarallèle et d'un réseau d' 
traide, définit jes termes d'une 


économie duale. 11 tente de vivre : 


sur k plan quotidien « une. éco- 
nomie communautaire produisant 
des biens socialement utiles, 
engendrant des systèmes locaux 


(1) SYNOPSIS, Inatitut de recher- 
che alternative, route d'Olmet, 34700 
Lodève. Tél. (67) 44-04-10. 


De notre envoyée spéciale 


d'auto-subsistance, qui coexiste- 
rait avec OT de jure 
et pourrait La modijier à Lerme » 
1autres se sont lancés dans 
une « ufopie radicale », où la 
monnaie est supprimée, où tout 
échange est basé sur le troc. 
M. Dufl, ex-juriste, La cinquan- 
taine, a fondé, il y a quelques 
années le centre d' lar- 
zacken européen, qui fonctionne. 
moins à sOn niveau : méMe un 
de téléphone y est troqué 
contre du temps-travall ou autre 


aie franco-allemande de 
STE Gr lente nu en 
chae Arupp, trois ans, 
aséistant physique des solides 
à TE pratiqualt 1e re- 
nucléaire à Grenoble 

avant de fonder, en 1977 avec 
quelques emis, l'Institut de re- 
cherche alternative. « Une recher- 
che alternative, explique Michael, 
ne peut pas exisier OU & grand- 
peine dans une inslilulion. Elle 
ne sera jaite qu'a petite échelle. 
L'indépendance nous est essen- 


Sur la route de l'été 


Dans 1a maison et les prairies 
avoisinantes acquises en coopé- 
rative, une douzaine d'outils 
solaires fonctionnent — systèmes 
simples réalisés à ir de maté- 
riaux de récupération. C'est joli, 
incrusté de mosaïques aux cou- 
leurs pasteL Chauffe-eau par 
capteur solaire, composé d'un 
vieux radiateur peint en noir, 
d'un rendement comparable aux 
capteurs industriels, machine à 
laver éo-solaire, faite d'une roue 


. de charrette, entraînée par une 


petite éolienne et qui actionne un 
barboteur pilant le linse dans une 
éau chauffée par capteur, mini- 
chou branchée sur une grande 
éolienne. les outils solaires de 
Synopsis font l'objet de mesures 
solgneusement consignées au fil 
ist pe dis 
” Le, ce pose 
min-gréinateur. Une s'agit 
me a mettre au point des pro 
à industrie 


usage 

râce au chômage. de plus en 
plus de gens ont du lemps, munis 
peu d'argent. Donnons-leur la 
possibilité de comprendre el de 
construire des machines peu Ccoù- 
teuses qui Les libéreront des ser- 
vices céntralisés, » 

Synopsis a commencé à cons- 
truire une hutte ronde pour y 
faire un test de survie post- 
nucléaire. Mais qui acceptera 





une petite ceutaine de chercheurs, universi- 
taires ou autonomes, venus d'Allemagne, de 
Suisse, de Belgique et de France pour trois 
é journées d'échanges sur le thème : utopies- 
avenirs possibles -. Beau titre et art de vivre. 


« d'y vivre seul et sans aicoo! » ? 
N1 Michael ni Hannelore, assis- 
tante sociale, ni Joan, Eraveuse, 
ni leur quatrième compagnon, 
Michael, ne semblent décidés 
Ils vivent ensemble, n'ont pas de 
salaires, piochent au gré des 
besoins dans la caisse commune 
alimentée par des crédits d'une 
fondation allemande, pour la 
la vente de Jeurs nom- 
uses publications et le revenu 
de recherches faites pour tel ou 
tel bureau allemand. Ainsi ont-1ls 
en commende, sur le plan théo- 
rique, une a de la sécurité 
des réacteurs une 
post-accidentel es sur le 
plan pratique, Ja construction du 
système de chauffage d'un hôtel: 
cent mètres carrés de capteurs, 
douze miile litres d'eau à fournir. 
tions studieuses vers le Sud 
Sur la route de l'été, Synopsis 
est un des rendez-vous solaires 
pour les « alternatifs » dont les 
vacances sont autant de migra- 
tions studieuses vlrs le Sud. 


DANIELLE ROUARD. 


ENFANTS À VENDRE 


La police Judiciaire portugaise 
vient d'arrêter un ressortissant 
américain, M. 4merico Morelra, 
agé de cinquante<inq ans, 
accusé d'avoir uwacheté» plu- 
sièurs dizalnes de nouveanx-nes, 
enfants de prostituées, et de les 
avoir fait adopter aux Etats- 
Unis. Selon le journal « Dlaro de 
Notleasn, plusieurs prostituées 
auralent reconnu avoir reçu une 
somme de 4 000 francs en échange 
d'une autorisation écrite d'adop- 
tion de leur enfant. 


Un trafic similaire a été 
découvert au Brésil : pour 
1099 dollars (42309 Zrancs}), des 
couples américains sans enfant, 
peuvent adopter nn nouveau-né. 
C'est ce qu'a annoncé le quati- 
dien brésilien « © Giluobo », en 
indiquant que, depuis 1978, les 
respousables de ce trafic, un 
couple américain, Werner et 
Joyce Blumer, Auralent acheminé 
aux Etats-Unis, trente-trois en- 
fants de familles nauvres, 
originaires du Nordeste brésilien. 
Le journal précise que ML et 
Mme Binmer jugent leur activité 
légale : un décret promulsué en 
1973, autorise, assurent-ils, les 


étrangers à adopter des enfants 
brésiliens. L'«agence d'adonp- 
tion » qu'ils animent depuis 1968 
recrute Ses clents parmi les 
couples américains, nnglals et 
allemands. — (A.F.P.) 





SES PARENTS ACCUSENT L'ADMINISTRATION DE € NÉGLIGENCES.» 


Mort suspecte d'un jeune homme en prison 


Claude Bo 


haschisch et de 1/4 de 


phine, Claude Bottgen était en détention pro- 
visoire depuis la fin du mois de mai. Il devait 
d'une famille 


être jugé à la rentrée. Issu 


Pourquoi Claude Bottgen n'a-t-il 
été transféré à l'hôpital) que le 
6 août, alors que dès | 20 iuillet, 
dans une lettre à sa mère il écrit 
qu'il “souffre énormément» pulse 
dans un second message, adressé 
à eon amie, daté du 25 juillet, || 
annonce que 60n état a empiré et 
qu'il s'inquiète du manque d'em- 
Presssment du médecin chef de !a 
prison à le soigner. Comment eo 
fall que Claude Bottgen n'alt pas 
été considéré comme gravement 
atiaïnt alors que, selon un des déle- 
-nus de le maison d'arrêt de Gre- 
dignan, depuis le début de sa 
maladie, I n'était plus là lors de 
la promenade quotidienne car il 
n'avait pas la force de sortir de sa 
cslluie ? 

Etaïlt-ce normal que Claude Bott- 
gen, dont les oreilles salgnaient, 
qui avait des pertes de mémoire et 
des troubles de la vue n'ait pas 
été placé sous survelllancs médi- 
cale permangnte à l'infirmerie mais 
soit demeuré dans sa cellule où il 
disait recevoir les visltes aporadiques 
du médecin de là prison. 

Enfin, pourquoi lorsque le 8 août, 
Mile Simone Davérat, juge d'Instruc- 


PERMUTATION 


scieuces physiques dispe- 
DO PT os ll 


penantation Académie Meutpelier. 
Ecrire Larès, Ségalierette 
48110 Sainte-Croix-Vallée-Françaiss 





tigen, vingt-deux anus, est mort 
vendredi 8 août d'une otite bénigne, aprés avoir 
été transféré de la maison d'arrêt de Gradi- 
gnan (Gironde), 4 l'hôpital Saint-Anne de 
Paris, Incuipé de «complicité d'usage et trafic 
de stupéfiants pour avoir transporté dans sa 
voiture deux amis en possession de 80 g de 
haschisch et d'un quart de gramme de mor- 


ée de mor- 


tion, décide de le faire hospitaliser, 
sur recommandation du médecin 
chef de Gradignen, cholsit-alls 
d'abord l'hépltal de la prison da 
Fresnes ? Dana Ia région de Bor- 
deaux existe le même iyps d'éta- 
blissement, inauguré au début de 
l'année. *! na fonctionne pas 
encore », explique-t-on à Ia Chan. 
cellerie. Mals alors pourquoi Fresnes 
et non, un hôpital aivil de Bordeaux 
où des spécialistes an O.R.L, très 
compétents, exercent depuls des 
années ? 


Ce magistrat, à qui certains avo- 
cats reprochent son intransigeanca, 
l'avait assimilé sans distinction à 188 
camarades, Inculpé et rejeté toutes 
las demandes de mise en libarta 
présentées par son avocat, passant 
outre le principe fondamental du 
code de procédure pénale qui 
affirme que (a détention est l'excep- 
tion et 12 liberté [a règte. Interrogée, 
Mile Daverät se rétranche derrière 
ls secret de F'instruction. 


Parce qu'aucun permis de visite 
n'a été délivré durant là période de 
détention de Claude Botigen, ea 
famille est rendue responsable de 
ne pas étre intervenue Pour alarter 
os autorités pénitenclaire et judi- 
claire sur l’état do leur fils. En éffat, 
Mme Bottgen, la mère, explique : 
“ Qu'elle ne pensait pas que son 
Ms demeurerait aussi longtemps 
emprisonné et qu'elie était convain- 
cue que le médecin feraft je nécos- 
sairs. = De pius, par pudeur, Igno- 
rance GCe9 USagss, ou malalss, 
Claude, qui n'avalt pas tes moyens 
de payer son avocat, na lui avait 
rien dit, Celui-ci, qui ne lul rend 


ms iris 


.. # _—__— 
me 


ouvrière de sept enfants, Claude Bottgen avait 
uue formation de maçon, mais n'avait jamais 
eu d'emplois stables. 

Il avait une santé Fragile et souffrait d'otite 
chronique. Les autorités pénitentiaires et le 
magistrat instructeur devaient en-avoir cou- 
naissance, puisque Claude Bottgen avait été 
réformé «pour raison de santé», Alors pour- 
quoi étaitill mort? Sa famille, son avocat, ses 
amis se déclarent troublés par ane série de 
négligences, qui, selon eux, pourraient avoir 
causé son décès. 


visite que rarement, n'apprendra là 
maladie de son client que le 5 août 

Selon Ia chancellerie, la thèse 
de la négligence n'est pas soute 
nabie : * Les soins on! 816 apportés 
avec ia plus grande diligence par 
le médecin-chef de {a prison el une 
spécialiste O.R.L., mals lrorgenisme 
du malade résistait au iraltement 
d'entiblotiques et d'ent!-inflamaioires 
administrés par le médecin de !a 
prison. Son élet s'est aggravé du 
Jour au lendemain .i} a donc été 
frenstéré à Fresnes avant de l'être 
à l'hôpital Saïnt-Anne, car {es auto- 
rités éstimalent que c'est là qu'il 
serait le mieux soigné », afflrme-t-on 
officiellement, De plus, la juge auralt 
donné son accord à une préalable 
demande d'hospitalisation, avant de 
partir en vacances. Mais le cas de 
Claude Bottgen n'était pas considéré 
comme urgent 

Néanmoins, une autopsle. à été 
ordonnée, Ses résultats montraront 
éi Claude Botigen est mort des 
sultes d'une olite mal soignée qui 
à dégénéré en méningo-encéphalite, 
comme fe pensent ses parents, où 
d'une infection qui aurait été mor- 
telle quellé qu'aient &è la qualité 
des sains prodigués, Una piainte 
contre X… pour homicide Involon- 
taire a été déposée par la famille, 
consclenté que, en 1980, une part 
infime des adultes atteints d'otlte 
souffrent des complications aussi 
graves que la méningite, et un 
pourcentage encore bisn moindre 
en Maurt Selon [le pracuraur de la 
République de Bordeaux, une Infor- 
malon sara probablement ouverte. 


RUTH ELKRIEF. 


ÉDUCATION 





La nouvelle carte des formations universitaires 


Nous continuons ci-dessous la publication 
de la liste des universités habilitées à délivrer, 
à partir de la prochaine année universitaire, 


des diplômes nationaux. 


Malgré l'absence d'informations officielles, 


nous publions, au rique de lacunes et d'er- 
celle 4 : formati créées, sauf pour les doc 
celle des ons = 
torats de trolsième cycle. Les listes précédentes 


des formations supprimées et 


ont été publiées dans nos éditions des 30, 


31 juillet, 1e, 2, 5, 6, 7, 8, 9, 12, 13 et 14 août 


Droit et science politique 


Troisième cycle 


PHILOSOPHIE DU DROIT 
@ Diplôme d'études ad ee 
dies (DEÆ.A.) et doclorat 
2" cycle prepare & La ire 
Paris-Il 


HISTOIRE 4 
DES INSTITUTIONS 


© Diplômes d'études 
dieg RS pnrs EE lo rene 
tree 1960: 


IL, Montpelller-1, Nancy - IL 
Poitiers, KRennes-L, Strasbourg- 
I, Toulouse-I, Paris-E 

Sont supprimés: Grenoble-Il, 
PHUAUr -_I Nantes, Nice, 


e. Déctorats dz 3° cycle pré- 
parés à la rentrée 1950: Alx- 
Marsellle-ITT, Grenoble-Ii, Bor- 
deaux-I, Caen, Dijon, Lille-Il, 
Limoges. IL, Montpellier-1I, 
Nancs-ILl, Nantes, Nice, Poitlers, 


: Rennes-1, Strasboure-IH. Tou- 


louse-I, Paris-I, Paris-IT, Paris-V, 
Paris-X, 


DROIT PRIVÉ 


© Diplômes d'études approjon- 
dies (DE.A.) préparés à la ren- 
trée 1980: Aix - Marseille - III, 
Bordeaux-I, Dijon, Grenoble-Il, 


Paris-K,, Paris- AU. 

Sont su dr : Clermont- 
Ferrand-J, 

©. Dociorais de 3° cycle pré- 
parés à la rentree 1980: Aix- 
Marseille-IIT, Amiens, Besançon, 
Bordeaux -L Caen, Clermont- 
Ferrand-Il, Dijon. Grenoble-Il, 
Lle-Tt, Limoges, Lyon-IL Mont- 
pellier-I, Nançy-Il, Nantes, Nice, 
Orléans, Pau, Poltiers, Reims, 


DROIT PUBLIC 
@ Diplômes d'études approfon- 
dies (D.EA.) préparés à la ren- 
trée 1980: Aix - Marsellle-IUI, 
Bordeaux -L Caen, Clermont- 
Lyon-Lir Montpeller-L. Nancy-1e 
_ on er-I Nancy- 
Tours, Poltlers, Reims, Rennes- 
Strasbourg-Ir. RIUSS Fa- 
a. PB. IL Paris-V, Paris-X, 


ol supprimés : : Parls- XI, 
Nantes. 


& Doctorcis de 2° cycle p 
parés &@ La rentrée 1980: FE 
Marsellle-TIT, 

Bordeaux - I, Caen, Clermont- 


pellier-L, Nancyÿ-Il, Nantes, Nice, 
Orléans, Pau, Poitiers, Reirns, 
Rennes-Il, Rouen, Strasbourg-Ill, 
Toulouse-L Tours, Paris-I, Paris- 


IL, Paris-V, Paris-X, Paris-X1 
Paris-XIL Paris ' 


ÉTUDES POLITIQUES 

e Diplômes d'études cpprofon= 
dies (D.E.A.) préparés à Ten 
trée 1980: Ale Marseille - 
Bordeaux-1, Grenoble-Il, Mont- 
pellier-I, Nancy-Il, KRennes-l, 
Strasbourg-IU, ‘Toulouse-l, Pa- 
ris-I, Paris-Ul, Paris- Paris-#%. 

Sont supprimés: Dilon, Cler- 
mont-Ferrand - I Lyon - IL, 
Nantes, Nice, Poitiers, Relms, 
Toulouse-1, Paris-I (deux D.E.A.), 
Institut d'études politiques Paris. 

Est cere£: Paris- 


@ Doctorais de 3° cycle pré- 
parés à La rentrée 1980: Aïix- 
Marseille-IIT, 
mont-Ferrand-1, Dijon, Grenoble- 
IL Lyon-uiL Montpellier - 1, 
Nancy-Il., Nantes, Nice, Poltlers, 
Rennes-L Strasbourg-NIl, Du 
louse-L, Paris-I, Paris-Ul, Paris- 

IS, Paris-X, Jnstitut d'études 
politiques Paris. 


RELATIONS 


INTERNATIONALES 

@ Dipiôme d'études approfon- 
dites (D.E.A.) préparé à La ren- 
irée 1930 : Paris-I. 

Est supprimé : Paris-X, 

@ Doctorats de 3" cycle nré- 
parés à 1 rentrée 1950: 
noble-IT, Part Parlis-X, 


ÉTUDES 
INTERNATIONALES 


ET EUROPÉENNES 

@ Dipiômes d'études approfon- 
dies {D.E.A.) préparés à la ren 
tirée 1980 : Alx- Marseille - TL, 
Lillé-IT, Toulouse-T, Parls-L 

@ Doctorais de troisième cycle 
prégärés a la renirée 1980 : Aix- 
Marseille- 


Rouen, Toulouse-T, Paris- É as -J Lilie-n, 
DROIT INTERNATIONAL 


@ Diplômes d'études 
diés (D.E.A.) préparés PL 
irée 1980 : Strasbourg-ITl, Paris-I, 
Paris-IT. 

Son£ sufprimés : Bordeauz-T, 
Montpellier-I, Nice, Paris-XT, 

© Doctorats de 3° cycla pré- 
parés à la rentrée 1980: Mont- 
peilier -I, Ni, £ Strasbourg - ILI, 
Toulouse -L Paris 


-L -I 
Peris-XT. 


DROIT CANONIQUE 

Di d'études approjon- 
AS PE us 
. € 
1980 7 St Strasbourg-Li, Paris-XL 


DROIT COMMUNAUTAIRE 

Diplà ‘d'études apyprofon- 
dise DEA préparés à la Li 
trée 1980 : Grenoble-Il, Nancy-Jl, 
Rennes-I, Strasbourg-IlI, Paris-I, 
Paris-IT. 


Est supprimé : Aix -Marseille- 


> @ Doctorat: de troisième cycle 
Sparte à la rentrée 1980 : Gre- 
noble II, Lyon-Iit, Nancy-Ii, 


DÉFENSE 

© Diplômes d'études pre 
dies {D.E.A.J préparés à la ren- 
trée 1980 : Grenoble-Il, Lille-IT, 
Paris-L 

Est créé : Lille-IL 

@ Doctorats de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : Gre- 
noble-II, Liile-Il, Nice, Montpel- 
lier-IIT, Paris-I, Paris-IL 


DROIT PROCESSUEL 

© Diplôme d'études approjon- 
Pr (D.E.A.) ei doctorat de troi- 
sième cycle préparés à la rentrée 
1980 : Paris-IL 


DROIT DES AFFAIRES 

e Dini5mes d'études approfon- 
dies (D.E.A.) préparés à la Ten- 
tirée 1980 : Aix-Marsellle-ITI, Ba- 
sançon, Clermont-Ferrand-1, Di- 
jon, Grenoble-JE, Lille-If, Mont- 
pellier-I, Nantes, Nice, Orléans, 
Rennes-I, Rouen, Toulouse-I. 

Sont supprimés : Dijon, Or- 
léans, Paris-XTI (deux DEA), 
Paris-XITI. 


@ Dociorais de iroisième cycle 
préparés & la rentrée 1980 : Aix- 
Marseille - IIT, Besançon, Bor- 
deaux- 1, Clermont - Ferrand - 
Grenoble- Dijon, Lille-Tt, Mont. 
antes, Nice, Orleans, 
Rennes - LL, Rouen, Toulouse -I, 
ne Paris-If, 1 Paris-X, Paris- 


DROIT SOCIAL 
aies (DEA) et doriorats de 
troisième 


Paris- 
Est supprimé : Besancon 


e Doclorats de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : Bor- 
Dos LU Eu LR Stras- 
Paris - X. 


SCIENCE 


ADMINISTRATIVE 

Diniômes d'études appro 
ain (D.E.A.) préparés al Se 
1980 : Amiens, Lille-XL, Paris-IL 


Sont SUPDTIMES © Grenoble-IT, | 


préparés à nr rentrés 140: 
Grenoble - I, Lille-IE, 
Lyon-Il, Nantes, Paris-{L . 
FINANCES PUBLIQUES 
e lômes d’études approjon- 
diés (D.E.A.) el doctorais de 
éroisième cycle & 
rentrée 1980 : Paris-1, Paris-IL 


COLLECTIVITÉS LOCALES 
e Diplômes d'études approjon- 

un qe et. RARE ue 

ire 1980 : te Murmellle ILE Bor- 

deaux-I, 

DROIT DE LA SANTÉ 


PRES préparés DE re 
1980 : pixz-Marsellle-TIT, 


e-III, Bordesux-1, ‘Lyon- 


DROIT RURAL 
approfon- 


© Zipiômes d'études 
dies (DEA) et docioras de 
troisième cycle à La ren- 
trée 1980 : tiers, Toulouse-L 
DROIT 


L'AMÉNAGEMENT 
di à (DEA he ee 
trés 1980 x = Tarte D, 


1980 - 

II. : 

Doctorats de troinième te 
Siné à la rentrée 1980 2 
Marseille-ITI, LiÜle-Il, 

DROIT 


DE A DE 
e Dors d'études 


DEA. 
tree 1880 1980 : ba ‘ bordeaue, FAT 
# 


e Dtbrats de online le 
préparés à la rentrée 1980 : Re 
deaux-X, Lyon-Il, Paris-L, 


IMMOBILIER 


d'études approjon- 
ae | PEAU 4 À.) dociorat de 
troisième cicile és à la ren- 
trés 1980: = 










DROIT DE LA PROPRIÉTÉ 
ARTISTIQUE 


OU INDUSTRIELLE | 
e Diplôme d'études cr ee 

diés (D.£.4.} et doctorat de {roi- 

sième cucle préparés ü.la rentrée 

980 : Paris-Ix. 

. Est supprimé : Paris-VIIL 

RADAR ARE de la culture, 


DROIT DES Teese 
iplôme », udes prrojon- 
die DEA. À Y préparé & lo renérés 


Nan 
Fe: Doctorat de Are cucis 
préparé à la rentrée 1980 : Alx- 
Marseiïlle-ITI. 


DROIT COMPARÉ ; 
Dipiôme d'études apPprojon- 
qi ( (D.£.A.) ue a ia rentrée 


: Paris- 
Sont supprimés : Aix-Marseille- 


on-ÏIL 
er TDoelarats de de troisième cycis 
préparés & la rentrée 1980 : Aix- 
Prerseille AL, Lyon-Il, Paris-L 


DROIT 


DU DÉVELOPPEMENT : 
d'études TOJOR- 
pd (DEA préparé à TP rurés 
it enaneits à : Nice. Poltiers. 
S Docipreis de 


de troisième Cy cycle 
gréparés a la rentrée 1980 : Nice, 
Paris-V. 
SOCIOLOGIE DU DROIT 
© Diplômes d'études & Se en 


dies (DE.A.) préparés & 
irée 1980 : Zille-IX, Paris-Ï, 


FATE é : Paris-X. 
PE. 13 
es de de troisième cycle 
Dot à la rentrée Cre- 
Fobie-TI, Lüle-Ir, Paris-J, Paris- 
IL, Paris 


DROIT PÉNAL . 

© Diviômes d'études appro. Se 
Fe 
dies ( J, préparés 


(deux DEA). 

Sont suppri : Grenoble, 
Panier ere Pau, Stras- 
bourg- 

æ Dociordis de nn Lobibes cycle 
préparés à la rentrée 1980 
Atx-Marseille-JI1, Bordeaux- É, 
Grenoble-Il, Lille-T7, IL, 


Montpellier -L Nanty-Il, Pau, 

NL 
ZX. 

SOCIOLOGIE POLITIQUE 
e Di d'études SAP GIon 

de (D.E.A.} et doctorat de troi- 

sème cycle préparés ü la renires 

1980 : Paris-I. 


ÉTUDES AFRICAINES 


@ Diplôme d'études approfon- 
an (DEA) et doctorat de troi- 
sième préparés 


à La renirée 
1980 : Bordeauzx-I. 
Est supprimé : Paris-T (O.E.A). 


INFORMATIONS 


JURIDIQUES 
© Diplôme d'études cpprojon- 
dies {D.E.A.) et doctorat Ge troi- 


sièrre à la renirés 
1980 : : Montpellier à. 





CORRESPONDANCE 


« De quoi se plaint-on ? » 


A la suite des réactions susci- 

tées gar la nouvelle « cürie uni- 
PE cgrépé, ne adressé 

rofesseur nous a 
ie lettre t voici Les prin- 
cipauz exéraits + 

œ jtaires et tiqu régi 
universi e ues o- 
ngaux penser les refus d'hahi- 
litation de jours derniers- 
vont tuer les értoits de régiona- 
lisation universitaire e d'inté- 


un nombre 
limité de centres: de: 
cyele ? Autant qu'il mé souvlenne, 
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« Tout ceci est vrai 
puisque je Pa. entièrement 
imaginé » 

BORIS VIAN. 


Lundl 18 août. 

« Lerguez fout ! » L'ordre est tombé 
des haut-parleurs de pont, avec un 
rien d'accent arabe. La dernière amarre 
a vrillé dans l'air, en éclaboussant 
comme un chiot qui sort du bain. Déjà, 
le quei de la Joliette recule, à la 
vitesse engourdis des rë&ves. La che- 
minée du carferry gronde et s'empa- 
nache. La coque blanche déchire l’eau 
plombée des docks. Notre-Dame-de- 


. Bonne-Garde glisse entre les hangars. 


Le couchant allume sur les rocallles 
alentour une bralse vieux rose. Encore 
un mêle, et le sillage s'élargit en 
esplanade de bave. Demain, à l'heure 
où le. soleil sombre derrière Santa- 
Cruz, FE Djezarr mouillera sous le 
corniche d'Oran couleur de vieux 
muscat. - 

Accoudé au bastingage, un passager 
solitaire regarde les mouettes chercher 
une Issue improbable au labyrinthe des 
vagues. |! est vêtu d'un pantalon chif- 
fonné, d'un blouson kaki des « surplus », 
et il serre entre ses Jambes un sac en 
peau de chèvre. Mais ses rides reposées 
sont celles d'un cow-boy pour réclame 
de bière, non d'un travailleur de force. 
Contre la rambarde crissante de sel, 
sa main gauche fait tinter une cheve- 
ère de bon poids. 

. Alain Rieux a cinquamte ans. !l est 
médecin, comme son père. A la clien- 
tèle privés que ce dernier lui destine, 
il a préféré la recherche hospitalière, 
sur les maladies du sang. Le « plein 
temps - lui laïsse le loisir de kre et 
de griffonner des réflexions humanistes, 
en fidélité à sa première vocation, qui 
tournait autour des lettres. [l aimerait 
ressembler en tous points à son maïtre 
Jean Bernard. Sa femme Caroline tient 
un commerce d'artisanat exotique et 
de gadgets inutiles près de chez eux, 
à Passy. ils ont deux enfants : Isabelle, 
dix-huit ans, bachelière depuis juin, 
et Christophe, seize ans. Toute 
famille, qui va à la messe et vote au 
centre, est réunie au-dessus de Cassis, 
dens une villa loués pour le mois 
d'août. N'étaït la présence de. sa belle- 
mère alies « Mamiche », plus veuve de 
colonel que nature, et d'une amie de 
sa femme, Anne-Sophie, qui met un 
snobisme lassant à connaître et à faire 
rire toute la plage, le docteur Rieux 
avait tout, comms on dit, pour être 
heureux. Pourquoi diable s'embarque-t-i! 
brusquement à bord d'un ferry Marseille- 
Oran, déguisé en vagabond ? 
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JOURNAL OFFICIEL— 


@ Modiftant le statut particu- 
techniciens 


Le drame a éclaté la veille, comme 
un coup de tonnerre. fsabslle n'était 


‘pas rentrée pour diner. st avait omis 


de prévenir. A minuit, téléphone. Rieux 
s'attendait que sa file devance ses 


reproches avec uné arrogance jouée : 
qui, d'ordinaire, le désarmait. Or le ton 


est resté neutre, comme appris. « Ne 
m'attendez pas ce soir, ni demain, 
£nonnaït une voix de droguée. Je pars 
avec Omar. Je l'aime et il m'aime. » 
On a coupé aussitôt 

Omar ? Rieux a cru mai entendre. A 
connalssancs, c'était un certain 
Jean-Marc qui s'intéressait à Isabelle, 


ét passait l'enlever, chaque soir, à 


Mobyieite. Il trouvait d'ailleurs sympa- 
thique cet étudiant en droit aux yeux 
ardents, et il s'agaçalt que Maniche 
lui reproche sa « vuigerité du Sud de 
la Lojre ». Le mère et le frère d'isa- 
belle ont alors révéié à son père ce 
qu'ils avaient jugé plus confortable de 
taire jusque-là : «Jean-Merc+ était le 
prénom d'emprunt d'un Algérien nommé 
Omar Kheddad, las de se faire rem- 
barrer par filles gt parents de.Cassis, 
à l'énoncé de ses origines. 

« Qu'est-ce que./jal fait au Bon 
Dieu ? », a sangloté Mamiche, en 
s'aspergeant par mégarde avec 
bombe à moustiques. 

Puis, reparalssant un peu plus tard 
en chemise de nuit, une sacoche en 
peau de chèvre à la main : « Afain, 
mon ami, vous devez empêcher çali 
C'est votre beau-père, de là-haut, c'est 
Fadjoint de Lyautey, qui vous For- 
donne |! » 

Elle a tendu à son geridre la sacoche, 
qui ne la quittait pas depuls son veu 
vage, il y a vingt ans. Son mari avalt 
rapporté l'objet de le guerre du RH. 

< Elle contient tout ce qu'il faut pour 
survivre chez ces gens-là : de la qui 
nine, un Couteau, et du permangenate, 
pour puritfer l'eau, je crois!… Allez 


. trouver les parents de cet Omar, où 


qu'ils soient. Faites comme eux : 
soyez prêt à tuer pour fhonneur de 
voire sang != 

Mamiche enfin couchée, Rieux s'est 
étonné que sa femme ne fait pas 
détrompé plus tôt sur l'identité ds 
« Jean-Marc ». Elle qui appelait le gen- 
garmerie au moindre retard de son fils, 
comment avait-elle pu garder pour elle 
un secret aussi «menaçant», COncer- 
nant leur fille ? Le libéral et le chrétien 
qu’il croyait être s’en voulalt de telles 
réactions, mais l'instinct paternel était 
le plus fort La nuit entière, il a tourné 
en rond'sur la terrasse de la villa, en 
bougonnant : « 7out mais pas Çai» A 
l'aube, il sautait dans sa 604 et fonçait 
vers la banlieue de Marseille, au fieu- 
dit le Chemin-du-roi-d'Espagne, où son 


mms Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mäibars (e mb tauhenwron % de mm} 
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publiés au Journal officiel} ,°Le Marais», 
ant ENT août 1980 : Ne Us Vire 
DES DECRETS 
Rela la liquidation des 
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d'Anjou Mme Vermeersch (Caïsse 
nationale de; monuments histori- 


RE RU N 15 h, “Village de Pussys, 15 b. 
Mon Connalssancs 


ele Marais», 
Antolne (Mme Fleuriot). 


eLe Maraïs», 15 h, métro Salnt- 
Paul (Résurrection du passé}. 


< Salons de l'Htfel &e Villes, 15 h., 
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- Roman-reportage 
de Poirot-Delpech 


1. — Tout 
mais pas ça ! 





flls avalt cru comprendre qu'habitait 
« Jean-Marc ». 

A la vue de ce riche lotissement, 
Rieux a nourri l'espoir que ia famille 
Kheddad n'appartenait pas à l'émigra- 
tion, mais à la bourgeoisie dirigeante 
produite par l'Etat algérien. Qui sait 
si Omar, plus tard, ne discuterait pas 
du prix du pétrole avec des ministres 
français ? 

Hélas ! aucun Kheddad rnhabitaïit au 
Roi-d'Espagne. 

«Avec un nOm pareil, a suggéré ie 
gardien, voyez plutôt à La Caïllolel > 


FF 


Rieux a suivi le conseil : à son grand 
ébahissement ! En quelques virages, la 
route passait de la Provence coquette 
au Bidonwille honteux Les cubes de 
ciment éboulés et les «appentis de 
tôle s'entassaiont dans un cirque de 
calllasses bouillaentes, Une enceinte de 
camp militaire Cernait ce ghetto de 
Plusieurs milliers d'émigrés. Des poit- 
ciers rôdaient, chiens en laisse. Un 
fourgon se tenait prêt aux rafles rou- 
nières. Les rares lauriers-roses jaillis 
des clapiers venaient difficilement à 
bout des puanteurs de décharge, aggra- 


métro 
d'ici et d'all- 


Evolution probable du Lg à 
France entre le lundi 18 août € 
6 heure et le mardi 19 août à Cette époque de l'année. 


15 b., 62, rue Snint- 
24 heures : 


aude parti 
nn: Frardl 19 Soût, les 


dant des Ardennes à l 
Alpes auront Un temps couvert, bru- 
meux et souvent plu 
massifs, Jes es sét0) 


( donneront quelques 


( ciel éérn variable, 
apparaîtront 
des AVeISES SUTOnt 


évoluera lentement sur nos régions 
devaut la poste {Tourisme culturel).| de l'Ect, un flux d'air frais de sec- +: Biarritz, 
15 h., 2, rue de &é- leur DORE cOvonesS Da Dies 25 et 16: Bo 


vieux. Sur les 
nt 


ondées orageu- 

ses su: le Sud-Est et La Corse, tandis 
que la mistral s'établlra de nouveau 
prés du golfe du Lion. Aïlleurs, le 
Des éclaireies 
t, mats 


lex localement. 
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j ours d'été 


SAÏD ET MOI 


vées per les reliefs de la fin du rama- 
dan, cinq jours plus tôt Sur un tas 
d'ordures, achevalt de pourrir, vrombis- 
sante de mouches, une tête de mouton 
éborgné. Rieux a failli vomir. Il s'est 
promis d'exprimer son éCtursment à 
Gaston Defferre, avec qui naviguait un 
de ses externes, et dont Anne-Sophie 
avait connu l'épouse, naguère, au 
magazine Vogue. 


Au passage de l'intrus, lss femmes 
mordalent le pan de leur haïk jusqu'à 
ne lalsser filtrer qu'un œil, et se 
cachaïent derrière des rideaux bariolës. 
L'une d'elles a pourtart consenti à l8 
renseigner. Elle se disait cousine des 
Kheddad. Rieux avait tant besoin de se 
rassurer que, à la seule annonce de cette 
parenté, il a trouvé à la femme une 
« majesté secrète », sur laquelle sa 
belle-mère - gagneraïit à prendre exenr- 
plé». Omer était l'aîné de dous 
enfants. Les onze autres étaient restés 
près de Lens, avec leur mère. Peut-être 
cemperalent-ils quelques jours à Berck- 
Plage, avec des cousins. Le père, mineur 
de fond, était « riche ». Pensez : |! était 
parti en avion - surveiller » les travaux 
de sa «résidence secondaire », au sud 
de Tlemcen, sur la route d'Ain-Sefra, 
exactement à Mansourah. Tout en 
notant le nom de la ville, et tandis 
que passait furtivement une jeune fille 
ceinturée d'or, Rieux a demandé à tout 
hasard : « Pourquoi Omer ne fréquente- 
t-il pas ses. coreligionnaires ? Je veux 
dire : des Ailgériennes comme Jui ? » 


Le front de la femme, que timbrait 
un tatouage turquoise, s'est durci : 
«fc, Monsieur, On se respecte! > 


Dehors, un vent africain levait des 
colonnes de poussière ocre. Des nuées 
d'enfants se disputaient une boutellle 
de plastique, en guise de ballorz Après 
trois semaines d'insouciance, l'adver- 
sité subite faisait à Rieux l'effet d'un 
alcool. La volonté de retrouver tracs 
d'Isabelle ou des Kheddad s'imposait 
à lui, comme venue d'ailleurs. 


Les vols Marignane-Algérise affichant 
complet, il a bondi au port de Marseille. 
L'EJ Djazaïr appareillait le soir même 
pour Oran, d'où partait le route de 
Mansourah. La cale des voitures était 
pleine, mais non le salon de seconde. 
Rieux a garé 52 604 dans une rue 
proche de Ia Joliette, plié son blaser 
dans le coffre, acheté de vieilles fripes 
à un colporteur, téléphoné sa décision 
à Cassis, et grimpé dans le ferry. 


A présent, la nuit répand une poisse 
tiède. Le sillage et la Voie lactée ss 
rejoignent dans les profondeurs de la 
houle, ample comme une respiration 
de dormeur. Rieux laisse l'envahir des 
souvenirs dont il ne soupçonnait plus 


En général, les températures de- ‘Tours, 23 eb 17: 
metzeront relativement basses pour Pointe-à-Pitre, 31 et 





l'existence : une excursion mouve- 
montée, l'été de Munich, sur Îles 
« vedettes vertes- de Saint-Malo; un 
roman de Fitzgerald, il ne sait plus 
lequel; le départ de Flaubert pour 
l'Orient, expliqué dans [les caves du 
lycée Louis-le-Grand, pendant une 
alerte aérienne de 1944; Gide soupi- 
rant : #*Biskra, barque à fond plat», 
Dieu sait pourquoi, pour l'assonance 
songeuse, probablement ; le printemps 
1956, enfin, quand le V/fe-d'Alger em- 
porte le médecin auxiliaire Rieux, jeune 
fiancé, vers l'hôpital Maillot, où Il 
servira Onze mols. Des centalnes de 
«a musuimans », comme on les appelait 
alors, dormalent à méme les cales 
“oulllées. !1 revoit leurs corps en chien 
de fusil, leurs innombrables talons nus, 
blafards. 

Vingt-quatre ans aprés, les va-nu- 
pieds ont hissé leur drapeau à la poupe 
d'une unité fière comme un paquebot 
suédois, et sont passés au salon. Par 
la bale des secondes, Rieux mesura 
un Changement qu'il avait négligé d'ima- 
giner, depuis un quart de siècle On 
dirait une colonie de vacances qui 
réveillonne ! Tous les passagers sont 
algériens, et les trois quarts ont moins 
de quinze ans. ignorant Charles Boyer 
qui, sur les écrans de télévision, sable 
le champagne en frac, ils sillonnent les 
tables en tee-shirts multicolores. Rieux 
songe à Son impasse Oombreuse de 
Passy, où les cris des écoliers proches 
baissent d'intensité, chaque automne. 
Les riverains font mine de s’en réjouir, 
mals cachent mal leur effroi de Ia mort 
historique qu'annonce ce manque de 
foi dans la vie. «L'énergie, plus la 
natalité, murmure Rieux, le nez à la 
vitre : à ferme, c'est fait, le tiers-monde 
a gagné et l'Europe a perdu il» 

L'ainé d'une tablée de neuf enfants 
est venu taper au carreau. Ii fait signe 
à Rieux de les rejoindre. Le père montre 
qu'il leur reste du pain. La mère, aussi 
blonde qu'isabelle, tartine à tour de 
“bras. Rieux sourit et pousse la porte 
à glissière. Sur son lecteur de cas- 
settes, l’aîné écoute un sketch de Fer- 
nand Reynaud. Sa sœur essaie de lire 
Nena. Un des petits agrippe Rieux aux 
épaules en imitant le cri de Tarzan. 
Un autre lui saute au cou. il manque 
de tomber. Tout le monde rit Son 
chœur chavire. [| ne saurait dire si 
c'est le roulis, ou bien ke vide que 
creuser, pariois, les douceurs inat- 
tendues. 

« P&té ou iromage?, demande la 
mère, Quand y en a pour onze, y en 
a pour douze Ï » I 


Demain : 
TOI, CEST DIFFÉRENT 













Températures relsvées à l'étranger : 
âmsterdam, 


tures (le premier chiffre Alger, 2% et 15 degrés: 


c de journée 
du 17 eu 18}: Ajaccio: 28 et -6 de- Caharies, 45 et 
: 23 et 15: Bordeaux, : 
2 et 18; Brest, 


urges, 
a'éten- 20 et 12: Cnen, 22 et 14; 


19 et 14; Clermont-Ferrand. 24 et 
et AUX ]3: Dijon, 22 et 14: Grenoble, 2% et Pslma-da-Majorque, 30 6t 
16: Lille, 25 et 15; LyOon, 29 at 13» 50 at 19: 
Margsile, 30 at 18: Nancy. 40 

14: Nice, 27 ét 2: 


ét 142 ran, 35 et 98. 
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MOTS CROISÉS 


TROISIÈME AGE 
Un été studieux pour les Parisiens 


L'amphithéâtre de la facuité 
de médecine est comble. Les 
étudiants ont même envahl les 
les  bas-côtés. 
Etudiants‘? La moyenne: d'âge 
avolsine soixante-cinq ou 


. soixante-dix ans. Par-cl, par-là, 


une «Jeunesse ». 

L'université d'été, « notam- 
mert Ouverte aux personnes du 
troisième ge », indique le 
dépliant, fait le plein de son 
auditoire (1). Le succès n'est 
pas foujours eussi flagrant, 
mals la fréquentation sffleure 
une moyenne de quatre cent 


‘ cinquante participants à chaque 


conférence. « Jo vient suriout 
dorsqu'il y a des informetions 
médicales ou psychologiques », 
assure une vielle dame. 
Depuis fs début du mois de 
juillet, et Jusqu'au 12 septem- 
bre, les «course s8 succodent 
à un rythme quotidien. Aujour- 


d'hul, fe thème est ardu «et 
sujet à controverse : = Géné- 
tique et intelllgence » On 


partira des gènes, pour évoquer 
les jumeaux, fe quotient Inter 
lectuel, et finir par la notion 
de racs, concept uniquement 
culturel. 

Le - public est attentif, st 
dieux. Presque tout le monde 
prend des notes. Deux dames, . 
surprises en défaut d'inattention 
par leur voisin, 8e font gronder : 
« Qu'est-ce qui va vous en res- 
fer dans six mois si vous 
n'écrivez pas ? » Elles promet- 
tent de faire mieux la prochalne 
fois. 


C'est un public d'habituës. !ls 
sont déjà venus l'année dernière 
pour le lancement de l'expé- : 
rience. On regratie l'ancien 
emphithéâtre, où |" « on enton- 
deit mieux, blen qu'ici on soit 
plus -à flalsa ». Certains ont 
des jumelles pour suivre la pro- 
jection de diapositives 

Il fait chaud dans ces locaux, 
et malgré la rudesse des bancs 
de bols, quelques assoupisse- 
ments permettent de « récupé- 
rer». « Est-ce clair », lanca 
l'intervenant « Ouf, », répond: 
la salles avec un entrain peu 
courant chez Ies étudiants 
habituels. * | 


. On résarve les questions pour 
la fin de l'exposé. La plupart 
font montre de culture et d'une 


connaissance sérieuse du sujet : 


On pressent l'ancien prof, qui 
parle de ses élèves Ce méde- 
cin retralté Interpelle l'ensei- 
gnent: lo “savants de 85a 
remerque falt la silenca dans 
la salle. Les messieurs s’exprt- 
ment d'abord. Ensuite les 
dames. Vieilla habitude. 

A ia sortie, la Jeune conféren- 
cler, décontracté, est pris d'as- 
saut < Pourquoi mon dernier 
patitlls est-il plus intelligent 
que ses deux frères ? » Les per- 
eonnes &gées ne discutent guère 
entre elles. Celul qui compte, 
c'est l'angelgnant Elles vont 
essayer de le coller, accumuler 





LES PERSONNES AGEES DANS LES 
YVELINES.-— Les numéros des 
permanences téléphoniques tenues 
par le centre d'étude et d'action 
sociale des Yvelines pendant les 


PROBLEME N° 2737 
1234567359 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


les exemples, redemander des 
chiffres (mal entendus dans les 
hauteurs de la salle}, rappeler la 
citation d'un maître à penser. 
Un jeune barbu — « Je suis 


dens. une &coie de commerce, l& 


Psycho, ça me passionne » — ré- 
clame d'autres statistiques Sa 
présence amuse et fait plaisir. 
« C'est bien, cette année, 
d'avoir ouvert l'université & fout 
le monde. ! n'y a pes de ral- 
son! » 


Contre l'isotement 
et l’ennu 

Le conférencier est souriant. I 
e'est porté volontaire lorsque son 
service a été sollicité pour une 
conférence. il est enseignant et 
chercheur en neurc-physiologie 
à Paris-V. « L'Etat dépense das 
millions pour nos recherches, 
ditI], est indispensable de 
donner au public de non-spécia- 
flates le compte rendu de nos 
travaux ei de nos résultats. La 
réllexion de Candide est très 
importante pour nous. C'est int6- 
ressent pour je chercheur d'ex- 
poser ses Idées sans voir s'en 
fuir ses auditeurs. J'al compiè- 
tement remanié ce que je dis 
d'habitude, pour l'adapter à ce 
public, très curieux et qui {# 
beaucoup plus de revues scien- 
tifiques spécialisées que fa 
moyenne de nos étudiants. » 
* A la maire de Paris, instiga- 
trice de cette opération pour [a 
deuxième année consécutive, on 
est Satistaïf. Dans l'esprit de 
&es promoteurs, Cette université 
d'été ‘doit aider à lutter. contre 
l'isolement et l'ennui. Les amls 
partis en vacances, la télévision 
anémique, les théâtres et les 
cinémas, en relâche ou trop 
chers. = /!! n'y & pas, à propre- 
ment parler, de: volonté péda- 
gogique, maïs seulement Îe souci 
de distraire en oftrant une pres- 
teüon da haut niveau, sur des 
sujet d'actualité O2. » 

Ces sujets sont variés : art, 
histoire, médecine, fHtiérature, 
économie, etc. Cinq universités 


. (Paris, Paris-il, Paris-{V, Paris-V 


et Paris-Vi) coordonnent leur 
concours sous Ia houlette de 
Paris-V, 

Début septembre, l'unlvereité 
va aborder des thèmes moins 
anodins, comme « Le Parlement » 
ou « Le président de la Répu- 
blique ». Mals, à l'Hôtel de Ville, 
il ne € trouva personne pour 
estimer qu'il s'agit IA de’ sujets 
« politiques =... 


CHRISTIANE GROLIER. 
(1) Am De w _ 
I A 2 me 





vacances -pour donner toutes in- 
formetions sur l'opération «Eté- 
Amitié. sont les suivants : Ver- 
sallles : 950-21-63 : Rambouïflet : 
Saint-Germain 
: 968-66-857. 


483-84-48;: 
451-88-88 ; Houilles 














s'agit d'un enfant. 


JEUX 





Le langage des ruelles... 
Solution du problème n° 21 


1) La perruque [dite aussi : Zz 


trompeuse L — 2 Le 
CervealL — 3 laquails porteurs 
D dE Ut dar 


kr 


Le guéridon. — 16. Le heurtoir. — 
17. Les joues — 18. Le lt [dit 
aussi : l'empire de Morphée]. — 
19. Les soupirs. — 20. Le poivre. 

Parmi les pépaors et péri- 
phrases des précieux, mention- 
iques expressions 
du langage « choisi » : ia mémoire 
de l'avenir T'almanseh]. les pè- 
res de la fortune et des inclina- 
tions [les astres], Ze supplément 
Dorietss Fe FE 1. l'afronteur 
po un coffre], eur 
des temps [le chapeaul, la com- 
pagre p des morts et 
des vivants [la chemise], les bras 
de Vulcain [les chenets], le mé- 
lange des vices et des vertus (la 
comédie], Ze siège (ou : ae 
de Vulcain [la cheminée], Jus 


TRANSPORTS 


son visage se farderi, 14 longue 
plume [ia rame, sur une galère], 

la porte du jour [la fenetre), 
l'agrément rustique (la forèt], la 
déesse des courtisans [la for- 


nez], jets de Neptune [les 
ant les portes de l'en- 
tendement [les oreîlles], L8 iroi- 
sième élément tombe [il peut], 
l'immobile i marche toujours 
[le cadran 3, les miroirs 
de l'âme Lies yeux]. 

JÉAN-PIERRE COLIGNON. 


[Une inversion de lignes est inter- 
venue dans l'exposé du jeu n° 21 
Ge Monde daté samedi 16 août 1989) ; 
L fallait lire: «13. Avoir des espin- 
gles : 1) Avoir des soucis: 2} Avoir 
des sangsues; 3) Porter des dia- 
mants 2. — J.-P. C.] 





LE TRAIN A MOITIÉ PRIX OU A QUART DE PRIX 


La S.N.C.F. rappelle que depuis 
Je 1° septembre 1979 elle accorde 


à certaines catégories de voya- 
geurs (conjoint. abonnés 
«carte vermell 2), Le jours où les 
trains sont le moins 


chargés, k 
bénéfice d'une réduction de 50 % ; 
d'autre part le billet de séjour 
est assorti d’une réduction de 
2% pour un trajet aller-retour 
de 1000 kilomètres lorsque le 
pets à destination est d'au 
moïlns cinq jours. La SN.CF. à 

calendrier i 


édité an uant les 
périodes bleues ({ ndant 
aux jours les moins c }, 
blanches (pointes hebdomadaires) 


eë rouges (jours les plus Lg 

Pour ne pas se trouver en si 
LA anormale, les Pr Abie 
se ormer sirictement 


Les deux tiers des passages 
dans le sens continent-Grande- 


part, les ports français de Saint- 
Malo et de Roscoff fonction-: 
nent normalement et Ies passa- 
gers sxyant des réservations 
peuvent s'y présenter. 


Les liaisons par aéroglisseurs 
au départ de Boulogne et de 
Calais sont normalement assu- 
rées. En revanche, en raison des 
dffenltés dans les ports fran- 
çals de La Manche, le ministre 
des transports a donné des ins- 
tractions à la S.N.C.F. pour que 
son trafle soit dirise vers les 
ports belges d'Ostende et de 
Zeebrugge (dont La capacitE jour- 


Perpignan. — Le Se de des 
vent prenére pue ur Sing 















ASSURANCES 


ACCIDENTS CAUSÉS 
PAR DES ENFANTS 


Contrairement à ane idée fort 
répandue, l'auteur d'un accident 
n'en est pas obligatoirement le 
responsable. Par exemple. El 


A cet un arrêt de la 
Cour de cassation (23 novem- 
bre 1978) a été relevé par le 
Centre de documentation et one 
formation l 


nait dans l jardin 

ne garçon e 

Re familiale jorsqu'il 
blessé à l'œil: son com 


parents la jeune victime 
Fadressérent à la justice pour 
obtenir réparation Mails les ma- 
gistrats estimèrent que, seule, le 
mère du blessé était responsable : 
bien que n'ayant pas assisté à 
l'accident, elle avait econservé 
RS RTE», PUIS. 
jeu 
qu'elle avait elle-même interdlé 
aux deux garçons d'utiliser des 
flèches sans 


COMMENT PASSER LA MANCHE 


aux conditions d'utilisation de ces 
billets : les titulaires d'une carte 
ecouple», d'une carte «ver- 
mæeil 50», d'un billet de séjour, 
doivent commencer leur voyage 
en période bleue (deux cent 
soixante jours par an), les titu- 
laires de Ia carte « famille » peu- 
vent commercer leur en 
période bleue ou en le blan- 
che (trois cent quarante-six jours 
par an). 


Toutefois, lorsqu'un voyage 
commencé pendant une 
d'interdiction se poursuit pen- 
dant une période d'application du 
tarif réduit, le voyageur peut 
bénéficier de la réduction pour 
la partie du trajet effectuée pen- 
dant cette dernière période 


uallère est de 45009 passagers). 
Les informations utiles peuvent 
étre demandées à La gare du 
Nord et au centre de renseigne- 
ments TEL : ?261-56-58 et 
2304-03-03. 


L'accuell des passagers avec OU 
sans voltare sera assuré, ÿ CU 
pris Ieur hébergement éventuel, 
indique le ministère des trans- 
ports, et les voyageurs seront 
dirigés vers les liaisons assurées. 
Dans le sens Grande-Bretagne- 
France. Le port de Douvres, qui 
assure la majeure partie du tra- 
fic, à détourné ses liaisons vers 
les ports belges. Les moyens 
ferroviaires supplémentaires në- 
cessaires sont mis en piace ponr 
assurer les correspondances vers 
la France, 


— 





TRICYCLES NTERDITS DANS LES PYRÉNÉES-ORIENTALES 


Pyrénées-Orientales, à 


dans les 

l'extérieur des NANTES tions, de 
ur et de nuit. en à décidé 
préfet après l'accident survenu 

dans Le nuit du 3 au 4 août au 


Ces dis- 
positions, qui ne concernent pas 
les “et 

les ca = 


CHASSE 


LE PRIX SOMMER. — La Fondation 
et le Club ‘de la malson de la 
chasse et de la nature viennent 
de créer un prix littéraire de 5 000 F 
qui portera ls nom de François- 
Sommer, fondateur du Musées de 
la chasse et de la nature, décédé 
en 1975 Ce prix, réserve à un 
écrivain de langue française, doit 
couronner Un OUvrege « ayant 
contribué à faire connaître, aimer 
et pratiquer la chasse aportive. 
et suscilant le respect de la vie 
animele sauvage ou de Ia nature 
en même temps que leur protec- 
Hon ». 

*% Maison de La chasse et de La 
nature, 69, rue deg Archives, 
75083 Paris. 


28 septembre, 


Une semaine dans <le Monde» 


On trouvera ici, à l'usage 
de nos lecteurs en vacances, 


ments les PIus PE 
survenus Œu COUTS se 
maine écoulée, et commentés 

dans les numéros du Monde 
té du 12 au 17-18 août. Les 
chiffres entre parenthèses in- 
diquent 1e date de publication 
des principeux articles consa- 
crés à ces événements. 


LUNDI 11 AOÛT 
FRANCE. — Paul Robert, lau- 
terr du célèbre «Dictionnaire 
clphabétique et analogique de 
12 langue françaises, meurt à 


IRAN. — M Mohammad Ali 
HRadjal, proche du parti répu- 
blicaln islamique, est désigné 
comme premier rulnistre par le 
Parlement de Téhéran. 

LIBAN. — Sollicité par le pré- 
sident de la République pour 
former un esbinet de réconci- 
liation, M Takieddine El Solh 
renonce, «les conditions obiec- 
tives et réelles nécessaires à mne 
telle entreprise n'eyant pu &tre 
entièrement réunies z. 

D. Ponchin: e<Un puzzle de 
plus en plus éclaté > (12). 


MARDI 12 AOÛT 


FRANCE, — M Paul-Louis 
Durand, ancien inspecteur des 
renselgnements £EÉNÉrAUX, est, 
en raison de ses activités d'ex- 
trème droite, suspendu de ges 
fonctions par le ministre de 
l'intérieur. Les policiers s'effor- 
cent, d'autre part, de xreconsti- 
tuer l'emploi du temps de 
M. Marco Affatigato le jour de 
l'attentat de Bologne. 


ETATS-UNIS. — Le sénateur 
Kennedy, au soir de ia première 
Journée de la convention démo- 
crate à New-York, reconnait la 
victoire de M. Carter. 

P. Fabre: elles Etaie-Unls, 
l'Europe et l'étalon-ors (13). 


MERCREDI 13 AOÛT 
FRANCE. — La commission 


des lois de l’Assemblée préconise 
l'augmentation raplde du nom- 


création de poste n'est prévue 
pour 1981 

— Le consell d'administration 
de Manvofrance reuvole s2 décl- 
sion définitive au 27 août, I 
demande que l'aide promise par 
VEtat — 150 miilions de francs 
— prenne La forme de snbhven- 
tions et refuse dez licenciements 
supplémentaires. IL déelde, 
ontre, de confier une a mission 
d'information » à DM Lucien 
Pfeiffer. 

SALVADOR. — Les organisa 
tions de gauche lancent one 


JEUDI 14 AOÛT 


FRANCE, — Les Drincipanx 
ports de.rêche de la Manche 
sont bloqués par les marins. 

— Nouveau rebondissement 
dans laffaire Manufrance: la 
MACIF, La mutuelle qui détient 
"30 % du capltal de !a société 
nouvelle Mauufrance, s'interroge 
sur Ia suite à donner à çon 
Intervention. 


— « L'Humanité » publie un 
communiqué de la section des 
iournallstes C.G.Y. ds l'AFP. 
à 1n suite de ia polémique ou- 
veste par 1€ journal au sujet de 
la manière dont l'agence rend 
compte des événements de Y'Af- 
ghanistan. 


ETATS-UNIS. — DM Carter 
est désigné par a convention 
démocrate de New-York 


formation s'adressant à des for- 


mateurs et À des animateurs. 


Du 8 au 13 septembre 1950, 
. expression musicæie - musiques 
‘nouvelles ; du 15 au 24 septembre, 
d'enfant, le livre. et l'expression 
‘ premier degré à Lille; du 19 au 
21 septembre, prise et traitement 
de l'information par les techniques 
du 27 au 
prise de son et 
montsgs atelier 1; du 27 au 
28 septembre, peinture et imagi- 
nation ; du 29 septembre au 4 oc- 
expression corporelle ‘et 


de lecture active : 


tobre, 
adolescents. 


cs 11, rue Willy-Blumenthal, 
#=160 Marly-le-Roi, t6L 9585-49-11 


JEUNESSE 


CHAMBRES POUR ÆETUDIANTS. — 


raxfidat du parti à lélection 
présidentielle de novemite. 


VENDREDI 15 AOÛT 


FRANCE. — Les martin 
pécheurs continuent à bloquer 
ja plupart des ports noræanûs. 
Le trafic étant futerrompu à 
Diepge, La SNCF. ne peut 285a- 
rer ses linfsons hatitneiles avec 
la Grande-Bretagne. Des mil- 
liers de plaisanciers sont immo- 


P. Grosrichard : « Le Havre, 
troisième port d'Europe. €es5 
menacé. »> (16). 


alors qu'elle se trouvait chez 
elle, contre In porte dE £#un 
domicile, 


L. Grefisarner : « Fausse syImé- 


trie. » (16). 

POLOGNE. — Le mouvernent 
de revendication des onvriers 
polonais preud un earactère 
politique : les dix-3ept mille 


de Gdansk, qui se sont mis en 
sise pour protester uotam- 
ment contre le licenciement 
dane responsalie syndicale non 
officielle, réclament Lx dissolu- 
tion du conseil central des syn- 
dicats officiels Les chauffeurs 
d'autobus et les conducteurs de 
tramway cessent Je travall 
signe de solidarité avec les 
ouvriers des chantiers navals. 
SURINANIE. — Le président, 
M. Johan Ferrier, dontie Sa 


l'armée. Il est remplacé Dar 
NL Henk Chin Sen, qui avalt 
été choisi comme premier mints- 
tre Le 15 mars par Is conseil 
national xullitaire formé au 
lendemain du coup d'Etat du 
25 février. 


DIMANCHE 17 AOÛT 
LUNDI 18 AOÛT 


FRANCE. — Le blocus des 
ports normands continne. Seul, 
l'accès à Fécamp, où le barrage 
a ét& levé, est possibles. Cher- 
bourg, le seul port qui n'était 
pas barré, a été bioqué samedi 
16 août, dans is matinée, à la 
suite d’une décision du comité 
local des pêches. 


en état d'alerte samedi 16 août, 


après Fannonce de Ia démission 


du président Chol Kyu-hah, qui 
a €t6 remplacé à titre provisoire 
pa le premier ministre, 
M. Park Choong-hoon L'effacs- 
ment de M. Chol semble assu- 
rer Faccession au pouvoir du 
générai Chon Toc-bwan, vérita- 
ble maître du pass depuis les 
troubles de mal dernier. 

Ph. Pons : e La vols libre 
pour le général Chonzx (17-18). 

POLOGNE. — Les communi- 
cations de Gdansk avec l’ext£- 
rieur sont coupées Une tran- 
taine de milliers d'ouvriers 


ni les autres capitales du cemp 
socialiste ne commentent les 





* émission pour 


sion pour 


MAISON 
TRAVAUX 


Radio-Munich : 
l'autre à Bréms, en Allemagne du 
Nord, où sera réalisée une émis- 
France-Culturs. Prix 
{voyage compris) : 750 F pour 
a et 670 F pour Grenoble. 
* Iuscriptions : BILD, 50, rue 


Laborde, 75008 Paris, téL 357-25-50. 


D’AIGUIELE. — Pour 
s'initier à la couture, un livre de 
grand frrmat réunit toutes les tech- 
niques de base et propose des 
résailsations de vêtaments, rideaux. 
finge de maison et jouets. Dans 
cetie encyclopédie de trols cent 
cinquante pages, la broderis, le 
tricot et le crochet sont également 
expliqués très clalrement à l'aide 
de croquis, st accompagnés d'ou- 
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— ÆUL &; Oé;: _— 
à des gens très À ; : , 
2 donc tés bien — IV, Fut Trémière; Os 
pee MAS M ve 
Poisson rouge, Un grand virage. Verticnlement 
_— VI Ville des Landes: Peut 
finir per foire moitié quand Armistice ; Aveux. — 2. Pau- 
elle es te. — VIL Est sou- pières; Nuit — 3; Pire: Tocan. 
vent de la partie; Piège. — VILL — 4 As: Caen: Alu: Er, — 5 
Coulené souvent en hiver. — IX. Rivel: Implicite. — 6. Enucléé 
pas croulé — X Article étran- NL — 8. Agt * Dé, — 9, Aune: 
ger ; Utile pour préparer le ter- . : ; , 
rain ;: Possessif, — XL N'est pas Ans; Amour. .— 10 Entame: 
permis quand le régime est sé Plissé. — 1L XI: Erine — 12 Pa- 
vère: Garçon de la famäie, renbhèse ; Co. — 18. One: Tein- 
furiers. — 14. Sept : Ont : Verres, 
VERTICALEMENT — 15. Hensée : so. 


GUY BROUTY. 


mu 


Dans ce cas prés, les parents 
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Vous y treuverez peut-etre 


LES BUREAUX 
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+ FORMATION 
. PROFESSIONNELLE 


ANIMATEURS. — L'Ecole de for 
mæetion d'animateurs sociaux de 
Lille, qui est habilitée à délivrer 
un diplôme équivalent au diplôme 
d'Etat aux fonctions d'animation, 
organise un examen d'aptitude les 
9 et 10 Septembre pour les candi- 
dat à sa formation (durés des 
études : trois ans en altemancs). 


SL rue Patou, 


%x EraAs, 
S9309 Lille, téL 57-04-78. 


LES STAGES DE L'INSTITUT NATIO- 
NAL D'EDUCATION POPULAIRE. 
— L'institut national d'éducation 
.POpulalre organise des stages. de 





L'Union parisienne des éludiants 
locataires (UPEL) recherche cham- 
bres, studios et appartements 
susceptibles . d'être loués à des 
étudiants. 

* UPEL, 121, rue Notre-Dame- 
des-Charaps, 275096 Paris, t6L 
5633-30-78, Pendant LEE perma- 
aencs de 10 h. à 12 h, 3% et de 
nn 3181 


RENCONYRES  FRANCO-ALLEMAN. 


* DES, — L'Offics franco-allemand 


pour ia jeunesse (OFAJ) propose 
à de jeunes Français (dix-huit à 
vingt-cinq ans) ayant une bonne 
connaissance de l'allemand deux 
rencontres qui euront [lieu du 
8 au 19 L'une à Gre- 
noble, où sera .préperée une 


vrages illustrés en couleurs. 


% « Éncyclopédis de la coutures », 
EL Solar, 130 F environ 


VIVRE À PARIS 


LA DOCUMENTATION DE LA MALE 
RIE. — La Mairie de Pers vient 
de publier les documents auivants : 
le 1Iste des bornes d'appel de tocs : 
la liste et les principaux: renset- 
gnements concsrnant les dix-sapt 
Conservatgires municipaux : deux 
brochures à l'intention des loca- 
talres : « Secteur taxé secteur 
libéré, secteur libre » et conseils 
eaux locataires. 

- XX Ces documents 
bles à l'Hôtel de id que 
les mairies AvnezeS, 










-. Tout a étS dit sur le caractère désuet .. Un des argumen 
“e et anti-6conomique de l'encadrement du justifier malgré tout 
crédit, l'instrument principal de la poli-: 
tique monétaire en France. Ses inconvé- 
5 ments sont ceux qui sont attachés à toute 
er forme de contingentement : perpétuation 
se des situations acquises, concurrence 
émoussés, circuits 


prime donnée aux 
< désencadrés »… 


no ES résultats de l'enquête 


| qu'on pouvait avoir de l'étendue l'exclusion opérée par les auteurs 
ueLe du compartimentage du marché ne s'explique que par leur parti 
à. du crédit ainsi que de la vartété pris de rigueur (et leur souci de 
du nombre des taux privilé. compenser d'éventuelles errenrs 


s'en tenir à une conception trés 
restrictive du privilège. Cela les 
& amenés à exclure de leur clas- 
sification des prèts à taux plus 
ou moins réduits, tels, par exerm= @ Le deuxième constatation 
ple, les prêts que les sociétés de 
développement régional (S-D.R.), 
le Crédit hôtelier, etc, sont en 
= meésare de consentir à des entre- 
5 prises petites ou moyennes, parce 
que ces organismes bénéfic.ent 
Se eux-mêmes d'une bonification 
‘ qui diminue d'autant le coût de 

: leurs ressources externes. : 
5 D'une certaine facon, cette 
Fe procédure remédie eux imper- 
fections du marché en ce sens 


% (1) « Place des crédits à toux 
ds je de 











. | TABLEAU 1: : 
| Les deux plus imporfanfes sources de financements privilégiés 


sont les banques et la Caisse des dépôts 
SR 





ORGANISME DISTRIBUTEUR montant] en % du en % des 
(nds) | total |‘Forgenieme 























. “5 | Crédit agricole SontoneneeLeoD ons ep onucan se 121,99 15,1 4,8 
“Am et Système bancaire hors Crédit agricole ....| 201,57 24,9 218 
- Caisse des dépôts et caisses d'épargne ....| 186,06 23,0 7LS 
Caisse des prèts aux LM ...........u.. 136,90 169 39.8 
Crédit foncier .....ccmovmancnonmonnennemes 88,68 11,0 80,5 
Crédit natlonal smcremmmmmnmneneemnensnenne 2195 2,7 41.7 
it Crédit DôTelier -...somsccnnenmmnmnoonnens 4,34 0,5 2,1 
mie Sociétés de développement régional ...... 2,9 9,4 15,9 
Caisse de cout HE mumnsse cmnnne in _ ae | 
êts directs de l'Etat -...coremremsumonnen 
à nl De mnessese : PNTPTLLELELECLLLEET] vasnanen 8,5 oi nd 
Dre er | Molal  Loesocescssostsesee voonsusen.| 808,7 À 160,0 
es TABLEAU 1: 
a. Les principaux bénéficiaires : équipement collectif 
iirweree logement, exportation 
ape. 
æ “si nn “ 
Luis 7 
on. “a h 
É k ‘he 
hé be .. 
EL rl 
ne ne 
h Ne ne | sr 2 - 
er a ’ crédits dits 
RM Fe Fr UN Co sont les 
donisé ie (1) Les crédits, sexportations » ee ee a péri ans 
: + +58 Ps ré ii ratson effective de l'équipement au chent éran ger) 5 [Le sous relayés 
Lee, : Pas See Es ren SL RS Methode, cs end 
ee - acheteurs grâce auxquels elles peuvent 6tr8 par 
a ce le Méentrepeises qui regovent des crédits aa logement à tan privie 
ORNE ia légié sont dans ce tableau tous les organism ts sont destinés 
MENU E ns tés d'ILL.M. lorsque les logemen 
mégeser 7" pure remote). Len prêts aux ménage comprannent les Préts HHinel. 
.. L ._ ë À paux A gs pour 954 ptaires d'épargne-logement — 
der. * RL dont lon eux sont simplement esurveillés» — Ont été ici exclus, 
es 
LR . : L 
, “ re We 
Same | 





re 
Fr 


h 


ts avancés pour 


mode de contrôle monétaire est qu'il 
serait impossible en France de compter 
à titre principal sur la modulation du 
taux de l'intérêt pour régler l'émission 
de monnaie, car une part très importante 
des crédits à l'économie est accordés à 
des taux de faveur échappant par défi- 


le maintien de ce 


b) De nouvelles procédures pri- 


I sera intéresmant de voir si 
les mesures prises par le gou- 
vernement en 1979 pour rédutre 


- la part des crédits désencadrés 


se traduira en 1980 et les années 
suivantes par une diminution en 
valeur relative des crédits à 
taux privilégiés. 

Par qui sont distribués Les 
crédits. à taux privilégiés? Le 
tableau Z montre qu'ils émanent 
de cinq sources principales : le 
Crédit agricole, es banques, la 


. Caisse des dépôts eb les caisses 


d'épargne, la Caisse des prèts 
aux ELM, le Crédit foncier. 
Dans ‘tous organismes, ia 
distribution des crédis à faux 
privilégiée représente une part 
très importante de l'activité 
totale. La proportion par rapport 
à l'ensemble des crédits que 
chacun d'eux consent est au 
minimum de la moitié — c'est 
k cas du Crédit agricole (49,8 %) 
— et au maximum de J00 %, 
tel est le cas de la Caisse de 
prêts aux HLML (99,8 %). 


L'exportation, activité prioritaire 


alloués le sont à des taux privi- 
légiés. Mais ce pourcentage plo- 
bal est trompeur dans la mesure 
où la nomenclature regroupe 
sous le même rubrique l'ensem- 
ble des entreprises, quel -que 
soit leur objet (industriel, com- 
merciai ou agricole), Comme 
l'indique le tableau IL les cré- 
dits d'équipement accordés à 
l'agriculture à des taux de 
éaveur sont à eux seuls plis 
importants que l'ensemble de 
financements privilégkés dont 
bénéficient es investissements 
des aufres entreprises. 

© Ia troisième constatation 
est que l'avantage consenti en 
matière de taux d'intérêt a eu 
tendance à s'accentuer depuis 
quelques années. Cela fient au 
fait que ie niveau des taux du 
marché a beaucoup monté et 
qu'une petite partie seulement 
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E AE ÉTUDE DE LA BANQUE DE FRANCE 
,  A% des crédits sont distribués à des taux préférentiels 


nition au jeu des mécanismes de marché. 

Tel était l'objet de l'étude que vient de 
publier la Banque de France dans son 
dernier bulletin trimestriel (1} : détermi- 
ner l'importance des crédits à taux pri- 
vilégiés et en analyser la répartition du 
triple point de vue des secteurs bénéfi- 
ciaires, de l'objet économique et des 
organismes distributeurs. 


des taux priviégiés varient 
parallèlement à ces taux (tel est 
le cas, notamment, des prêts 
bonifiés «économik d'énergie» 
qui sont inférieurs de 1 point 
— pour le moyen terme — et 
de 2 poinis — pour le long 
terme — au taux normal). Le 
loin la technique la plus util- 


sée consiste non pas à accorder 


une réfection, mais à fixer un 
taux faible prédéterminé I 
arrive que les barèmes soient 
modifiés de temps à autre, mais 
ls ne sont pas revus sysié- 
matiquement lors des variations 
des taux du marché. ‘ 

Depuis 1977, par exemple, les 
crédits à l'exportation à moyen 
terme sont assortis d’un taux de 
8% qu'on peut, à titre de 
comparaison, rapprocher du 
taux minimal du crédit bancaire 
céquipements de même durée 
(plus de cinq ans). Ce taux 
minimal est passé de 1a four- 
chette 103% à 112% en 1977 
à ls fourchette de 12,5 & à 182% 
en 1979, d'où un écart fortement 
accru en faveur des exportaleurs. 
Autre exemple : depuis février 
1978, les prêts fonciers aux 
agriculteurs (pour une durée 
maximale de dix ans) sont flxés 
à 6%, niveau très faible par 
rapport aux conditions actuelles 
du marché. 

@ La quatrième constatation, 
peut-être la plus surprenente 
— et la moins admissible — 
est le manque de transparence, 
On pourrait croire qu'an moins 
les conditions d'obtention d'un 
financement privilégié sont tou- 
jours clairement énoncées et 
qu'il suffit de poser la question 
pour savoir quel est le montant 
&æ l'avantage. À en croire les 
enquétenrs de la Banque de 
France, tel n'est pas nécessai- 
rement le cas. «Zes conditions 
d'octroi de certains crédils ne 
sont pas publiés x, écrivent-ils 
Et encore : « S'agissant des 
prêts du F-D.ES., 4 est difficile 
de se faire une idée sujfism- 
ment générule de lauxr ma 


connus.» 
PAUL FABRA. 
(Lire la suite page 12.) 








LES CHOMEURS NON SECOURUS 
CES INCONNUS 


LS sont plusieurs centaines de milliers, et pourtant on Îles 

connaît mul, ès mal. Qui sont ces chômeurs non indamnisés, 

dont le sort commence à préoccupor les pouvoirs publics à 
l'approche de la campagne présidentielle ? Et, d'abord, combien 
sont-ils exactement 7 

Les statisiiques comperées de l’UNEDIC (qui regroupe es 
ASSEDIC, celsses d'assurance-chômage) et de l'Agence nationale 
pour l'emploi (AN.P.E.) font apparaître que, sur 1296213 deman- 
deurs d'emploi à la fin Juin 1960 (données observées), 751511 
seulement étaient secourus (1). Une simple soustraction Indique 
donc que 564902 personnes Inscrites à l'Agence ne recoevaiont 
passa d'indemnité. 

Toutelois, ce chiffre très précis ne recouvrirait pes Ia réalité. 
En effet, on considère, à l'UNEDIC, qu'il est surestimé d'environ 
20 %. Ne serali-ce qu'en raison, notamment, de la pils de 
dossiers en inetance. On devralt donc retenir, faute de renset 
gnements plus déteklés, k chiftre de 450000 demandeurs d'emploi 
non 98COLHUS. 

Quand il e’agit de cerner cette population, on se heurte à un fiou 
qui n'a rien d'artistique. NI le ministère du travail et de ln 
particlgation, nm l'ANPE, nl les syndicats re sont ën mesure 
de fournir une approche satlsfalsante. C'est la raison pour 
laqueHe l'UNEDIC a décidé d'interroger systématiquement, durant 
l'automne, les quelque 10000 chômeurs qui ont été radiés de 
ees listes tout au long du mois de juillet. 


Les quelques études qui ont 6lé réalisées jusqu'à malntenant 
portent sur un échantillon trop faible pour être fiables. Le courrier 
des lecteurs et les enquêtes de presse ne mettent en lumière 
que des cas individuels, comme cette jeune Mertiniqualse, escré- 
talre médicale, qui ne totallse pas les trois mois de travall 
nécessaires à l’ouverture des érolts à l'indemnisation, ou encore 
ce comptable deuxième échelon, 4gé de cinquante-deux ans, qui 
est arrivé à expiration de ses droits après trols ans d'indem 
nisation, : 

Ces 450000 chômeurs non secourus, on ne paut que les 
ventiler, grossièrement, en trois grandes catégories : les feunes 
à l2 recherche de leur premier emploi, que l'on évalue à quelque 
900 000 ; les personnes qui sont <hors du champ. de l'indem- 
nisetion (moins de trois mois da travail, certains démissionnaires, 
travailleurs indépendants, etc): celles enfin qui cossent d'être 
secourles aprés trois ans {pour les salariës âgés de moins de 
cinquante ans à la rupture du contrat de travall} ou après cinq ans 
{pour les plus de cinquante ans). Depuis te début de l’année, 
queiquas 75000 bénéficlaires des ASSEDIC auraient ainsi éts 
radiés. 


En instaurant cette situation, avec la suppression de l'alde 
publique, la réforme récente de l'indemnisation du chômege 
epparaït, à expérience, moins juste que les partenaires ne 
l'avaient cm en l'adoptant: même s'il est vral que les chômeurs 
qu! restent Indemmisés le sont plis équitablement (2}. Les syndicats 
C.G-T. C-F.-D.T, et F.0. ont d'ailleurs adressé au C.N.P.F. uns 
demande de «renégociation» à fjaquells le patronat n'a pas 
encore répondu Et l'on commence à s'agiter, de tous côtés, 
Pour ésseyer de trouver une solution à: la multiplication de cas 
drematiques et à. la recrudescence du ‘travail a noir». 

Le gouvernement examine les mesures à prendre” à la rentrée . 
Ds son côté, au nom du groupe communiste, M. Freleut, député 
des Hauts-de-Seine, a déposé une proposition de loi visant au 
versement d'uns allocation sociale correspondant à l'actuelle allo- 


critiques contre une telle notion d'assistance. 


MICHEL CASTAING. 
es ne figurant Das dans 


{1) Par ailleurs, 185584 personn 
statistiques de l'ANPE. étalent indemnisées au titre de la garantie 
de ressources du Fonds national pour l'emploi on de la 


formation, 

{2) Au cours du premier semestre, l IC a versé 15,5 mtl- 
Hards de francs d'indemnaltés de soit, compte tenu da 
l'inflation, Une augmentation d'environ % par tTAPDOTt AU pre- 
mier semestre 1979. En outre, son Fonds social, alimenté par 3 # 
prestations versées, alde, par Ges versements vartables et uniques, 





L'AVENIR DE L'INFORMATIQUE FRANÇAISE 





Grands débats autour d’un grand ordinateur 


Saïnt - Gobain - Pont - à- 
Mousson envisagerait de ven- 
dre Les grands ordinateurs du 
groupe japonais Hitachi 
Publiée récemment dans ane 
lettre spécialisée, cette in- 
formation a sorti de sa tor- 
peur estivale le petit monde 
de l'informatique. Un dé- 
menti — officieux — n'a pas 
tardé, mais il n’a pas totale- 
ment convaincu Ceux pour 
qui une connexion franco- 
japonaise dans la grande 
informatique reste toujours 
du domaine du possible, en 
raison da problème posé par 
l'évolution des technologies 
et la situation de C.LL-Honey- 
well-Bull 


FFET pervers de !a fusion 
de la C.EL et d'Honeywell- 
Bull È en 1975, l'industrie 
française de linformatique est, 


sur 
Boneywelle-Bull monte les grands 
mon 
ordinateurs « oi. » de ni parte- 
naire Honeywell, mais n'en 
maîtrise technol 


Bref, en cinq ans, à France 
CE d'ap- 

Fe cela on semble tenant 

convaincu, tant dans !r 

tration que chez 8 bain 

Pont-à-Mousson, le nouveau 

tuteur industrie] e 


capital). Aussi un débat s'est-il 
engagé deriiets mols autour 
de deux grandes questions : le 


Érance doit-elle manteni ‘ 


ésence autonome dans le hat 
Se gamme? Peut-on laisser 
choses en l'était et s'en remettre 
à Honeywell pour ce type de 


u américairL Honeywell & 
bois de développer des matériels 
incompatibles avec ceux d'LB.M. 
Cette politique & permis an 
FUN GS Lo à 
in & 17 

numéro un mondial 


scientifiques) sont confrontés à 
de délicats et coûteux probièmes 
de conversion de programme S'ils 


Que va faire I.B.M. ? 


Une première hypothèse 
consistera à pr développer 
C _ 
crdinsienr à partir ‘des Der 
nuant de comme 
LS ce eve 
eywell. 
t pas to Ë ble 


tèmes, es u nIs pue 
raient, à peu de frais vu 
Goût de l'opération : au minimum 
800 millions de francs à financer. 
par l'Etat. Le prix, en quelque 
sarte, d'un certain retour à l’indé- 
pendance. : 
@ Une seconde hypothèse, en- 
core à peiné esdtiisseé, consiste. 
rait à conclure un Accord avec Un 
fabricant de matériels « compa- 


dont 
Amdahl 2 été à | tient 
en ane ie simple : 2 


veulent 
les HoneywelL Ils 


passer sur des machines jourher une clientèle plus large, 
aimeraient donc certains uiilisaieurs de nos é- 

avoir l'assurance de pouvoir trou- riels souhaîlant qu'on leur offre 

ver, à l'horizon 1985, une nde un système complet ». 

machine française 


- un uw » 

L'idée fait donc son chemin À avec le fabricant américain de 
Paris que le développement d'un composants, National Semi 
grand ordinateur passe Dar la Condactor (N.SC.), pour la 
compatibilité avec LBM Choix construction d'une usine 
qui avait été déjà, soit dit en culte intégrés dans 
passant, celui de la jeune CILL. ja France. Or 
re fusion avec Honeywell- ont déjà d'étroites relations dans 


croui 
pee TE 
Le ’ core é ne 
PL relgie de rer 


ë 
B 
PE 


tégl 

fabriquer des ordinateurs (En matique dépend, dans une 

informatique des unités mesure que faire 
tibl Us CLEM. ct bnése eu mon 

avec Ceux _ 

sant ainsi, sans aucune adapta- Poule O une nouvel 
fion particulière, les programmes, © érie H 
les RÉ snes nouvelle étape dans l’évolution de 
de < compatibles » ont pu offrir DR D nor PSS 
à la clientéle d'IBM des ma- la système. 
chines similaires, mais moins 


Même si certains y ont laissé fémblet-IL préféré Ga diiérer 

RS 182 SLI duits On parie 

à Paris et en Europe. 
Ainsi Olivetti a-t-il conctu nn chine soit présentée un 

accord âvec le japonais Hitachi 

Accord marginal, au demeurant, demande-t-on 

puisque M firme italienne ne vaut pas mieux attendre cette 

compte distribuer qu’une quin- da 

zalné de grandes machines ni 

pones par an. Mais pour M t i 

Benedetti, patron d'Olivettl, et d'arrêter une sir. 


partisan convaincu de Conpa- 
tibilité, cet accord « . àe JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


f 
k 


Fe. "u . .… 
= um +. a 6 . _- 
_ 


2 lien eee eee me 
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DES QUOTAS POUR LES EMPLOIS FÉMININS 


Le monde de l'économie 


Les Soviétiques lancent une offensive 


Discrimination ou pas en avant ?- |surle marché canadien de l'automobile 


Montréal. —- Après les petites < japonaises - qui ont réussi 


La répertition du travail selon le sexe est une réalité dont 
les femmes sont les nremières victimes. Au-delà des grands 
principes d'égalité, one idée fait son chemin Encore très contro- 
versée, perçue comme protectionniste et, par-là même, à double 
tranchant, l'utilisation de quotas serait, selon certains, un moyen 
efficace pour combler, à court terme, le handicap de ia non- 


mixité des emplois. 


Appliqué déjà dans certains pays et même en France, à 
l'intérieur de quelques partis politiques et organisations syndi- 
cales, le quota semble y faire ses preuves : la représentativité 
des femmes est assurée aux différents niveaux de responsabilité, 
sans qu'il y aît pour autant favoritisme. Juste La reconnaissance 


d'on 

ES fernmes - albis, Il en 

existe. On les montre du 

doigt pour faire valoir qu'à 
compétence ésale les préjugés 
sexistes n'oné plus cours. Si leur 
mérite ne peut Etre contesté, 
elles demeurent, néanmoins, l'ex- 
ception qui confirme la regle 
Car, d'une manière générale, les 
femmes ont la possibilité de 
choisir entre une trentaine de 
métiers, alors que les hommes 
peuvent se diriger vers quelque 
trois cents professions. De sur- 
croît, elles se trouvent confinées 
dans les postes les moins quali- 
fiés : manœuvres et OS. dans 
l'industrie ou employées dans les 
fonctions banaksées du tertiaire, 


Déjà à l'école elles représen. 
tent la quasi-totalité des effec- 
tifs d'apprentis dans les métiers 
s rapportant à l'habillement 
(97 %), tandis que leur partici- 
pation reste dérisoire — entre 
0,5 % et 3 % — dans les cours 


de mécanique, électricité et êlec- 


tromique (1). 

Du côté de la formatïlon per- 
manente, on ne remonte pas plus 
vite le courant. On y comptaït, 


en 1979, 2 5 de femmes, contre 
22 % en 1972, pourcentage d'au- 
tant plus faible qu'elles sont plus 
nombreuses à .ne pes avoir de 
qualification. ÆEtant donné que 
ces stages touchent davantage les 
cadres ek techniciens que les 
autres catégories de fravaïlleurs 
— celles justement où le poids 
de la main-d'œuvre féminine est 
considérable, — les femmes, 
écartées de ja formation, peu- 
vent difficilement bénéficier 
d'une promotion. 


Même dans le fonction pu- 
blique, l'égalité des traitements 
et des qualifications ne saurait 
dissimuler les possibilités ré- 
duites qui sont offertes aux 
femmes vue d'accéder à des 
postes de responsabilité, hauts 
placés dans l'échelle hiérar- 
chique. Le cloisonnement du 
monde enseignant est révélateir 
à ce sujet : es femmes consti- 
tuent 99 % du personnel dans 
les maternelles, près de 70 % 
dans le primaire, mais à pelne 
25 % dans l'enseignement supé- 
rieur et 5.7 % des titulaires de 
chaire, 


« Imposer sa présence » 


fois posée l'étiquette « travail de 


inférieurs, 
À rt oe H 


des fédérations, poursuit 
Mme Nelertz, # y a un nourcen- 


La distribution 
du crédit 


(Suite de la page 11.) 


Dans leur conclusion, les 
auteurs de l'étude font remar- 
quer que, au cours de ka période 
récente, une «certaine réorien- 
tation s'est produile en javeur 
du crédit à l'exportation, prm- 

cipalement au détriment des 
concours ur investissements 
non agricoles ». Cette façon de 
présenter les choses ne donne 
peut-être Das une image tout 
À fait exacte de !a réalité. Etant 
donnée l'unité fondamentale de 





qui permettra peut-être d'enga- 
gr des dépenses d'équipement 
qu'on n'aurait pas faites autre- 
ment. Ce qui ressort de l'étude 
es que l'exportation est devenue 
l'un des critères principaux, 
simon désormais le critère prin- 
cipai pour obtenir un finance- 
_neént privilégié. Selon Je cas, 
on pourre parkr de eréorien- 
. tetion de l'apparell de produc- 
" tions ou de «distorsion» intro- 
duite dans l'affectation des.res- 
sources disponibles. 


En revanche, on ne pourra 
qu'être pleinement d'accord avec 
les auteurs de l'étude lorsqu'ils 
estiment que les complexités du 
système de distribution du crédit 
a ne peuvent que rendre Plus 
ardué li mise en œuvre d’une 
politique monétaire giobals ». 


PAUL FABKA. 


tage de femmes à tous les ni- 
veauTr de responsabilité, qui 
varie entre 15 % ei 25 %. % 

Les statuts du Centre national 
des jeunes agriculteurs prévoient 
également la nomination de 
femmes au sein des A 
dont une vice-présidente, afin 
de les intégrer à l'évolution du 
monde agricole. N'étant pas 
reconnues comme co-exploitants, 
# leur serait impossible, autre- 
ment, d'être prises en considé- 
ration. 

À l'évidence, EPS d'un 
taux minimal femmes au 
niveau. des né sodiève 
d'autres problèmes, en particu- 
lier celui de Iz älberté de 
l'embauche, Cependant, pour 
Mme Nicole Pasquier, secrétaire 
d'Etat chargé de l'emploi fémi- 
nin, «on n€ sautruit ezclure 
systématiquement l'utilisation de 
quotas, lorsqu'ils Sont conçus 
comme moyens Drovisoires de 
remédier à des inégalités mani- 
Jestes. Si un Quoia moyen pour 
uR Days enlierT N'est DAS Pn 
table, un quota progressif, déter. 
miné selon les branches d’ 
vité, peut. jaciliter les nt 
réalisés pour une meilleure inser- 
tion des femmes dans une Dr0- 


 jession. I1 fœut reconnaître qu’on 


doit évoluer par palier: dans les 
métiers totalement jermés aux 
femmes, ce pourcentage serait 
très faible au départ. » 

Dans l’ensemble, les partenal- 
res sociaux 6'y montrent hosti- 
les. Seules k C.F.D.T. et la FEN 


le sexe. La CFDT. juge qu'il est 
temps de « planifier une ëèvolu- 
tion allant vers une réelle mixité 


La réalisation de ce projet 
L'est pas aisée, car il faudrait 
pour en 


n 
cation Les socialistes qui ont 
demandé les premiers la mise en 
place d'un « fau de féminiga- 
hon ou de masculinisalion mi- 
nimal Par ilechnique ou métier 
enseign£és, dans le cadre des 
cenires de jormation profession- 
nelle» (3), n'ont pas osé fran- 
chir k pas pour étendre le prin- 
cipe à l'embauche. C'est dire le 
Chemin qui reste à franchir en 
matière d'emploi 


LENA LAVINAS. 


(1) Note d'information du SEIS 
{Service des études Informatiques 
et statistiques) du tinistère de 
l'éducation, pour l'annés 1979. 

(a Avis gur lu question des 

, © 
: 2 omité du travall féminin, 

à À Éroposition de loi présentée 

l'Assemblée = en juin 





une percée spectaculaire sur le marché de l'automobile au 
Canada durant ces dernières années (13 % des voitures vendues 
en 1980, en progression de plus de 100 % par rapport à 1979), 
c'est au tour de la Lada soviétique de faire des prouesses sur 
le plan commercial et d'inquiéter les fabricants américains. 
L'engouement des Canadiens pour la version soviétique de la 
< Fiat 124 - s'explique essentiellement par son prix : à 4 300 dol- 
lars (moïns de 17000 francs), 1i Lada coûte 1500 francs de 
moïns que les petites voitures fabriquées en Amérique du Nord 
et elle se compare très avantageusement à ces dernières sur le 
plan de Ia robustesse et de l'habitabilité. 


De notre correspondant 


RRIVEE sur le marché 
canadien au cours de l'été 
1978, la Lada s'est vendue 
lentement au début (mille quatre 
cent vinset-huit voitures au cours 
du deuxième semestre de 1978). 
L'année suivante, les concession- 
naires écoukaient près de six mitle 
véhicules et ïil s'en est vendu 
autant depuis janvier 1980. Enfin, 
pour le seul mois de juillet, un 
millier de Canadiens ont acheté 
une Lada et l'importateur espère 
en vendre quinze mile cette 
année. Il est même question 
d'installer une usine qui monte- 
raïit sur place in autre modèle 
soviétique, la e Niva » (quatre 
roues motrices), au rythme de 
quatre mBle unités par an. Une 
De de la production pourrait 
vers les £Etats- 

du et l'Amérique latine. 


Les représentants de Lada- 
Canada sont actuellement à la 
recherche d'un partenaire qui 
pourrait mettre à leur disposi- 
tion des installations existantes. 
Au Québec, la société Bombar- 
dier, spécialisée dans le matériel 
de transport, a fait.connaître son 
Imtérêt. On parle également de 
remettre en route des anciennes 
chaînes de montage que Renault 
avait instabées à La fin des 


années 60 et que la sociste fran- 
caise avait dû, finalement, aban- 
donner, à la suite d'un sévère 
échec commercial 


Si tes intérêts des consomma- 
teure canadiens et ceux de Lada, 
pour l'instant, coïncident, le 
succès de la voiture soviétique 
fait cependant des mécontents. 
Les trois grands constructeurs 
américains (Generali Motors, 
Ford et Chrysler), qui ont des 
usines au Canada, accusent Lada 
de vendre ses véhicules au-des- 
sous du prix de afin 
de s'implanter sur le marché 
zord-améri 


Le premier minisire de la pro- 
vince industriells de l'Ontario 
(où est implantée la quasi-tota- 
Hté de l'industrie automobile) 
mène quant à lui une véritable 
croisade contre Ia Lade au nom 
de la lutte contre le commtmisme 
et de La justice commerciale 
M William Davis, qui veut inter- 
dire l'importation - des voîltures 
soviétiques, a reçu l'appui du plus 
influent journal canadien, le 
Globe and Maïl de Toronto, sou- 
lignant que «la nature aufori- 
taire de l'Etat soviétique lui per- 
met de fixer comme il l'entend les 
prix des matériaux et les salaires 
des ouvriers x. 


Renault dépassé par Lada 


Avec quinze mille voitures par 
an, Lada n'occupe cependant 
“qu'une infime partie du marché 
canadien (un million de véhi- 
ces vendus chaque année), ce 
qui fait dire au Syndicat de l'au- 
tomobile qu'il Èfaut s'attaquer 
d'abord aux constructeurs japo- 
nais. Leurs ventes au Canada 
progressent sans cesse, tandis que 
les géants américains perdent du 
terralh (par rapport aux mois 
correspondants de 1979, les ventes 
de voitures nord-américaines ont 
baissé de 31% en mai, 125 % en 


juin et de 16% en juillet). 


firmes 


md de Volkswagen, qui occu- 
pait la deuxième place en 1979, 
de Mazda, Volvo, Lada € Re- 
nault, Le constructeur français, 
qui espère vendre 10000 voitures 


souhaite pas, du moins pour 
l'instant, recourir à des mesures 
protectionnistes, mais cherche 
plutôt à attirer les constructeurs 
japonais. Au cours d'in voyage 
officiel qu'il vient d'effectuer an 
Japon, le ministre canadien de 
l'industrie et du commerce, 
AL Herbert Gray, s'est fait très 
insistant auprès des industriels 
nippons, auxquels il a rappelé 
qu'ils pouvaient bénéficier 
dexemptions fiscales importantes 
s'ils décidaient de fabriquer au 
Canada des pièces détachées, 


BERTRAND DE LAGRANGE, 





@ Priz des monnaies euro- 
péennes 1960. — Il est offert 
9500 FF à l'étudiant qui aura 
écrit le meilleur essai de 20 pages 
au maximum sur le sujet : « Vers 
la stabuité monétaire en Europe» 
Le prix sera décerné par M. Frie- 
drich Hayek, prix Nobel, à l'occa- 
sion d'une conférencé monétaire 
qui aura lieu à l'hôtel Hilton à 
Bruxelles (Belgique), 1e 2 décemn- 
bre 1981. 0 

Les renseignements peuvent 
être obtenus auprés de l'organi- 
sateur de concours : l'INSTTTO- 
TUM EUROPAEUM, as.b.l, 319, 
aven. Louise à B-1050 Bruxelles 
(Belgique). 


. + 


One MO ee, 


APRÈS LES GASPILLAGES DE < L'ANNÉE DE L'O.UA > 





Les dirigeants gahonais ont opéré 
un important redressement financier 


De notre envoyé spécial 


Libreville. — Sans verser dans 
euphorie béate, les dirigeants de 
Libreville n'en manilestent pas 
moins leur contentement du satls- 
fecit que le Fonds monétaire inter- 
national Jour a publiquement 
adressé en juln à l'issue d'une réu- 
nion de son conseil d'administra- 
tion. Réputé avare de compliments, 
cet organisme financier, dont Cer- 
tains responsables ne mérnagèérent 
point leurs critiques à l'égard d'un 
gouvernement qui céda, i y a trois 
armées, À la tentation des dépenses 
excessives, antend rendre aujour- 
d'hui hommages à l'important effort 
de redressement financier opéré par 
le président Omer Bongo et par 
réquipe gouvemementnie aux des- 
tinées de laquelle ïl préside. Ces 
derniers sont d'autant plus sonsi- 
bles aux éioges du moment qu'ils 
furent soumis à un jeu nourri 
d'attaques au cours des dernières 
ammées, dont les articles de la 
presse internationale sur Îles qgas- 
pillages, comme ia préparation du 
sommet de l'Organisation de l'unité 
airicaine (O.U.A), à Libreville, 
en 1977, marquérent le début 


La publication d'un plan de réa- 
ménegement des dépenses de l'Etat 
gabonais, élaboré avec Ie concours 
d'experts français et de représen- 
tants de divers organismes interna- 
tionaux, est imminente. Couvrant ia 
période 1280-19%, ce plan prévoit, 
pour cette période de troïs années, 
un budget total de 360 miillards de 
franes CFA (4 F C.F.A = 0,02 FF) 
d'Investissements. Ce chiffre est 
considérable puisqu'ii représente 
plus de dix fois le montant de la 
totalité du budget de la République 
Centrafricaine par exempla. li per- 
met d'autant plus d'apprécier Ia 
prospérité du Gabon que plus des 
deux tiers de cotte somme seront 
dégagés à partir des ressources 
natlonales. 


Avant même que le plan en ques- 
tion ne soit rendu public, ls prést 
dent Bongo s'est mis & l'œuvre, 
falsant preuve d'une formsté sans 
faïlle, comme en témoignent quel- 
ques chiffres significatifs.- Après 
être tombé à 600 milliards de 
francs C.F.A. par an, le produit inté- 
rieur brut (PIB) gabonais est re- 
monté à 720 milllards l'an dernier, 
retrouvant ainsi son niveau de la 
période antérieure à ce que l'on 
appelle à Libreville, avec un mé- 
lange de déception et de regret, 
« l'année de l'O.UA, ». Déficiisire 
de 40 milliards de francs C.F.A. en 
1977, la balance des pasements eet 
aujourd'hui excédentaire de 10 mil- 
liards. L'augmentation des revenus 
tirés de exportation du pétrole 
explique ces chiffres, mais la ré- 
duction brutale de certaines Impor- 
tations n'est pas étrangère à cette 
évolution. 

De 575 mliliards de francs C.F.A 
à la fin de 1977 — époque à !:- 
quelle la cäpitale gabonalse était 
littéralement couverte de chentiers, 
— le dette publique sst tombés 
à 440 milliards. à La fin de 1979 et 
ne devrait être que de 365 milliards 
à la fin de 1980. L'interruption de 
certains travaux importants, parmi 
lesquels la construction d'un hôtel 
de cinq cents chambres et celle 
d'une coûteuse et InutHe Maison 
de ia radio, ont contribué à réduire 
sérieussment les dépenses, pour 
ls plus grand mécontentement des 


affairistes de tous bords qui consi- 
déraient Libreville comme une véri- 


table «chasse gardée ». 


Cet assainissement bénétique x 
été réalisé notamment grâce à la 
hausse constante des revenus qua 
la République gabonaiss tire de ses 
exportations. En vendant 85 mil- 
lions de tonnes de pétrole à l’éfran- 
ger en 1979, les Gabonais ont en- 
caissé 279 milliards de francs C.F.A. 
Au cours de la même année, leurs 
ventes de bois (1250000 mètres 
cubes} teur ont rapporté 33 milliards 
ce trancs C.F.A., ceïles de manga- 
nèso (2300000 tonnes) plus de 
28 milliards de francs CFA et 
colles d'uranium (100 tonnes 
d'uranium-métah 27 milliards de 
francs C.F.A 


Grâce à ces recettes Importanies, 
le budget du Gabon est, compta 
tenu de !a faiblesse de !2 popula- 
tion (moins d'un million d'habi- 
tant), le plus important de tous 
ceux des Etats africains franco- 
phones. Initialement établi ë 313 nii- 
liards de francs C.F.A pour l'annés 
en cours, Il vient d'êtrs réajusté, 
per ordonnance rectificative, à 
360 milliards. Heureux pays sud- 
saharien, où j9 gouvernement. peut 
compter sur des excédents budgé- 
taires, alors qu'à peu près partout 
ailleurs jes responsables nationaux 
courent après d'hynothétiques sub- 
ventions d'équilibre. Heureux pays 
aussi où le budget de développe- 
ment — phénomène trop rare 
ailleurs en Afrique — est égal au 
budget de fonctionnement (120 mil- 
liards de francs C.F.A.). 


Toutefols cette prospérité n'ast 
pas sans créer quelques problèmes. 
C'est alnsi que l'aide internationale 
est chichement mesurés à Un pays 
dont on reconnaît qu'il honore ses 
engagements financiers, maïs dont 
on souligne, pour la plus grande 
indignation de ses dirigeants, qu’ « {j 
est trop rich». Et il faut toute 
l'énergie du président Bongo pour 
persuader ses parisnaires Inter- 
nationaux que, en dépit de son fort 
revenu annuel théorique par tête 
d'habitant (3000 dollars), le pays 
est, lul aussl, en vois de déve- 
loppement. Le chef de J'Etat gabo- 
naïis a d'ailleurs.beau jeu d'expli- 
quer à ses interlocuteurs que c’est 


en partie parcs qu'on Hi avait 


mesuré des concons financiers 
classiques qu'il a dû, en ‘1977, 
recourir à des aides hétérodoxes 
et… coûteuses. $ 


Enfin, entourés de pays démunis 
et dont certains sont au seuil de 
la banquerorute, les dirigeants gabo- 
nals sont sollicités en permanence 
par leurs voisins pauvres Pour la 
République Centrafricaine, saignée 
à blanc par Îes dépenses extre- 
vagantesg de Tlancien empereur 
Bokassa, pour le Tchad, ruiné par 
une guerre cCivlle sans issue, pour 
la Gulnée-Equatoriale et Sac-Tomé. 
Principe, dont les budgets sont 
réduits à leur plus simple expres- 
sion, le «grand frèro» gabonais 
est un peu <«/j'oncle d'Amérique ». 
Or le président Bongo est de 
moins en moins résolu à tenir ce 
rôle pour mettre en appiication 
un slogan qu'il a lancé dès son 
accession au Pouvoir : « Gabon 
d'abord ». 


: PHIL.PE DECRAËNE. 





L'économie des États-Unis entre deux eaux 


Les Etats-Unis ne sont pas encore 
sortis d’une récession arrivée alors 


La conjoncture reste faïble. L'autre 
moteur de l’économie, le bätiment, 
traverses entore une Dhase de ma- 


méme mols, les stocks des entre- 
prises ont augmente dé 03 % 
(+ 0,2 % en mal) pour se situer à 
447,8 milliards de dollars, ce gui 
risque de retarder l'amorce de la 
reprise de J'activité. 


de 2 % en juillet (+ 14 % en juin} 
pour atteindre 77,1 milliards de dol- 


le nombre des logements 


lers. En un an, la hausse a été de : 


55 %;: dans les mapasine, 
elle a atteint 6 %. Les ventes de 
biens non durables ne ge sont ac. 
crues que de 485$ % en juillet 
(+ 10,6 % en un an), mais celles 
de biens durables ont progressé ds 
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pEtmes on À 8e le population active 


43 & (— 42 &). Enfin les cônçsom- 
mateurs reprennent conflence : l'in 


* dice calculé par le Conference Board, 


lostitut privé de recherche, a ge 
gressé Juin et en juillet, tout en 
restant inférieur à son niveau de 
1979. Ce redressement est, 
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spécialistes, comparable à celui 

constaté peu avant La fin de la ré- 

si eh Même si l'bis- 

toire momiqQue ne se répète pas, 

une sortie de La crise n'est toujours 

Pas à exclure pour les élections 
entielles, 


selon les présid 
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œmuis, : ; ER vision postorale et enjouése qu'en lointains ancêtres, Claudio Sara- kis. Temple, certes, l'académie aliéna 1ous ses biens, Pour la sur-| Bomb), Clive Do et : une histoire Qui méritait mie La 
Pie RAI proposent d'autres interprétatio cini, n'avcit- pas été déja eve St aussi un laboraioire qui sus- vie de son œuvre, à une banque | PROT: OL POn. PRUIPS i & pei t 
Le à ten _Aerpréuions. ? cite et fire de nouveaux talents: fondée en 1f72 qu ont acoeniué le côté bande des- Provnee, à Pere OS, Te 
RS ms SL Comme il est difficile de î de Monteverdi? Le comte Guido, je de ts: qui en gére E| j italie du bout du mond le 
Leu Ve is à la fois à l'u s je souscrire | dont on fête cette année le cen- ACCerdo et Giuranna sont deve- fonctionnement, Monte dei] Sinée, invemté le dialogue minimal, : DR ORNE 
E. re NE d | l'une et à l'autre, l'au- | fengire de la naissance (une aéré. US Professeurs après avoir été Paschi de Sienne. La Chigiana : fait feu de tout bois, et d'abord "ives d'un lac Majeur triste à pleurer, 
Mr Te toire était sans doute portagé à | nade fut offerte à sa mémoire ‘lèves : Muii, Giulini, Zubin un mécénat dans la tradition mé- | du studio Universal lui-même, connu "°US émeut Presque : monde sans 
Sale à: = " moins que, privé d'élément de | par malires et disciples dans la Mehia, Abbaüo, Diaz, etc. sont dicéenne, au service de la mu-| à Hollywood pour avoir survécu un espoir. sans horizon, où le cinéma, 
ne cu | ct comparaison — comme pouvait le| Cour du palais), jréquenta le passés por l'académie qui leur a Sique… temps grâce aux visites organisées MÉricain, jette eeul quelques feux. 
me nu laisser supposer un tonnerre d'ap- | mseraioire de Florence, du CE OMR S PHILIPPE RENARD. | de touristes : la fusillade éclate Retour encore plus sombre, à la fin 
Mie He peutlssement à Lo fin du premier | Poe Rent LIRCO un ina de réchérNe et Des pour de val, dune un décor de du fin. du héron désanchané, père 
ur. | mouvement — il n'ait pas d'opi-| & ns 15 westem, à ! adoptif ds jumeaux dans sn 
— Fr A * HSE nion précise. C'est t ce qui Eh de 4 la promotion musieate. Prometies 7. C'est ainsi que FEST V teurs, à grec TL petite vliile natale. Dino Rlsl a vu 
M... ue SE à arrive dans les officiels | Quintete en 1908 puis, en 1913, LIRCAM plante ses tentes à | ALS cinéma, ce n'est pas du bidon. La OP énorme, nous angoisse au Îleu 
Ddan”": . lorsque les invités sont nombreux. | 42e manifestation mémoreble : Sienne dans la ligne d'un CONSIQRE | fin ne manque de piquant avec de nous faire rire. Seul Renato Poz- 
4e : h s f S = pas de plq ! 
M, see - TE Il y avait naturellement beaucoup l'organisation, avec Le concours PR pour nr 2 HÉDÉ A BESOIN D'ARGENT | !®. dédoublement automatique des zetto, avec son faciès Imperturbable, 
MES + de places payantes mais, au grand DOC PNR par| je septième Festival de médé| méchants, éelon la recette bien "éussit ParD à No, ten An 
mn: _ étonnement de ceux qui n'avaient pour la MUSQUS conlFmporaine) Gle-et-Vilaine), un bourg de huit | CONNUS du cjoning. peu dans [a flgnée d'Alberio Sordi 
Dis L pas demondé de précisions à ce|| Progamme de la trente- | qui avait donné, pour la première] cents habitants entre Rennes etl ii, G@ LM. 
er sujet, ‘la plupart étaient aveugles | | septième semaine musicale |  Jois, des œuvres de Prokofien, de| Saint-Malo, s'est achevé dimanche essman est le roi des  X Voir les films nouveaux. 
Pa et pratiquement sourdes Pour | | siennoise : 21-31 août: Falla, Walton. Casella, Ravel, We-| 1? moût Selon les organisateurs, 
em. D francs, :malgré -la présence 21 : Maîtres de Ja Chigians : ver Hindemith. . ans | ous do Do ee ou £ 
Ron rans télévi _ äslssobn, quintette et octuer ailleurs, une soirée consa- ; uom- 
om un ” parleurs, en De nt D eee S. RU Run crée à des spécialement breux .spectueles de théâtre, de ÜNE EXPERIENCE À AVIGNON 
à CET 2. » CES « ŒULES cinéma, de musique et de danse. 
dé “2: valait rester dehors à moitié prix | |-B- Giuranna et O. Faralli, alti; Chigians ». béni de 2 Cependent, d'après M. Michel Estier e e 
RATE et regorder le concert assis dans _ re Re Un tel creusel, gui brasse] Girecteur du Festival, « malgré une ] ’uto ] | nte 
ee A gs Pb dire, et en on 28 : Bruno Canino : Cage | élèves d'hier et professeurs de pogreien, conKante ds _ D e agissa 
i s qui recouvraien @iano préparé). pTo- specta ualité 
_ les dalles, seules les ‘places des 25 : Quatuor de l’Académie : pice à des coups d'éclat : le plus pre le déficit financier sera Le groupe de quatre min pour mieux affronter les échéan- 
! vingt_où trente premiers rangs | Mentsistonn, Beethoven, connu est la découverte de Vivaldi, te année de l'ordre de 30009 à salles, géré à Avignon par Anne- css lourdes de juin dernier. 
eberns Marie Faucon et ses amis, porte Quand on a voulu construire, ou 


à É. consacrée prèm 50 000 francs pour un buäget global 
cr siensioise 7 de 600909 franes ». « Ce déficit 


1939. D'au compositeurs s’ajo.te, a-t-il précisé, à celui de 
rent RTS OREe du = l'année précédente, qui était de 


remis à leur juste place («reri-| 99000 francs 2. 
sités », COMME On pr ici), tels, Le chorégraphe Bernard Libault, 


entre autres, A. Scurlatii, Ga-| Aui faute de moyens financiers, a 


de ka nef ‘étaient satisfaisantes |- 
acoustiquement et il est peu pro- 
bable que beaucoup d'entre elles 
aient été mises en vente... Alors 
pour quoi et pour qui donne-t-on 


un nom prémonitoire : Utopla. plutôt aménager les trois nou- 
L'aventure commence en 1978  velles salles Utopia, H y a deux 
quand un noyau d'activistes du ans, les banques demandalent 
eeptlème art venus d'Aix-en-Pro- des garanties pour avancer l'ar 
vence, où l'accuelt se révéiait gent nécessaire. Plusieurs amis 


. 26 : eNouveautés de La Chi- 
Eianar : premières exécotions 
mondiales de Petrasci, Danaton!f, 
A.aghi, KRenosto, Ferrari, Kele- 
men, Giallanc. 


cri 
$ 4 


sut 


CR : des concerts ? = i : : 
2 exe RL cr Barbertis (plano) : |  Juppi, Caldara, Rossini. Souvent | © renoncer à créer un nouveau plutôt tlède et les conditions ont aussitôt offert leur caution : 
AT -- pu À ballet, estime qgne « le Festival de d' : des ! bles ont été 
ert to : 28 : Orchestre du Conserva- Hédé aurez du mel à survivre si ce Implantation pas encore vrai is me hypothé- 
NÉ : : : Abbado dans son élement toire de Sofia : Wagner, Beetho- : déficit n'est pas comblé par des ment favorables, met le cap sur qués, de simples particuliers 
y. de , | ï : ven, L. Kogan (violon), P. M HEDNU pP S) | 4 subventions dn ministère de la la cité des Papes. Le premier Le revenue modestes ont éga- 
: è < Ballugi (direction dorchestre). 5 .): calture ». La prochaine éditjon än Utopla naît dans une anciennes ement contribué Et l'utopie 
À cette question mille fois posée, e pairimoine Festival prévoit notamment la créa- chapelle, au rez-de-chaussée de s’est matérialisés, Utopia réallse 











SG “is pr 

it | = Et , : Ensemble Imtercontem- 

“he 7 | n'existe qu’une réponse : pour | |: ain : { LE tion d’un ballet autour de l'œuvre l'Institut ù , | d j 

: : l 1 4 por : Boulez, Berlo. Chef esi MIS d l'enca L Insti américain d'Avignon, quelques-uns des plus hauts 
ie ie. & Mare Et comme il n°y avait, | | d'orchestre : P. Sôtvés. . CRE dont le directeur aide à la trans- pourcentages de fréquentation de 
his | : US brie Ent re © 20-21 : Emilo De’ Cavalieri : ML Charles Hernu, député formation en salle de cinéma. la région. Aujourd'hui les distri- 

Ge 2 : nn représentation d’ a. Ame et de | | Socialisie du Rhône, maire de Trols autres salles Utopla sur buteurs se pressent aux portes 

nee | lieu, le « Te Deum », de Verdi, Villeurbanne, à répondu aux} PETITES vront, en 1978, tout près sur des d'Utopia pour proposer leurs 

DH : CHE ‘on pourrait imaginer, en révant déclarations de M Giscard d'Es- lieux autrefois occupés per un films. | 
pet À . es - un peu, qu'il aurait pu être donné staing sur la défense du patri-| artisan. Aujourd'hul pe hi 

Lee: :: _* quatre ou cinq fois dans ka soirée, moine (le Monde des 17 et NOUVELLES b "A Demain sera encore pius 
Mr TUE, Lu a ss succédont à # le 18 août) en faisant remarquer le modeste de quatre salles, Leu : on ne rasera ratis, 
= groupe nt à l'autre, celd | dArrigo Boïto, d'une exécution de nl 6 

: : Pre : , que « la réalité est bien difié-| —— avec au total trois cent cinquante mais on va de form 
€ Se | aurait permis à tous ceux qui étaient | la Messe de Requiem de Verdi| ;ente » de celle décrite par le - fauteuils, fonctionne à l’année au re dé 

D LR ce ac venus d'entendre un chef-d'œuvre | dirigée par Ædoardo Mascheroni. | président de la République. 11] LM, L® Premier pri Ou quinzième hme d PA A LA Ver ESS 
MR CU re dans d'excellentes conditions et| , Le comie Chigi connaît bien | sjonte : Fsetival international de feux d'arti- || "time de sept séences (EU de la France et, avec des amis, 

=" , tache ho 20 bi parfohe le monde musical de son temps, . fice de Monte-Carlo a ét$ attribué, au moment du Festival} par Jour de créer un circuit de typs 

mans KE : : terprétation “| est lié d'amitié avec Respighi qui « le samedi 16 août, à Joe Pottelll, et par salle, entre midi et ja — il serait ible d' 

D Lo En effet; au mérite de l'orchestre ë quil «A le fin de lannée 1980, = inui x d' Utopia serait possible d'im- 
SA + = à ; c | Jui dédie des composihons. 100 000 hectares de t à reprédsentant Malte. La seconde minuit, à des prix d'entrée ci ta 

As il convient d'associer ceux du| 7952 à réccodemia Musl. | À res de terres à DOCü-| écompense de cette manitestation, | | défiant toute concurrence : er Mr 0e 

CRE Chœur , à one min Musi-| fion agricole auront été achetés| ; concurrence : 8 &t  sues: « On pourrait aider à 
Pa © | | , de l Jeunesse de France] ogle Chigiana grâce à l'appui, en-| pur des étrangers. En Provence, | * laquelle ont participé clnq nations, 10 francs. 
sé see = . préparé por Eliane Lovail et, cette | fre autres, dAlfredo Casella quil %es vignobles dés sites iouris | » été décernée à l'Hermanos Toste DORE a Pia 59 Peur SN 

He dee tes fois, nul ne pouvait le contester, | suscite actuellement un regain | tiques, des campings sont ache-| “14e 40 Ténérille (Des Canaries), « Au départ, explique Anne- font je cinéma aujourd'hui, des 

EPP RRE "5 © Cloudio Abbado était tout à fait | d'intérêt chez les mélomanes. 1 var des à He CRE Marie Faucon, nous avions toutes films à petit budgef que nous 
me nt eu dans son élément. | sociélés étrangères. Les Britan-| 1imoses à désiené eve lncrénie + les peines du mondes à obtenir emortkions sans trop de diff 
de Un enseignement presfigieux niques achètent des terrains le ne Gars sNuest _ ) _— ; des ilims. Jacques Robert et cuité. -» Une association a été 
Meta Composé en 1896, à l'extrême ee long de la Dordogne et les Alle-| je Prix de la ville de Li ei les Grands Flime classiques ont créée, l'ACRIS (Association des 
re LÉ eau x fin de la carrière du compositeur, Une des orginalilés de l'aca-| mands dans l'Est. Toul cela grûce| m. Okumura Haotoke (Japon), le été les premiers à nous faire Cinémes de recherche indépen- 
Liste en! ré ci le « Te Deum », de Verdi, exacte- ni on pparente Fa à la réglementalion et aux taux| prix du conseil général; M. Jean- conilance, ejors que C.I.C. (le denis du sud), Montpellier, Aix, 

: ment comme celui de Berlioz et En A 4 pi 2. h pes te Ra _. pr, Jérôme Berthouzoz (Suisse), le Prix consortium américain qui groupe  Marseilte sont déjà dans le coup, 
ve | pour les mêmes raisons, souffre de nue ts un simple certificat |” rs sous nn bbie D on d'honneur du jury: Mme Françoise Paramount, Universal et M.G.M.) ainsi que des Salles municipales 

Are | la.popularité du « Requiem » et| d'assiduité; et pouriant, on 37| nationales. Année du patrimoine de na M ou nous demandait de peyer à comme à Martigues et Gardens, 
de | . c'ést passablement injuste rar il| précipite en joule, fasciné par le| national? Non, ce patrimoine| Nakarami (Japon) 1 Lo : Favance Ie location des films. une dizaine de poinis au totsL 
ua im 5 s'agit d'un ouvrage tout à fait} prestige incontesté de som ensei-| esl mis à l'encon. Pariout des| nationale de l'art de Vémall de Aujourd'hui nous sommes recon-  Suriout pes de dirigisme, que 
rie ee origmal. Son architecture découle, | gnement : il suffit de citer les| problèmes graves se posent aur| de Limoges étaient hors concours. nus par les professionnels fran- tout le monde garde son kientité. 
dre L en effet, d'une analyse préalable noms de quelques-uns des projes-| maires, aux élus, Gux pOPULT-| chambre de métiers, et ML Daniel çals, nous pouvons jouer tous Ici, à Utopia, chacun des eix 
Cale ie 2, d'une acuité singulière : le « Te seurs qui, pOur el cours fonde-| tions ne laisser faire, les réac-| et Mme Denise Germaine {France}, les fllms de notre convenance permanents est payé à une sorte 

me, - 7: Deum », ainsi que le soulignait Mmeniouz OU séminaires,| tions Français seront Dru-| le Prix de la Chambre syndicale des non relenus par les grende cir- de minimum syndical, 2500 F, 
Las | z gq 9 fréquentent cette année lacu-| tales ; jaudra-t-G s'en élonner?»] maîtres émailleurs Iimousins. j iverses 

| Verdi, n'est pas seulement, et en : D D ou re _ Les cuits, nous ne Ksinons Jamais on se relaie dans les di 
dépit de l'usoge, un chant d'oc- ; À la fn dé Panne ete on sur les pourcentages garantis fonctions, tour à tour balayeur, 
"be nn ti de grâce pour célébrer des meture de ls Sieunsle, Je m exigés des distributeurs. Nous  caissier, projectionniste. Des bér 

Rés victoires, H s'ac-àve par une sup- |. : de Cincinnati (Etats-Unis), qui pos- voulons un film, nous l'obfenons.» névoles apportent leur co|labora- 

: plication pleine humilité et pres- | ÉLYSÉES LINCOLN IMPÉRIAL PATHÉ - FORUM CINEMA - SAINT-| sûe une fort belle collection pr re toner Pr tion oocasionnelle. 

FRS 2 TN que désespérée. Aussi, pour éviter | GERMAIN VIL - 7 PARNASSIENS - GAUMONT CONVENTION | ‘'Émenx anciens, sconelllera Jes : onnel art et essal : Et les programmes en cours 
“bee = 7 . trop éclatant, le compositeur a-t-il à amis, J# cinéma fait en perms-  talité de l'expérience : non seu- 
. . me ÉE | .. mis l'accent dons toute son œuvre Æ Le Conservatoire natlonai supé- nence partie de la vie de la cé, lement tout le cinéma à la 
.. + Rte “ sur le caractère intime de la prière, rieur de musique de Lyon recrnte et pas seulement à le façon un mode, Fassbinder, Wajda, comme 
de trouée seulement de quelques éclats clng professeurs pour l'année 1980- peu artificielle du Festival, grefté l'œuvre de Menkiewicz et de 
ms . : fortissimo dont la brièveté même 1991, rt les disciplines suivantes : de l'extérieur. Scola à l'occasion de la pro- 
forma musicale (deux postes), Aujourd'hui, les responsables S'ammation de Jacques Robert 


ajoute à l'impression de fragilité : 
la certitude est éphémère. 


Commencé our le modèle du 
chont grégorien puis de la poly- 
phonie palestrinienne, ce € Te 
Deumn » s'achève avec l‘imploration 
d'une voix féminine perdue dans 
le lointain tandis qu'une seule note 
de trompette pianissimo suffit à 
évoquer peut-être le jugement der- 
nier. Longue tenue suraiguë des 
violons à l'unisson, ouxquais les 
contrebasses. répondent . par une 
vibration grave, silence. 


GÉRARD CONDÉ. 


Ce concert, organisé en colla- F 7, Ni et Rire DA 
eau avec le Centre eultursl de s. né 
poradon dm Rs oitérieurement | ON SE DÉLECTE DANS LA PERVERSITÉ. Nouvel Observateur 
quz France-Musique. . ù 


alto, piano, écriture. (Ecrire avant 
le 26 septembre : C.N.S.M.,, 3, rue de 
l'Azgile, 69005 Lyon. Kens.: téléph. 
(7) 839-69-40.} 


d'Utopia sont mêmes consultés au Festival ,sont montrés, mais 
par des organismes culturels de #nCors des œuvres de Pologne, 
la ville. Utopie et ses animateurs de Turquie, de Cuba, des films 
s'inscrivent eans rougi dans Ja Milltanis ou expérimentaux À 
postérité de 1966. Les plus an- tour de rôle chacun des six 
clens, comme Anne-Marle at  Permanents monte une semaine 
Michel, ont abandonné leur mé- à Paris chercher de nouveaux 
tier où leurs études pour tenter films, chacun décide souveraiñé- 
une expérience de communica- Meént et doit ensuite défeudre 
tion sur le tas, lis se définissent S0n choix. Eree, &elon la 
volontiers comme des «commu  S0n choix, « On & enfoncé un 
nicateurs », coin dans le système, conclut 
Aux moments diffiches, on Michel, bras droit d'Anne-Marie 
peut toujours faire gppet aux Faucon. Lo cinéma devient un 
amis, eux epectateurs d'Utopie, /Strument pour changer sa vie, 
En un mois et demi, on a ainsi C'éer des rapporis différente 
vendu deux mille cinq cents  £Ve0 /es gens .» 
cartes de fidélité à 80 francs, LOUIS MARCORELLES, 


CEPES 


; Centres : 
- Quartier Lutin ou Xeuilly 














Groupement libre de professeurs 
CAN TT LUTTE 
722.94.94 où 7T45.09.19 
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Poge 14 — LE MONDE — Mardi 


SPECTACLES 
hést 


Les théâtres de Paris 2 Le 15: 15 : du moment gu'on n'et 

Carreau once: rat; A D 4: 
cab: . (624-5325), Suzanne, ouvre- 

Ro 21 EL : La 


Théâtre de Dix-Heures (06-07-48). 
Ree CR 2 EL 4: 
Tupac-Tosco, Raison de 


19 août 1980 °° * 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFÜRMATIONS SPECTACLES » 


204.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


2 b. 4 : Cabaret chaud ; 21 h. H: 
C. Jolibols : 23 kb. 30 : Otto Wes- 


. saly. 

LA œbéâtre du Marais (2178-67-02), 21 h.: 
FPhédre à repasser. 

ThéStre des Quatre - Cents - Coups 





En d” = . 
; (2329-39-69). 20 h. 30 : Parle à mes 
2 h. 30 : Haute Survel ï orellles, mes leds sont en racan- . 
2h 15:le Journal de NUINSkY. ces: 2 b 80 : J. Blot: 2h, Lundi 18 août 
le Double Inconstence. — 3-6. Montelis. 
28 . 15 : Parlons francals ; : 
32 h 30 : Notre-Dame ce | Les chansonniers seit Heider, 9° (7120-11-24), LES HERITIÉÈRES (Hong), v.£ : 
Rene. HE ic de à Sablon LE 3.0. - Gobelins, 13 (338-234), U_G.C. Opéra. % cn a 
clochard dans mon jardin. Zi D. : Saus le mot € con », 140 (5309-52-43), Magic-Couvention, TA T2 s 8 Pérnoesiens, 183 
Palais des CE. 20 h 30: monsieur, is dialogue n'est Plus 15e (8628-20-64). (3229-83-11). 
Le siffiers trois pomaible. CALIGULA (It. v. 808) 079 5 Et  KRRAMER CONTRE KRAMER (A). 
Théâtre tue) ITU) 7 D. 45 : Germain - Studio, v.o. : Parnaysiens, 14" 1329-83-11). 
er Jass. poÿ et folk Mon en te Cru LONG WEEK-END (Ausir), vo, : 
mhéte à) os bio Caveau de la duchette (2329-65-05), OPÉRÆ, G261-50-3D, MOntper VAS OUEST-CE QUE SA FAUT 
Tartuffe. ns ’ 21 b. 30 : Jazz Group de Bre- n 1246 4907! A: 7. ls cu AU En DIEU POUR AVOIR UNE 
des Lombards (2356-65-11) _ si LR me CAFES AVE c'es ROMMES ? 
= e , - Béaugrenel 
Les cafés-théütres 23 h. 45 : Los Balseros ns 0-Co ne (Pr): Gaumont-Les Halles. ler 
rene cour des Miraces (5498500), Jp) Moro Conrenton LS EE ED d0-70) : Berllte, 2e (72-60-29) : 
Blancs - Manteaux (5887-16-70), 29 h. 15 : C. Barthélemy. 48-01). Gaumont-Ricbelleu, 2e (2323-56-70) : 
4 b. 15 : Areuh = 521h.50: punois (584-72-00), 31 h : D. Mal- Le CAVALIER ELECTRIQUE (A. Montparnasse 83, 6° (544-14-27) ; 
nerbe rio. vo : Elysées-Polnt-Show, 8e (225 Colisée, 8e (359-29-45) ; Gaumont- 
café té d'Edgar (820-85-11), I, 20 A: 2: 5  Lucernaire (544-57-54), 29 D. 30 =: . 67-29) Bud, ide (327-84-50) : Clichy-Puthé, 
Sœurs siamoOlsss cherchent Quiproquo. : L ox UANT 1Be (5292-37-41) : Gaumont-Gam- 
slamois; 21 h. 30 : Coubie mot “le LE 4 “"  betta, 204 (6360-10-98). 
souffle ; 21 1. 30 : les Deux Suisses. : Belg.…., 9. AUS.) : U.GC.-Danton. 
— IL, : : B hs: Le music-hall C’  (329-42-62), ac. Se (561- : 
Roger Mason. en 10-60). — V.L : UsEMmBnun, 9° 
Caressalon (27-49-42), 22 à : Jac- (770-47-55) 


Daunon (261-65-14), 21 h. : Péné 
Cordoba et sa Fiesta flamenca LES FILMS NOUVEAUX 
PILE OÙ FACE, film français de 
Robert Enrico : Rex, 2° (258- 
&3-93) : ë U.G.C. Opéra. 2 (261- 
50-32) ; Bretagne, 6" (22- 


CHARLIE BBAVO (Pr.) (°) : Berlita 
2 (1742-60-23), Marlignan. Se (359- 


92-82). 
LE CHRIST S'ESX ARRETE A 
EBOULI (It. vo): Studio de la 
57 (354-34-H3), U.G.C.-Mar- 
, 8° (2225-18-45), Studio Raspall, 


ques Charby. 
a ) 


Cono. . 

Connétable (2377-41-40), 21 h. 30 : 
Chtilde : 3% h. 50 : Abadie 

Conupe-Chou (272-01-73). 20 D. 50 : le 
Petit Prince; ‘23 h : Bagdad 


XV" Festival estival 
de Poris 


91) : UGC. Danton, 5° 
(329-37-57) 14e (320-358-0981. ELU En 1723 
Cour des Miracies (1548-85-60), else Saint-Germaîn-des-Prés, 5 % DE RISQUE (Pr.) : Parnasslens, EE 25 Blaritz. 8 (358 
21 b, 30 : la Matiouette; 22 I—1 : 20 1 30 : D. Roth (Bach, Salnt- 14s (329-83- 41-10) : Cameéo. 9 (246-66-44) . 
Essayez done nos Saëns, Franck, Dupré). LE COMMANDO DE SA MAJESTE U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343- 
L'Echandoïir (MO-S8-E), SL 21 b 0: (4. 0): Marignan, 86° (358- 01-59): U.G.C Gobelins 13e 
TT CR on ert 93-87. — VS.: Richelieu, 3% (233- (336-2344) : Mistral. 14° (539- 
Le Far mr =. 19 b LA. Les concerts 56-70), pas . ra 52.43) : Magic Convention, 15° 
22£e, Pau ‘ Montparnasse - . Los - 
21 b. 15 : le Président. Lucernaire, 19 h. 30 : MC Delavie, © pagvette, 1e (31-5666. Gau | 75) e Puramount Maillot, 17° 
Petit Casino (278-36-50), L 21 h. :  J. Skippen (Beethoven, Mozart,  LHont-Sud, 14r (327-84-50). MOnt- (1568-24-29) : Paramount Mont- 
Kacontez - mol votre enfancs: Stravinski, Chopin, ). parnasse - Pathé. L4" (3223-19-23), mertre, 18 (606-34-25) : 


Cambrouue. 15° (7534-42-98). Wepler, 
18 (9387-50-70). Gaumont - Gam- 
betta. 2e (636-1 


Sn 0-98). 

à CIMPITIAS J CONTES PERVERS ; (Fr) (®) : 
Haussmann. # EE Mira- 
EUX 


tan. 19° (2098-71-33). 

LE PLUS SECRET DES AGENTS 
SECRETS, film américain de 
Clite Donner (v.0.) : 

Ge (6353-97-77) ; 


Les films marqués t interdiis AMERICAN GIGOLO (4, vo): D AFFREUX SUR LE SABLE 
aux moins ee Paramount -City. Se (5962-45-70) : (A, V1): HRichalleu, 2° (333- 
+) aux uwuolns de dis huit ans St-Michel, Ge (326-79-17), — V£.: « “Pathé, 1Br (522- 
Paramount - VAUX, ?* 296 noi tlirov rt. 1.) 
ANNI ee v. . 
La Cinémathèque APOCALYPSE now PS Ta) cs) : Vendôme, 3e CETSD. : 
fert, { : EXT Teh vo lym Ole 
Chaïllot (7M-24-24), relâche. AU-DELA DE GLOIRE (A. v.0.) St-Cermain, 6e (222-87-25). 
Bsaubourg #7), 15 1. : Un %) : de Bois, Be (337 LE FAISEUR DE SUISSES (Suis) : 
chapeau de paille d'italle, de 51-47). Marals. d” (278-47-46). 
B. Clair: 17 à. : le er des BIEN MR CHANCE (4, v.0.) : LA FEMME INTÉGRALE (Pr.) ce): 
hommes, de F.W. Murnau : 19 h. : U. G.C.-Odéon, 6° = 71-08). iQ OCR, Ge (9325-71-08). Biar- 
ECla, de 3, : U. G.C.- Marbeuf, 8e re ee rit, (72-69-25), SR: ge 
a (36-6101 te TJ Lyon. 
Les exclusivités BRIGADE MONDAINE : VAUDOU DS (233 
: AUX  CARAIBES (PF. (9) : GIMME SHELTER, THE ROLLING Halles, 1" 1291-49-70) « 8 Monte 
ALT, ( à vo) : Broadway, 1œ U.G. G. - Danton. G*  (329-42-62), STONES (A, vo): Vidéostons, pts 83, 6° LEZ à 
41-18). Rez, (2326-83-93), Normandie, 6" {325-60-34). FNatis PR SES-04 61) : 


Fauvette, 13° (3231-56-88) : 
Gaumont Convention, 15° 


(3828-42-27). 

NEW YORK CONNECTION, film 
américain de KRobert Butler 
ee) (v.0.) : U.G.C. Odéon, 6" 

71-08} vi 





MERCREDI 


ex veriion rise systèee Dolly MARIGNAN PATHEOGSSSSTr UGC NORMANDEOST 
ea version française sen siéréophouique 70 mm LE GRAND REX 

en venion frtacalse sb Dotis GAURIONT BERLITZ0nC==mer MONT 

eu version originale UGG ODEON - BIENVENUE MONTPARNASS 


WÉPLER PATHE - CONVENTION GAUMONT 
evene fanaise GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - UGC BOBELINS 











LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DES Ron (A), vf,: Paramount- 
Opérz, 9° 1): Paramount- 

Moutparnpsse, 14e (325-9010). 


LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
an. v.0. : Ciuny-Palace, 5e (354- 


49-70): Hautefeutlle, 6°  (633- 
): fRiysées-Lincoin, € 
86-14); Saint- 
. >: Parnasalens, 14° (1929- 
83-11): P.LL Salnt-J ues, Jlds 
*  Athéns, (HZ 


RETOUR VERS L'ENFER 

{A), vo: U.GC. Odéon, 6° (325- 
71-08} : ETnu 8" (3598-15-71). — 
2601-50-32) : 
Mazré- 


14 Jaillet- 


QUE 1 LE LÉ SPECTACLE co 
va) : Quintette, 
Pagode, 7 

29-4 
ET L'OISEAU eg 


Claoche . Saint-Germain, 
10-82) : Studio ds l'Etoile, î (530 


apôoléon, 17° { 
TEEN WORLD. PRISONNIER DE LA 
BUE ire Saint-Sévrerin, 5e (354 


Frs ss “0 mm): Haute 


Tutos @ (ER N-n : : res 
Parnamgiens, 14e 14e (ae): » OIyn- 
: Dnpérial, 


pie, lé” (5142-61-42) : v£ 

(272-72-52). 

LE TROUPEAU ŒTure, TA.) : 14 Jun- 
{326-56-00 





° HARRISÔN FORD - CARRI 
BILLY DÉE WILLIAMS * ANTHONY DANS Le 


ere DAVID e ENYBARER © PETER MANEN FRA CZ- 


PRONSE 5: 
‘Gerra RP et Êipse EEE RON 0 PT EE CTP RON | MCE EN Ke De D 


mmenecsarcor FIN KERSHNER noocrpo GARY KURTZ sem nn LERSH BRACKETT a LAWRENCE KASDAN maiuns GEORGE LUCAS 
rasutea vtt GEORGE LUCAS samouce JOHN MALLIAMS 
VE rime emarriensre D) 


Fans rentre *. Costercerties Fhn Labecanrs = fans en EX PH - Cape perCmuns + 
Vence RE nes ES) “GÙ See FO OS Ci Len Dee LC artnse Des SCENE 


EVAY-SAMONT ROSAYARTEL 


dans 1 périphérie: THIAIS SELLE EPINE PATHE VERSAILLES CYRaNS 
ARR RE AS PANDA as 


CHAMPIGNY AULRGNE PATHÉ VELAY 2: 


| ÿ . 


D DU ee = ee ne CEE — = 
_——— 
mu © 


- = _.— sd: 
= EE ee 
du : 





J. 
LE SAUT D. (.-Pr., 
ve Et} : 14 Juiliat- 
œ 00): vf, : 14 Juillet- 
Bastille. Lle (3897-90-81) : 14-Juiliet- 
Beaugreneile 15e 79) 
HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (4. v.0.) : 
la Clef, 5 (237-909-9090) 
SOUS-DOUES (Pr.) : æ 
Een s. 
N 380-411-4060). 


Galaxie, 13° (5980-18-03) 


L'OLTIME EE v0) : 

Paramount-City, ler Pa 
Paramous PESt-Optrs, ge (re 

Di Paramount-MOntDArDASSS, 
a FLIC DE CHOC (An Tr T.0.) 

DEP 2 8 (2359-15-71) : v£. : Res 

me, SET 0.G.C.-Gobelins, 
(3386-23-42) : D.G.C.-Gure ds 
Lyon, 12 (33-01-59) 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
We): S Studio Alpha. 5 (3354-39-47); 
Pu Cham &v 
76-23) ; Paramouot O 9 (742 

le, Lie 


Les grandes reprises 


à CRnQGE APPEL TEE x 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{8.), v0: Studio Logos, 5 ($56- 


26-42). 

BARRY LENDON (A), v.0. : Haute- 
feuille, 96. ere Paris, 8 
Pathé, iée (5322-19-23) : impérial, 2° 
(7242-72-52): Gaumon t-Convantian, 


ET). 
AND CLYDE (A, vo: 


Forum- 
Cinéma, 1er (T-53-74) : : Studio de 


la Harps, 5° (354-234-83) : Elysées- 
Lincoin, 8" (3359-36-14): Nation, 


A de Se * 1639-79-39). 
La Parode, 7° (1705-12-15), France- 
Elyges, 8° (1723-71-11). — Vif. : 
Gaumont - Les Halles, ler (297- 
49-70) : ABC, ? (236 - 55 #4); 
Nation, 12 (3439-04-67): Montpar- 
nasse-Pathé, l4e 210229) ; : Ga 
mont-Convention, 1 ! 
Clichy-Pathé, 18° RNA 
DEUX SUPERFLICS {A.). V.L: Gau- 
mouais (227 84 80) - 


MMANDEMENTS 
v.0. : U.G-C. Danton. & (329-4200) 2 : 
Marignan, &° 2). — Vi: 
Gaumont-Richelleu, 2 (233-58-70) : 
Fauvette, 13 CA : BMont- 
parnasse-Patbé, 9-23) : 
Geumont-Sud, we (3227-84-50) : ; 
Cambron 8 8, 15 


Hns, 13e (707-12-39) : 
Mon: 


Latin. $ ( H 
— Vf.: Gaumont-Les 
Helles, le 49-70) : Saint 


Marivaux. 2° (296-80-401: Max- 
Liader, 9° (770-40-D4} : te 

12 343-7817) à : Pars- 
mount-Montparnasss (329- 
= : Parsons Maiot 17 


LLYWOOD 
(A. v.0.) : Opéranight, 3%= (296- 


63-56). 
LOUEST (It. .) Dane 
v.0, : 
Point Bhow, se (225-87-29), — 
Berlitz, 2  (742-60-33) : 
Pathé, lé  (32- 


19-23 
INSPECTEUR HARRY (A, vo.) : 
Eublcis-Saln t-Germain, 6° (222- 


13e  (580-18-03) : t — 
: (5400-45-91) ; Para- 

Hount-Mon gage 14  (3529- 

90-10): Ccavention Saln 

15» h} : Passy, 18° (235- 


GOT 18 GUN A. 

LA - 
La Cief, 5° (5937-90-90). 23 : 
LE JOURNAL D'UNÉ FEMME DE 


CHAMBRE (Pr) : Forum des 
Halles, 1® mn. D (ES 5: Seint- 
Germain-Vilage., 


(6385-19-38) : 
Nadom, ae de RE . 


76) 
LA D'ARABIF ve.) : 
Sulntette, 5e Le . 
rs gs (5602-41-46). . 
Be.Ute, 2 (742-60-38} : 


“rm Rem 


UGC BIARRITZ - SEC CAMEU - UGC OPERA 


Clung-Hoolkes, 5" 


(Ang, v0) : 
{354-20-12). 
LA NUIT DES MORTENINATS 


(A) ee 2) 
Halles, 


F LE Studio 
NOUS — NOUS SOMMES TANT 


AITMES (It. 10.) : Hautefeuille, 6° 


LB 
Tv. : nr de !a Harpe, 
2 Poe: æ 
(SO. = .£. : Pernaasiens 


4 (32-85-10). 
axé SERVANE (4. vo) : Palais 
(272-82-98), 


des Arts, 3 
TOMBE E CES FILLES £T ATOS 
LR In : 
DOS CE us vous AVEZ TOU- 
QURS SATOIR SUR LE 
US neue 
LES TROIS JOURS DU CONDOR 
23 an +: Lucernare 67 {544- 
LE TOMBEAU HINDQU, LE TIGRE 
7 BENGALE (A, v.0.} : Marais, 
Lo da mr À : Does Balnt- 
Garste, 6 (2232-87 
OL AU-DESSUS DUX 
COUCOU (A. vL) : 20.5 Opens 
2 (2851-50-32). 


Les festivals 

FRISSON (7.0), D.G.C, Martel. & 
(2285-47-18) pe Dracula. Trois 
Haussmann, 9° CAT (v.o,}) : 
le Retour des m 

INGHAR BCECMAN, {v. 0.) Studio 
des Ursulines {354-39-19) H 


l'heure du D 
HOLLYWO0D SEK REGARDE (v.0.), 
Olympic, lée (9542-67-42) : Inside 
Daisy Clover. 
LES HEROINES D'HITCHCOCE 
(v.0.), Olympic, léde (542-67-42} : 
Rebeccs. 


Passagers 
FILM Poe (v 0.) : 
1823-22-19) : 


tins, 6 
haut eu 

LES VIOLENTS D’HOLLEWOOD, 
(vo), Olympic, 14 (542-6742) : 

méRex CHERS .0.), Nickel 

{ » ru 

Ecoles, 5° (325-72-07} : 1a Soupe 
au canard 

COMEDIES MUSICALES (v.0.), Stu 
dio Bertrand, En 


ns DE SEL REGGAE MO- 
VLES (9.0.), S-Lusmbourg, 
ru . alternance : Jubi- 


Action  Bépubliq 
51-33) : l'Inde fantômes. 
































UGE OBEUN - MIRAMAR - MISTBAL 
3 MURAT - 14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE 


HS FIOU OL NOTIIOTTRAS 
STORE 


du RAA O)7 D) 
LAURA ALEXIS 


UNE DUBOIS 


see. ee 
a En 
FONDATION FHILIP MORFIS A 
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- La 


_. 


7 lan... 





tam.et 


Fun + 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Se promener à Paris dans les 
rues tranquilles du'mois d'août, 
C'est se laisser prendre aux 
Malles de Je nosiaigie. Parce 
qu'on 2 je tamps de regarder, 
On cherche & reconneïtrs, on 
Cherche en vain. La wife change 
fmpitoyablement, La mémore, 
peut-ôtre, embellit Je passé. 


C'est une bonnes idôs d'avoir 


Pfogrammé co dimenche, dans 


la série « Rue des Archives », 
l'émission de nos collaborsleurs 
André Fermigier et Frédéric 
Edeimann Paris perdu. Jeu de 
Mots ? Les auteurs juxtaposent 
des documents tournés entre les 
années et aujourd'hui, Vingt 
ans de projets, da réalisations, 
dé fanfaronnades, d'autosatisfsc- 
Hon, de gâchis, qui ont pour 
mobile ja nécessité évidente de 
Moderniser Ja capitale, pour pré- 
fexle de Joger ses habitants, 
Pour moteur la spécultalfon. 


Cruel, le retour sur les décia- 
ralfons officielles, le confronta- 
#on avec Ja réai#6… Où est {e 
Pardi suspendu de Maine-Moni- 
Parnesse, ce grand ensemble 
confortæble et cher où vivent 
des milliers de jeunes couples 
ot où 4 n'y a pes de crèche ?.… 

&S98, Belleville, place 
des FBtes, le Marais. Les studios 
ponires apperentes, les maisons 
dfsloquées remplacées par des 
Immeubles à jets d'eau et galets 
dans je hell, les hôtels perticu- 
Hers transformés en duplex de 
Caractère. Qui y habite, qui a 
fes moyens d'y habiter? Dans 
Paris, fes bureaux à Jouer sont 
nombreux, males les appertements 
adaptés aux salaires moyens, 
c'est une autre affaire. . 


Régulièrement ss faft antondre 
un cri d'alarme : « Paris 6e 
vide. » Grue! de voir, par Je 
simple jeu des documents, à Ja 
suite de quelles gabeglies II s'est 
vidé. Déssspérant de se resou- 
vônir des multiples plans et 
contre-pians, des sommes coios- 
sales volaliisées. Calardeux de 
réentondre es délires utopiques, 
d'uns part, les craintes et les 
avertissements inutifoe, d'autre 
part. Fagsam de revkre Ja 
batellle perdue des pavillons 
Beltard, où s'était spontanément 
concentrée une via artistique 


* désordonnée qui aurait pu deve- 


nir riche. « On a perdu le regard 
cukurel de l'architecture », disaft 
Bofffl. Peris, pari perdu, lenter 
est pavé de bonnss intentions, i 
n'en est pas pour autant agréable 
à vivre, telle ect Famère morele 
de l'émission. 


Dérision-désarroi 


Le programme du wesk-end 
dans son ensembles é6tañ d'ait- 
leurs marqué per une sorte ce 
dérision-désarroi, en tout cas 
dans ce qu'on appelle les 


variétés. Sans même parler des ‘ 


sinistres « comiques associés » 
du samedi, dont {a bäciage cou- 
peralt l'inspireïfon des Marx Bro- 
thers, le « Numéro un » de Jean- 
Pierre Darres sur TF1 et F « An 
fenne >» à Annie Cordy sur 
Antenne 2 n'ont pas été des 
rôéuss tes. 


Jean-Flerra Derras a Inséré 
n'importe comment des chan- 
teurs dans uns trame simpliis- 
sime : le ferraïlleur -milllardaire, 
devenu producteur, impose une 





_ PARIS SE PERD 


ex-Majorotte fdlote à un metteur 
en scèna étranger — qui porte 
Ja casquette d'Androas Voutsinas 
— el à un Imprésarlo à accent 
sémile — ff y a là un désa- 
gréable petit ar chauvin, — e! 
monte Esthor on comédie musi- 
cafe. On n'en voñ qu'un court 
sketch pénible. Les auteurs n'ont 
eu n} l'audace, ni fe lemps, nl 
des moyens d'aller jusqu'au bout. 
Le seul moment drôle est celui 
da finferview par José Anur, 
qui est à l'alse dans n'importe 
quelle sïtuat/on. 


Chez Jean-Pierre Darres, Annie 
Cordy, déguisée en Wonder 
Woman, chante Super Annle 
Dane son émission, alle mant 
feste d'autras ambifons : elle 
Joue Lucienne et le boucher, 
Madame Sane-Gône, la Cerisale. 
Elle est une concierge qui s6 
rôve achics. En somme, elle 
passe une audition pour les pro- 
ducteurs ou moïtteurse en scènes 
qui auraient Fidés de rester sur 
Antennes 2, Elle a enwis d'échap- 
per à ses chansons délibérément 
stupides, de faire du théâtre. Elle 
a du tempérament, de la gouaifle, 
ce n'est pas une surprise. Elle 
à Je goût du mélo. Elle a bssoin 
d'être fermement dirigée, cer sa 
Lucienne tourne à la caricature 
grossière. Elle esf capable de 
douceur lasse, male la Cerisme 
ne se faisse pas découper en 
tranches. Et puis, là encore, !a 
réalisation ost trop bâciée. Mais 
c'est quand même moins triste 
que le ciou de < Numéro un », 
Jsanilerre Derras chentant le 
Truc en plumes sur Ja voix de 
Zizl. Ça c'est Paris, 


COLETTE GODARD. 


SUR | 
FRANCE-CULTURE, : : 
CONTES 
FANTASTIQUES... 

ns paré fé ‘es soirées” de 
Frances-Culiure est & 


us le En Walpole 2 WPoire 
après Walpole ; =. 
stein ei Megalena, ou zen- 
pee du d'après 
Bysshe È pour 
comneneer. ce lundi 18 août, 
Rouge le L 

d'aprés Nicolas Gogol A ep 
e 


courant du fantastique français s. 
+ Franc-Cuitute, 21 heures, 


ET SYMBOLIQUE 
DES NOMBRES 


@e Sous le titre « La symphonie 
des nombres », France - Culture 
propose ane série d'émissions, réa- 
lisée en 1979 pour les «Chemins 
de Ja Connaissance », consti- 
tue une excellente intiation à la 
arithmologique ». On 
sera alngi successivement éclairé 
sur 


théosophie de Jacob Boehme : les 
nombres chez Louis-Claïde de 
Saint-Martin ; les nombres vi- 
vants; les nombres et l’architec- 
ture ; les nombres et la physique 
moderne ; Jes nombres et lin- 
conscient. — B, À. 
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La mort de Diego Fabbri 


Le dramaturge italien Diego Fabbri est mort subitement le 
14 aoùt à Riccione, dans la province de Forli 1 était âgé de 
soixante-neuf ans. Sa pièce - Procès à Jésus », adaptée par 
Thierry Maulnier, avait été représentée Z Paris en 1958 avec un 
très vif succès, Mais « Inquisition » en 1953 et 1957, « Procès de 
famille » en 1955, « le Séducteur » en 1957. autres œuvres tra- 
duites par Michel Arnaud, lui avaient valu à Paris une réputation 
certaine, qui ne fut pas relancé en 1969 avec - Bienhoureux les 
violents.> et « le Procès Karamazov », en 1970, adaptation d'un 
épisode du roman de Dostoïevski. 


Les questions du catholicisme italien de l'après-guerre 


C'est l'Unita qui estime que la 
mort de o Fabbri crée « un 
la eulture catho- 


roux, le Vice absurde, sur Cesare 
Pavese), il dirige l'hebdo ire 
D DÉSERT et Théâtre de 
Pour datée qu'elle soit, une het : 

SN La mesure mème du Succès 
pareille intrigue reprend la din- 7 recueilit incitera sans doute 
tectique entre la mystique el & retrouver duns son œuvre le 
l'institution qui a tramé li témoi des queslions que se 
longue œuvre de Fabbri Secré- posait le catholicisme italien dans 
taire général du Centre catholique l'après-guerre. Mais sa valeur 
Œu cinéma, ii prit de front en proprement dramatique assurere- 
1921 le conjformisme ambiant et t-elle sa survie? Relrouzera-t-0n 
trouva immédinlement le succès un jour Fabbri comme Claudel ? 
avec Marais, où il posait le drame Il a eu ious les mérites du très 
d'un homme qui n'hèsite pas à bon artisan plus que ceux du 
proroguer une catastrophe où dramalurge de génie. — J. N. 


CARNET 


M. et Mme Christian Touzet du 
Vigier et leurs enfants, 
M. et Mme James 5. Ruesili eb 








Mariages 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
18h Série documentaire : Des paysans. 


Par J.-C. et 1 
DS SR RD Pan, 
moruie, des des 


19h Caméra au poing : l'le des Lémurions. 


19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Série : « Frédéric 

20 h Journal. : 2 

20 h 35 Cinéma (hommages à Bourvil) : « !e 
Chemin des écoliers ». 


françals de » Ave0 

FX. ArnOW, A. Brialy, 

L. Veutura, PF. Mondy, P. Dubost, M. Lebeau, 
Milo, 3. (.) 


de l'Occupation. Rien n'est scpHiqué ni ana- 
iysé et la réalisation est académique. 
21 h 50 Série : « Grands-Mbres à. 
de J. Frappat Jeanne st Hélène, 


trois ans et Hélène 


racontent. 
22 h 35 Les musiciens du soir : les baladins. 
2h5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


18h Récré À 2. Sa 
Le fantôme de l'espace; &3 Dis- 
bolo : Le neveu d'Amérique. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeuns pratique. 
Le raid à cheval. 
42 à 25 Jeu : Avis de recherche. 
13h Journal. 
13 à 45 Séries : « Shaït» (Déht de fuite). 
175 Scoubidou : carnaval 


nature : : OL Gang Jah: Les 
cormètes : A Éravers : 
15h Série : Des paysans. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Série : » Frédéric » 
20h Journal. 


20 h 30 Série : « Mathlas Sandorf ». 
J. Verne Adapt. : C. 


Smportcnt négociant en caoutchouc. 
22 h 15 Médicale : les clowns, le psychiatre 
et j'eniant. 
Lalou et L Barrère 


tieipatrion 
p2rojessionnel | 
3 h 15 Journal : 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 
12 h 45 Journal. - 
15h 35 Série : Kim et Cie. 
Les pierres de genèse. 
14h Aujourd'hui, madame, 


Devenir vétérinaire . 


15h5 Foullleton * L'aventure ost au Fout de 


la routs. 
Une drôl- de trouvaille 
15 h 50 Fensire sure chant des fous. 
Etatoire d'être. 


Lundi 18 août 


PAUL LOUP SULITZER 


MONEY 


le premier western financier 
roman/’/denoel! 





18 h 30 C'est Le vie. 


18 h 50 Jeu : Des chifires et des lefires. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trenie-Six bouts de chan- 
delles. | 


2h  Jouma : 


E 
21 h 40 Document : Les religions au Brésil 
Football. 
22 h 25 Sport : Catch. 
23h5 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour las Jeunes. 
Carroyage : Hebdo-jJonnes. 

20h Las Jeux. 


Mardi 19 août - 


16 h 35 Cinémas : « Mayeriing ». 
Film françals d'A Litvak (195), avec 
D. Darrioux, C. Boyer, J. Dax, M Régnier, 
G. Dorsiat, J. Debucourt, Y. Laffon, & Prim, 
À. Dubosc. (N. Rediffusion.) 
D'après le roman historique de Claude Anet, 
an firm sentimental ci romantique mis en 
scène avec soin et où Charles Boyer et 
Danielle Darrieuz jorment un oouple inou- 
buzbie. 

18h Récré À 2. 


que. 

418 h 30 C'est la vie. . 

18 h 59 Jou : Des chifires ot des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trente-Six bouis de chan- 

dalles. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les dossiers de l'écran : « Belzi ». 
Téléfilm britannique de W. Dourlas-Home, 
réal. C. Whatham. Avec L Cutteridge, F. 
Finiay, B. B. Murray. 

L'dylle de lempereur prisonnier. 

71 h 35 Débat : Napoléon à Sainte-Hélène, 
Avec MM, J. Tulard, professeur d'histoire à 
la Sorbonne, A. Castalot, historien, W. Smith, 
professeur & l'Université de Londres, F.Beau- 
cour, historien, le docteur J.-F., Lemaire. 

23 h5 Joumnal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

49 h 20 Emissions régionales, 

49 h 40 Pour les jeunes. 
Pliages : Ia caravelle: Les couleurs du 
temps de l'été. 

20h Les Joux 

20 h 30 Cinéma pour tous : « l'Adorable Voi- 

aline ». : 


Plüm eamérienin de Æ Quine (1958), avss 
J. Stewart, Æ. Novak, J. Lemmon, E. Kovaen, 
Æ CGingolé, & Lanchester, J. Rule (Redir- 
fusion.) 


Une comédies américtine qui jait per 


er - 
a Ma femme est une sorcière, de René Clair. 
ÆEim Novak est réellement adorable. 
22 h 10 Journal. Ô 








20 h 30 Cinéma public : « Voyage au-delà des 


» 

Film américain de G. Relnberdt (1954), avec 
C. Gable, L. Turner, V. Mature, EL, Calhern, 
OE. Hosse, W. Hyde-White. (Rediffuslon.) 
Une intrigue rocambolesque rs Le 
méloürume et la chronique de tance. 

. Le film s»st correctement réalisé mais peu 
convaincant. 


2 b 15 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


18 h,, L’épopée des matières premières : L'or, 
39 L. 25, Sons: Bestialre d'exotisme. 
ER RS pierres et ancres : L'ils de 


Adapt. : 

RUE Des nes Ne promis ee par 
, Caux. 

2 h. 30, Les chemins de la connaissance : La 
symbolique des nombres. (Redif.) 

23 k., Trois hommes à la recherche d’une 
comète. Feuilleton de L. Kobrynski. (Redif.) 

23 L. 39, New-nuits. 


FRANCE - MUSIQUE 


13 h. 5, Prologue : autour de Ja Cinquième 
symphonie de Bocthoven. 

19 IL 50, Festival de Salzhourg 1980 : «Sym- 
phonls n° 2 en ré majeur» et « Symphonie 
n° 5 en us mineurs, de Beethoven, par 
l'Orchestre phllharmonique de Vienne, dir, 

mé Re uits eété UEique 
= n : La m EB 
Lvre ; 28 b.,, Rome : de l'Apotlo au Costanzi 
(Verdi, Ponchlelll, Mascagni). 








FRANCE-CULTURE 


14 b.,, An concert. svoc P. Sather : e Sympho- 
ae n° 8952 (Haydn); eConcerto pour vlo- 


14 h. 30, Les vempires de l'Alfama, do P. Kast 
Adspt.: Cat. Bourdet. (Redif.) 
17h. 2, Autour du Bœuf-sur-le-toit: Son épo- 


ers. 
18 h., L’epopée des matières premières : Le blé 
k, 25, Sons : Bestiaire d'exotisme. 
h. 59, Aipues, pierres et ancres : L'lle de 
Bréhat (deuxième partie). 
h., La comédie musicale : Broadway- (deu- 
He Les PÉhien: blanches, de J. Ho 
ennes ancbes, é BE. 
Adapt.: M. Sarfati 
h. 5, Des pas sous les premières étoiles, par 
D. Caux. 
b. 38, Les chemins de !a connalssance : La 
symbolique ces nombres (cycles précolom- 
blens dans le monde maya). 
23 h., Trois hommes à Ia recherche d'une 
comète. Feuliliston de I. Kobrynskl (Redlif.) 
25 b. 509, New-nuits. 


FRANCE - MUSIQUE 


14 h, Collection particulière : <ïIthzak Perl- 

man, musicien de chambre ex virtuose à», 
œuvres de Hatodel, Beethoven, 
Tartin! et Kreisler ; 15 Œuvres de 
Esethoven, Bartok et : 16 : 50, 
Œuvres de Mendelssohn, Sarasste, Brahms et 
Chausson. 

17 D. 20, Concert : Barle Brown, le 27 janvier 
1979, à l'Auditorium 105 Ge Radio-France, 
avec le Nouvel Orchestre pbilharmonique, 
di. E Brown; 19 h 5 Elosque-Soir: 
20 h,, Prologue au concert, 


Tyler (concert sous le patronage du British 
Council}. 

21 . 45, Concert fdonné au Théâtre de l'Est 
parisiens : Œuvres de Duco!, Stravinski 
ét Bancounart, par l'Ensemble ZE 2M, dir. 
À. Bancquart. 


Patrick DHONT leurs enfants, 
et Et toute leur famille, 
GIRAULT ont ln douleur de faire purt du 
décés du 


sont heureux d'annoncer leur ma- 
rlags célébré dans l'intimité. à Ærsa 
(Haute-Corse), Le 5 août 1980. 
4, avenue René-Coty, 75014 Parls. 
Mme Michéle Dhont, 
52, rue Albert-Joly, 
78000 Versallles. 
M. et Mme Jacques Girault, 
Ep Lopez de Arevedo 958, 


le Jardins, 
054035 Seo Paulo (Bréëll). 





Décès 
— Le docteur Maurice Collard, 
Mark-Eve 





née Jacqueline Mouton, 
survenu le 12 août 1999, à l'âge de 
quarante-sept ans. 

L'enterrement 2 eu lieu dans 
l'intimité. 

9, rue Twinper, 

67000 Strasbourg. 

— M Lucien Guérard, lnspecteur 
général honoraire des affaires 
sociales, L 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 





cheveller des Palmes académiques, 
soclétaire des Artistes français 
et du Souvenir de Corot, 
Prix des avocats des Yvellnes (1977), 


15 h. 45 précises, et seront suivies 
de l'inhumation au cimetière de 
Virofley (Yvelines), 

Eglise : rue Rjeussec. 

Cet avis tient leu de faire-part. 


19, rus Racine, 
v Y- 


— Nous avons appris le décès, 
survenu à Bruxelles le 3 août 1580, 
à l'âge de cinquante ans et après 
ube courte maladie, de 

M. Fernand NEDÉE 
président 
du consell d'administration 


de la 
Banque de Paris at des Pays-Bas 
[Belgique $A.), 
Compagnie belk a varié 1pations 
£a de Cipa 
Paribas e COBEPA» SA 


Le défunt, qui slégeait aux conselle 
de Glvergs 1m tes sociétés en 
Belgique, était une té 
marquante du monde financier belge. 


— Mme Jean Touzet du Vigier, 

Le contre-amiral et Mmeé Alain 
Touzet du Vigler, leurs enfants et 
petits-enfants, 








| 





général de corps d'armée (CR.) 
Jean TOUZET dn VIGIER, 
grand cro!lx 
de Ia Légion d'honneur, 
endormi dans 11 paix du Selgmeur, 
le 15 août 1980, dans sn quatre- 


Les © ues auront lieu dans 
Tintlumité familinle, le mercredi! 
20 août, à 8 h. 30, en Ia chapelle 


du Val-de-Grâce, sulvies de l'inhu- 
matlon dans le caveau de familis 
à Carquelranne (Var). 

Ses anclens compagnons d'armes 


en l'église Balnt-Louls-des Invallées. 
fVoir page 7.) 





enfant, L 
M. et Mme Gérard Graulle et leurs 


enfants, 
ont !l2 douleur de ïfafre part du 


décès de 
M. Roger WEILL, 

leur oncle bien-almé, 
survenu le vendredi 15 août, dans 68 
quatre-viagt-onrième années. 

L'enterrement aura lieu le luncl 
18 août, à 18 heures, au cimetière 
du Montparnasse. 

Ni fleurs ni couronnes. 





Anniversaires 





— En ce premier apniversnire de 
la disparition de : 
M: Odile MATHIEU-PARLANGE 
ses enfants et petits-enfants deman- 
dent une pensée à ceux qui l'ont 
connue. 


— Le 18 août, quaitorzième anni- 
versaire de la mort de 
Louis RENOU, 
une pensée est demandée k Ceux 
qui l'ont connu. 











Sur terre, 
sur mer ou dans les aïrs, 
Je bois SCHWEPPES 
SCHWEPPES € Indian Tonic » 
ou SCHWEPPES Lemon 


TOUT LE PRÊT A PORTER 


SRE 
é&10hà183h30 


RE re + = 


. 
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AUTOMOBILISME 
Sur le circuit d'altitude de Zeltweg 





Jabouille devance Jones, 
dans le Grand Prix d'Autriche 


Situé à 650 mètres d'altitude dans la province de Styrie, le 
circuit de Zeltweg, où 2 eu lieu dimanche 17 août le Grand Prix 
d'Autriche, favorisait les deux Renault turbocompressées de Jean- 
Pierre Jabouiïlle et de René Arnoux. En altitude, tous les moteurs 
atmosphériques perdent de leur puissance alors qu'au contraire 
les moteurs turbocompressés, dont la pression d'admission est 
réglable, conservent ieur potentiel. Comme seules les voitures de 
Jabouille et d'Arnoux sont équipées en formule 1 de moteur tur- 
bocompressé, l'avantage qu'avait au départ l'équipe Renault était 


très net. 


Aux essais, les pilotes de Ja Régie avaient surclassé leurs 
adversaires d'ane manière inhabituelle en formule 1 d'environ 
3 secondes sur un tour de circuit, Renault avait déjà mis à profit 
cette alliée qu'est l'altitude, notamment au mois de mars dernier 
en Afrique du Sud, à Kyalami (près de 2000 mètres}, où René 
Axnoux avait gagné saus étre trop inquiété. 


Compte tenu des déboires qui 
ont pénalisé ES de course de 
la Régie de plusieurs mois, 
tl ne s'agissait cependant à Zelt- 
veg que d'un avantage mécanique 
fragile Ches Renault, on était 
en effet plus ou moins dans l'Iin- 
connu pour ce qui concerne les 
pueus et les réssorts de sou- 
pape, peu fiables dans les précé- 

ts Grands Prix, et plus par- 
ticulièrement une semaine plus 
+66 République fédérale d'AI- 
lemagne, où Jabouille et Arnoux 
avaient été contraints à l'aban- 
don, ressorts de soupape cassés. 

Depuis les deux victoires de 
René Arnoux au Brésil et en 
Afrique du Sud, !a situation ne 
Te aucune Sue sg 
; pe française. Ren 
Arnoux pouvait encore devenir 
champion du monde, et c'ébait 
donc lui qui devait essayer de 
gagner, si du moins le déroule- 
ment de l'épreuve le permettait 
Jebouile, qui restait sur quinze 
abandons consécutifs depdis sa 
victoire au Grand Prix de France 
à& Dijon, en juillet 1979, l'avait 
fort bien admis, La consigne était 
de rester dans les roues de René 
Arnoux. Pour mettre toutes les 
chances du côté d’'Arnoux, fl 
avait même été décidé à Zeltweg 
de monter des pneus à gomme 
dure — théoriquement plus résis- 
ee — sur Loc que 

abouïille partait avec pneus 
gomme plus tendre. La diversifi- 
nn est Ep doute us sécu- 

mails D'a pas joué dans 
le sens espéré. 


Les Ligier 
surclassées aux essais 


En début de course, tout s'est 
É prévu et souhaité. 


réserve 
Dour le cas où... Les Ligier de Jac- 


ques Laffite et de Di Pironi, 
surclassées aux essais et 


Jones, polnté troisième, était 
d'une dizaine de secondes, allait 
perdre toutes ses chances et de 
remporter le Grand Prix d'Autri- 
che, et de conquérir en 1980 le 
titre de chamolon du monde. Il 
devait observer un arrêt à son 
stand pour changer de pneu et 
Von sait qu'en formule I un arrêt 
ext dans ls plupart des Cas sans 


Restaïit Jean-Pierre Jabouille 
pour prendre le relais, et qui, du 
coup. avait retrouvé toute sa li- 
berts et le plus grandes ambi- 
tions. Son avance sur Jones mon- 
tait Jusqu'à onze secondes, mañ, 
dès le quarante-cinquième tour, 
la Williams se rapprochait _ 
Lèrement. Au cinquantième tour, 


connaissai 
aussi les pres de pneumati- 
tout est de savoir si 
la dégradation de la ten 
route de sa voiture, consécutive 
à l'usure des pneus, allait lui per- 
mettre de ‘tenir Jones à 
distance jusqu'au cinquate-qua- 
trième tour. Les 82/100 de seconde 
séparant les deux pilotes à 
l'arrivée montrent à quel point 
Jabouille à été menacé par ce 
diable de Jones, -classé deuxième 
à Zeltweg comme il l'avait été 
le semaine passée à Hockenhelm 
au Grand Prix de la Répubti 
fédérale d'Allemagn: 


Laffite. ” 
Premier ou deuxièma Alan 
Jones sort de toute facon grand 
vainqueur du Grand d'Au- 
triche. Les six points supplémen- 
taires que Jones & marqués 
Zeltwerg, et k fait qu'il a précédé 
tous les postulants au titre mon- 
dial, consolident encore £a posi- 
tion. Désormais, Jones est d'autant 
plus le’grand favori du champion- 
nat du monde que les quatre 
puter Pays-Bas Tialle, C rs 
— 5 An 
Etats-Unis, côte est — conviennent, 
leurs ues, à sa 
i camme ils sont d'all- 
leurs favorables aux Ligier. 

Sur les tracés des cirouits de 
Zandvoort, Imola, Montréal et 
Watkings-Glen (1}, tes Renault ne 
do pas les mêmes ge 
tages qu'à Zeltweg, encore qu' 
Ja Régie on considère que les 


Renault devraient être extrème- 
ment compétitives à Zandvoort. 
Les perspectives qui s'offrent à 
Alan Jones eont donc les mell- 


une ë 
chempionnat du monde est ainsi 
fait que les pilotes ne peuvent 
inscrire que cinq résultats pour 
chaque demi-saison. Or d le 
début de la seconde demi-saison, 
c'est-à-dire depuis le Grand Prix 
de Grande-Bretagne, Jones a 
marqué, par trois fois des points, et 
i ne lui reste en conséquence que 
deux possibilités d'augmenter son 
capital, à moins de retrencher des 
résultats antérieurs, 
FRANÇOIS JANIN. 


(11 Confrontés à des problémes 
finanviers, Iles organlsateurs du 
Grand Prix des Etats-Unis, côte est, 
& Watklns-Glen, ne gont pas sûrs 
que leur épreuve pourra avoir lieu 
comme Drévi 


LES ACCIDENTS DE MONTAGNE 
ONT ÉTÉ EN DIMINUTION CET ÉTÉ 


Cinquante personnes ont trouvé ! 
la mort en montagne, entre le, 


15 juin et le 15 août, dans les 
Alpes françaises, contre soixante- 
uinze l'année dernière En 1979, 
trop grande fréquentation de 
certains massifs avait provoqué 
de nombreuses imprudences, fal- 


tiques semblent Être la cause 
principale de la diminution des 
accidents puisque cellx-Ci £e sont 
mulitipliés avec le retour du beau 
temps, depuis le 9 août. 

Toutefois, depuis deux semai- 
nes, les guiles du peloton de 
gendarmerie estiment que la 
montagne à pris Un caractère 
e plus estivel 3 et que les courses 
de rocher peuvent se falre dans 
de bonnes conditions. 

D'autre part, un touriste ita- 
Ken, M Giovanni-Maria Aste- 
giano, quarante ans, a fait, ven- 
dredi 15 août, une chute mortelle 

mètres dans le massif des 
Merveilles (Alpes - Maritimes) 
alors qu'il était randonnée à 
2 mètres d'altitude avec des 





DEUX MORTS DANS LES BALS 


L'intervention musclée de 
bandes de jeunes dans les bals 
d'été a provoqué deux nouveaux 
morts, À Gendrey (Jura), un 
ouvrier de vingt-deux ans, 
M. Dominique Petit, a été tué, et 
trois personnes blessées, samedi 
16 août, par un 


agresseur : 
dune carabine 22 long rifle. 


Treize jeunes gens étaient venus 
de Besançon perturber le bas du 
comité des fêtes de Gendrey. Hulk 
des membres de 1a bande ont été 
arrètés quelques heures plus tard. 
A Beuvrigny (Manche), un culti- 
père de A ent M. René 
16 aoû, Does il avait 
reçu plusieurs coups de couteau 
nee Ds ed D 

son e 
voisins, de s'interposer, dans Ia 
auit du 9 au 10 août, entre deux 
bandes rivales. Le fils de NL Dela- 


sonne interromers Le bel un Dune 
sienne in e _ 
vrigny, ont été apprébendés. Ces 
Jeunes gens auraient voulu se 
venger leur récente défaite, 
dans une commune volsine, face 
à des jeunes de la région de 
Beuvrigny. 


ai CASCADES MEURTRIÈRES 


Blarritz, — Un adolescont de qua- 
forze ans 2 été tué et cinq autres 
personnes blessées, dont deux griève- 
ment, à Anglet (Prrénées-Atlanti- 
ques), au cours d’un accident qui 
s'est produit lors d'un spectacle de 
Cascade automobile donné samedi 
16 août par l'équipe de Michel Chi- 
rouze. Les vletimeg se irouvelent 
devant les barriètes de sécurité, # 
proximité des câbles de protection 
destinés à empêchex les voitures de 
#ottir de 14 piste. L'une d'entre elles, 
en fn de course, 2 heurté le filin, 
qui ss tendit et casa le pilier eu 
ciment. Celui-ci est tombé sur Jes 
spectateurs, — (Corresp-) 


me un ee 


FAITS DIVERS 


TENNIS 


BORG ABANDONNE 


A TORONTO 


Le Players International de 
Toronto, championnats du 
Canada disputés au York Uni- 
versity Tennis Centre et dotes de 
350000 F de prix, attire les 
grandes raquettes depuis lan 
à a générosité d Sohn piyers 

e e 
and Son, mals aussi parce que 
son Central a été reconstruit en 
« decoturf », surface sur laquelle 
va se dérouler l'Open des Etats- 
Unis à Fiushi Meadow. El 
s'agit plus d'in dernier entrai- 
nement que d'une répétition 
Unis à Flushing-Meadow. Il 
ne faut guère plus attacher 
d'importance aux résultats en 
trois sets que pour le Queen's de 
Londres à la veille de Wimbledon 

Après les éliminations ou les 
retraites prématurées de McEnroe 
et Gerulaitis, Borg avait laissé 
entendre qu'il souffrait d'un 
genou. Ce qui ne l'avait pas 
empéché de rallier la finele en 
6 a mue er 6-0 a 

{ Vs air. 
Cependant, opposé en finale 
dimanche 17 août au jeune et 
coriace Tchécoslovaque Ivan 
Champion de dense Horg d'est 
c TE 5'es 
vu, dés le début du match, lancé 
dans une te éprouvante sur 
tous les points Ayant emporté 
le premier set par 6-2 il était 
mené dans le deuxième par 4-5 
lorsqu’il abandonna, préférant ne 
Ehances Intoctés pour FIShinge 
Chances pour Flus _ 
Meadow. 





© La France batlue en coupe 
Valerio. — La Valerio, 
réservée aux équipes nationales 
juniors et disputée à Lesa (Italie). 
ä vu Espagnols battre les 
Français en finale (4-1). Jérôme 
Potier seul 2 battu Tous (6-3, 
7-6), performance enviable. 






Soixante-hult ens après son 
neufrege, le Titanic rofaft parler 
de jul. Une expédition améri 
“Caine, financéa par un riche pé- 
trolier fexan, M. Jack Grimm, se 
Propose d'aller repécher dans 
l'épave, les « trésors » (dlamants, 
or notamment) qui ne peuvent 
manquer d'avoir coulé en Atlan- 
tique-Nord avec ce paquebot de 
luxe de 69000 tonnes. Quinzs 

. Cents personnes, au moins, ont 
disparu dans Ce naufrage. 

Par soner, une é6pave a 66 
repérée dens la région du nau- 
frage, par 3600 mètres de fond. 
Des essais d'identification par 
caméra sous-marine, desecondue 
à partir d'un baïosau de surface, 
ont dO &tre abandonnés, dIman- 
che 17 août, en raison de l'état 
de ja mer. Ca controlemps n’au- 
relt pas abaïtu le moral de l'ex- 
pédition qui envisagerait, sejon 
diverses agences de presse, 
d'utiliser l'année prochaîne le 
sôus-merin Aluminau pour aller 
reconnaître l'épave. Viendrait en- 
suite {8 découpage du Titanic 
qui permettrai tid'avoir accès 
aux chambres fortes. 

Un te! projet semble, en l'étet 
actuel des techniques sous- 
merines ,relover de le pure uto- 
pie. Certes, flAluminaut peut 
descendre à 4500 mètres et i! a 
participé, en 1966, à la récupéra- 
tion de la bombe H amérioaina 
Perdue, au Jarge de Palomarës, 
par 750 mëtres de fond, et en 
1969 à colle du petit sous-marin 
de recherche Alvin couiée 
fannée précédente dans lAtien- 

tique par 1540 mètres de fond. 





_ATHLÉTISME 


LE FRANÇAIS FERREIRA 
PASSE 5,70 MÈTRES À NICE 


La cœpérche d'or, sommet de 
réunion internationale dite 
a Nikaïa» au Parc de l'Ouest à 
Nice, n'a pas tenu toutes ses pro- 
messes, la vedette n° 1. le Polonais 
Vladisias Kozakiewicz, médaille 
d'or à Moscou, s'étant malen- 
contreusement blessé en s'échauf- 
fant. Ce concours aura du moins 
apporté une grande satisfaction 
au camp français : Vigneron €@t 
Beliot éliminés. Houvion dépassés 
à 5.60 m, ce fnt Serge Ferreira, 
vinet et un ans. le fils du gardien 
du Stade de Colombes, qui ter- 
mina en vainqueur avec un saut 
de 570 m au deuxième essai, 
devant Houvion, le Polonais 
Klimezvk, le Russe Volkov, l'Amé- 
ricain Olson. ; 

L'ensemble de la réunion, mal- 
gré les seize mille spectateurs qui 
garnissmient les gradins du 
superbe stade, fut assez langtis- 
sante, Le record mondial de Jazy 
sur le mile (5 min 53 sec. 6) ne 
fut pas battu, l'Américain Steve 
Scott l'emportant sans grand 
panache et José Marajo ne ter- 
minant que quatrième. 

— A Barletta. son pays natal, 
le sorinter italien Pietro Mennea. 
médaille d'or à Moscou, a réalise 
19 sec. 96 sur 200 m. meilleur 
chrono jamais enregistré eu 





niveau la mer (record du 
monde : 19 sec. 74 per Mennea 
à Mexico). 





Le projet de récupération des < trésors > du Titanic 





L'utopie d'un milliardaire texan 






Foot halt 


CHAMPIONNAT" DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
CLASSELTENTS 
Groupe 4 : 1. Sonilucon : 
2. Montpellier, Angoulême ; 4. Ajac- 
cio; 5 Béziers, Saint-Dié. — 
Groupe B : 1. Thionville ; 2. Rouen: 
3. Blois; 4, Nœux-les-3fines : 5. Li- 

mages : 6. Chétcauroux. 





Certes, le Mizar, navire de ja 
marine américaine, a repéré ef 
photographié, notamment, les 
épaves des sous-marine Thresher 
(1974), Scorpion (1969) et Eury- 
dlce {1970}, mais ce navire ræ 
MOrque UN «poisson» da plus 
d'une itonne qui est bourré 
d'instruments très "perfectionnés. 
Certes, le Glomer Explorer a : 
réussi à repêcher, on 1976, une 
pertie d'un sous-marin soviétique 
coulé par environ 4800 mètres 
de fond, mais ie bateau avait été 
construit spécialement et le 
coû ftotaf de l'opération, finar- 
céa par la C.LA., est estimé à 
250 milllons de dojlars (approxi- 
mativement 1 milliard de francs 
au Cours aclue] du doflar), 


On ne voit pas très bien com- 
ment les fechniques classiques 
Permettralent d'explorer, de dé- 
Couper ef de remonmer dens 
un proche avenir des boute 
d'uns épave reposant sou 3000 
Ou 4000 mëtres d'eau. !! ast 
Impossible de découper du mé- 
tal au chalumeau sous ces pres- 
sions (300 ou 400 aimosphères), 
mêe si on tient compile du fait 
Que expédition s'est doiée de 
véhicules habliés ou Inhabités . 
lourds. !} faut, en ehet, taire 
du travail « propre = at précis! : 
H ne s'agit pas de tout faire 
exploser el ensuite d'aller re- 
masser Îles morceuax dispersés 
Sur le fond. : 


Peut-être « l'opération Titanic» 
auret-olle lieu un jour, mais 
comblen faudra} dépenser de 
temps el d'argent ? — Y. R 





































Dans les Bouches-du-Rhône | 





60 HECTARES DE PINÈDES INCENDIHÉS 


Quatre jeunes gens avalent 
tenté de mettre le à la forêt 
de Desalgnes (Ardèche) dans la 
nuit du 10 au 11 août ont été 
entendus par les de 
La Mastre, 15 août. 
Ils seront présentés prochaine- 
ment au parquet, L'incendie qu'ils 
évaicnt déclenché tant de 


l'essence Ss1r tn g'était 

éteint presque iaterment. 
Dans is même 

trois équipes de du feu ont 

été sur hauteurs et 


neuf-lès- et près d’Au- 
begne deux incendies on! 


, Ces 
éte méïtrisés dimanche en fin de 
matinée, et leurs causes ne sont 
pas connues. M. Edmonë Garcin, 
maire d’Aubagne et député com- 
muniste des Bouches-du-Rhône, 
L véritable 


tière » et le reboisement rapide 
des régions sinistrées. 
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D'autre seule la route des 
Calanques, près de Cassis, a été 
interdite à Ia circulation le di- 
manche 17 août, en application 
de l'arrêté préfectoral interdisant 


@ En Espagne, Cing DET- 
Die DE ont UE te 
certaines t, dans une 


selon 
. serait dus 
une fe de qe = (AFP) 
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L'Autrichien Hugo Simon brillant vainqueur 
du Grand Prix de Rotterdam 


De notre envoyé spécial 


ROTTERDAM. — Le COncOtrs hipnigus 
de Rotterdam a pris fin dimanche 17 aoûl avec le Grand Prix 
sous un soleil resplendissant devant des tribanes archicombles. 


international Officiel 
disputé 
L'actuel 


champion de France Gilles de Bclanda, notre plus solide atout, & di 
se contenter d'une huitième place, malgré un début plus que promet- 
tour. La deuxième phase de la compétinon, en ejfet, devrait consa- 
crer le défaite compièle de ce cavalier en selle sur Le cheval Galoubet, 
somptueux dans un premier temps, puisqu'il s'était classé en tète 
du premier tour, et accumulant au second les bèpues au poini de 
l'écarter du barrage auquel son talent le deshnail. 


Auparavant l'étonnant Prix du 
Port de Rotterdam couru le veille 
samedi erait donné lieu à un 


re 
née, avaient incité bon nombre 
de concurrents à retirer leurs 
de ge j Des à ingt 
m urs jam vingt- 
uatre heures du Grand Prix 
"est ce que firent Hervé Godi- 
ganon et Frédéric Cottier, confor- 
mément aux ordres de Marcel 


Rosier, chef d'équipe pour la 
France, qui ne jouérent d'allieurs, 
rôle, Eusèbe (Frédért 


ancun c 
Cottier) chargeant tous les obs- 
tacies et passant au-dessus de 


L'épreuve pes un re 
particulièremen pu que 
cavaliers seulement franchirent 
sans rien accrocher sur les cin- 
quante-six partants. La plupart 
ratissèrent à qui mieux mieux 
les barres attaquées au faux 
train. Ce fut le cas d'Hervé Godi- 
gnon, victime d'une chute sévère 
au deuxième élément. Ce fut lui 
encore — pour ne citer que les 














En Islande 


ERUPTION 
DU VOLCAN HEKLA 





Le ache 
est visible de la capitals à plus 
de Eilo de distance, et 

cendres ont été 
dans le nord du pays à 
200 ou volcan. 


de l'énergie a rendu 'aintenant 
l'équipement de la 
Majeure partie de l'ile. 


GÉRARD LEMARQUIS: 


EL SARPICIEX O6 LA PRILATÉLIN 


Au sommaire du numéro 
de juillet-août (60 poges) 


LA MAXIMAPHILIE 


LA « RÉVOLUTION » 
DE.LA ROTATNE | 


| (Timbres à ta) 


L'ilustrafion des fimbres 
français de 1980... 
… êt les nouveautés 

du monde enfier 


En vente dens les kiosques 
depuis le 3 Juillet : 7 fraves. 


Numéro sur demande : 
‘11 bis” bd ann. 75009 Paris 
Téléph. (1)-248-72-23, poste 3304 
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échecs Les plus navrants — de 
l'Allemand de l'Est Paul Schocke- 
môhl à qui son cheval Ei Paso, 
ce seigneur de toutes les pistes 
fit « nein » d'une vioiente secousss 
de tête. 

On eut tout de même es bar- 


fusent dans Je public à voir tout 
son personnage inventer mille 
diableries pour gagner. À Rot- 
terdam, fl a mis dans sa poche 
ses plus intimes rivaux, dont le 
jeune et très coriace Anglais 


Melanie Smith Performance 
d'autant plus méritoire qu'il 
monteit un cheval un peu lourd 
à la crope rigoureusement hori- 
zontale. 


Le Grand Prix n'était certes 
pas une amuseltte, la cote des 
quatorze obstacles osclilant entre 
1,50 m et 1,60 m, sans ler des 

démestrément On 
pourra évaluer les difficultés 
accumulées quand ON EAUTR Que 
le Suisse Thomas Fachs, premier 
nt qe ul ne 

pas un sur 

théâtre international, fut ren- 
voyé au paddock sur le score de 
40 points et demi 

Les Français étaient représen- 
tés, outre Gilles de Balanda, par 
Frédéric Cottier (Flambenu C) 


loscrits au programme, eb 
sentant dix-huit nations. neuf 
d'entre eux échouèrent au même 
obstacle. 


- Surprise 
americaine 
Les Américains furent surpris 


Le Leone 
surprendre. on! u 
récemment le 1 


Ils ont ét6 ici plutôt décevante 
De ne € 

des t. des vic- 
to: nenni Mélanie Smith est 
loin dans j'aura qui 


ROLAND MERLIN. 





VOILE 


< FRANCE - IH » 
ET « HONHEART ». A ÉGALITÉ 
DANS LA COUPE DE L'AMERICA 


Le jury de la Coupe de l’Amerien 





a donné droit à Ie réclamation 
qu'avait déposé le baron Bich 


RL nom du voilier français 
«France XX», -Iequel avalt été 


heurté par le douze mätres britan- 


nique eLiouheart» avant la ligne 


de départ. 


Les régates prévues pour samedi 
16 août n’ont pu avoir lien, des 
vents de 22 nœuds lInterdisant 


toute navigation aux pur-æang de 
la mer. 


es 


à Per penat Eurgpe de fioures 
L Fobrice 


Martin (Fr); 2. Tœnguy 


— 
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© OFFRES D'EMPLOI LA er. Te, 
DEMANDES D'EMPLOI | =. AUNONCES ERCAORÉES 
SMMOBILIER- : l OFFRES D'EMPLOI 


AUTOMOBILES : L DEMANDES D'EMPLOI 
AGENDA... : - IMMOBILIER ; 


‘PROP. COMM CAPITAUX . 00 | AUTOMOBILES 
: : AGENDA 








emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


GRANDE BANQUE PRIVEE 


recherche pour sa succursale de LYON un 


CADRE COMMERCIAL 
Clientèle d'entreprises 


 … | é IMPORTANTE BANQUE RÉGIONALE DE L'EST 





Dour : | Là  stheshe 2 SUPERMARCRÉS ALIMENTAIRES ŸZ 


2. | _ EME 5 
ES oo. : DIRECTEUR D “AGENCE FOSUD RESACE - CHAMPAGNE : ne au ledit 


NS 


ut - re | : (CLASSE V - vh rocherchent occuper ce poste, il faut avoir : | 
dés à e une formation supérieure | 














































En or 
NE . ; IR j EUR expérience bancaire de 2 & 4 ans 
4 La fonction conviendrait à un cadre bancaire confi tifi D EC ù 7... | 
ee de plusieurs années d’expérience, ‘ de De ES un +: é Co Na juriiant e une bonne pratique en malière de prospection et de ges- 
He ; d'exploitation. d'une expérience dans ce : tion d'un portefeuille de dientèle d'entreprises 
= L Nous voudrions rencontrer un homme d'action, t de l'aspect F2 ie iii dela SD RP 
ne ! commercial du poste, capable d'assumer la AO dr enable: des Gnité Fe note de te ds | Ilest en outre indispensable de bien connoïire latégion et | 
F0 activités d'une agence d'une dizaine de personnes et étant à même de la réalisation des Budgets. le marché lyonnais, 
 . Prendre directement en charge la partie crédits aux entreprises. ® Position Cndre assimilé tous Les candidats sélectionnés sur dossier, seront convoqués mas 
es thpes socia | 
L. * Nous offrons une re pres une voiture de fonction, des f 4 participation.) Re Pres pour un entretien à Lyon. & 
"er : perspectives d'avenir intéressantes. : Ë | 
Se Les dossiers de candidature (avec C.V. manuscrit + photo + prétentions) # Er He Mn ee Adkresser lettre manuscrite, CV, photo et préientions sous Ë 
are adressés sous référence 8.785 à. ele Monde» Publicité, 5, rus des #, Magasins : ‘réf. 6197 à PLAIN CHAMPS 5, rue du Helder 75009 Paris qui £ 
Se : Italiens, 75427 Paris Cedex 09, seront exominés avec la discrétion / = transmeti. 
mn: st la plus absolue. La cedis 
#: ù - = Importante Agence PMeritine 
RE 8 Bid DIDEROT 25000 BESANÇON à Marseille rche 
_. TEL (16-81) 828080 0 le RESPONSABLE, Gg don serv 
=. Lee nr ren 
: L'AGENCE D'URBANISME indisn. Aër. élire nuerité, 
Tes DE L‘'AGGLOMERATION MESSINE SM NE RESEONOER OU 09 Ps 
« le Monde » ‘Publicité 
5. r. des Italiens, 7507 Paris. | 
ee LE Ein oc BAD © 
Nous prions insamment nos pour ETUDES GENERALES 32, rue JuesFery, | 
: énago “Vitlerranche = {Lo 1991) 
emplois internationaux annonceurs d’avoir lobligeance Promotion et développement des transports Agresser candidature et CV à 
(ut départements d Outre Mer) ue à collectifs, circulation, stationnement. ne 4.770, ele Mande » Publicité 
re cs r. des ftallens, 7527 Pa 
a toutes eitres : RL OS RS, ST Fans 
qu’ils reçoivent et de restituer aux L INGENIEUR TRANSPORTS me | 
e æ Ld e 
| pbs es les documents 2 leur Formation Grandes Ecoles et première expérience ques municipaut. CV. et prêt | 
25 LE PARLEMENT ont été confiés. professionnelle en transport appréciées. Re Pole re Pos | 
es Adresser lett jte + C.V. et prétentl PROFESSEUR HISTOIRE GEO 
AUTO TEN nie pret san DROLE 
LUXEMBOURG a HAN 
souhaite engager en qualité d’Agents temporaires . | É | 
PTE e AREOURE offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 
4 assistants DESSINATEUR CONCEPTEUR ‘ 
| rchiteciure Intérieure et en 






adjoints Morse 
de langue grecque 


Ës d'effectuer, sous contrôle des travaux courants 
concernant l'application des règles de gestion 














De Re SE ii 0 à 


Ces emplois sont à pourvoir: 
© à la Division de la composition de l'Assemblée, 
… des questions écrites et orales; Ci au Service du Central 


.… sténodactylographique; ©] à Ja Division de la 
“Traduction; CI au Service Action Sociale et Acces 


te société de services en informatique (appartenant au secteur 
gets es mécan. des ads. | D Firformatique à Fouchovisuel et ingénierie de minis 
| e e 
STE REASSURANCES recrute I epphcations de idosimaksotionet 
UN CADRE gestion fmancière, comptable méthodes de production: 


fschniques, rave varié, M dlÉpon, he eee rentrée, afin de compléter son secitemnent inteme, st sein de ses RE entes étés: 
Grands-Armée, 75017 Paris, 

60, bd Saint-Michel, ‘75006 Paris, 

pour dE EE aie etde personnel de centre mformatique 


Les candidats à ces postes sont priés d'écrire = ASS . z ÿ Ds 
C3 soit au Bureau d'Information de la DECS impérativement (ele est équipée dTEMN683 sons OS/MVS avec 70 tenminaux gérant 30 minis de ssrqhes différentes). 
D Gamma, européennes, 2 Van Son» — Expérience réassurances . Les postes à pourçoir, basés à Pats, s'adressent à des: 


ATHENES 134 - Case Postale 1602 
O] soit directement au Service du Recrutement 
du Parlement européen, BP. 160}, LUXEMBOURG 
(Grand-Duché de Luxembourg}, 
pour demander un exemplaire du Journal Officiel 
Frét postes B 5-4 grecs) contenant le formulaire 
obligatoire de candidature et tout autre renseignement 
relatif à la nâture des fonctions. 
Les candidatures rédigées sur les formulaires contenus 
dans Le Journal Officiel doivent être adressées 
au Service du Recrutement du Parlement européen, 
B.P. 1601, LUXEMBOURG (Grand-Duché 
de Luxembourg), avant le 4 septembre 1980. 


et programmeurs cadres informaticiens 


Env. C.V. photo et 
Us revêtent un intérêt particulier de par Le spécificité même de lx société, de ses domaines d'actisités ct de 


prétenions, 
ne 25." ubicités Réunles, 
112, bd Vokalre, 75011 Paris 


Le Villa de Corbeil-Essonnes 
recruie pour 


a A 
IMPORTANTE SDCIETE D'ELECTRONIQUE 


THECAIRE tiul du CAFB. qui transmettrz 
{ Pour Société banlieue Paris-Ouest à. 
Proche Banlieue Sud 


| ee. JEUNES INGÉNIEURS ÉLEGTRONICIENS 
‘ingénieurs informaticiens Méme débutants pour laboratoire d'études 


Salaire de début élevé 











Lycée français LOS ANGELESÉ. 
rech. CHRIS et FRS 
es R espagnol. CV. + tes 


5, ch Monte » Publ,, 
5, Tr. tn aliens, 75427 Paris, 
om 


impte Société Internstionaie 
recherche 





INGÉNIEURS ee Sn systèmes Informatiques en temps Adresser curriculum vitae à CERME, BP. 29 

HYDRAULICIENS Les candidats connaïtront plus particulièrement : 92370 CHAVILLE 

= Pour plusieurs pays _méci- - eur pi ou micro) 
rranéens : - analyse numérique 

ed Fi De - Me le base 
L ‘— Pour agences Franc Sud - gestion de périphéries, Réf. A. 02 

et Est : études d'aménage 

Een CR ne F e Pour se # Conception de matériels entrant dans Îes systèmes CRÉDITS COMMERCIAUX 

- , mini-informatiques Sté leader mondial dans sa bronches 
MES parlé, A 3, Pa, des, Liens e Connaissances souhaltges de la mlcroprogrammation. * che F 


Ref, D. 60 


de EN PrPoppemenE de logiciels de base pour des terminaux intel- JEURES DIPLOMÉS 
Connalssance Assembleur MITRA 15. Réf. D. 51 ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


" me | Dynamiques, praematiques, elmant les contacts 
ingenieur rap 
En mécanique des milleux continus où en hydrodynamique. CREDITMEN 


ÆCOLE POLYTECHNIQUE 
ÉCDÉRALE DE LAUSANNE 
recherche 


PROFESSEUR de cosstruction 
de méthodes de fabrication 


CUT CITE NUITS LE memnns 
Les ren 1581 ou à convenir, 


lab À ce fe 13 
relèti A é 


Cette classification permet aux 


Direction 207 … 1 tr) Il aura une fonctlon de Consell d'un bureau d'Etudes pour les pro- trepr 
societés nationales Où internationales dEtbrale . LAESANNE mn blèmes de propagation acoustique en milieu sous-marin. apprécier des sue de cridlte IS 
de faire publier pour leur siège ou leurs : = ares ai Er ù Connalssance de l'anglais ou de l'allemand souhaitée, tropoles régionales ou Paris quartier Etoile. 
établissements situés hors de France Le — Adreser CV détaillé et rémunération souhait£o sous No 67.701 Adresser lettre manuecr. Cv. détulé, pré et 
leurs appels d'offres d'emplois. DI DIRECTEUR. FRAVX fin Contesse Publicité 20, av, Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra! 20 av. de l'Opéra, Paris 19 Qui tranemettre: 
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La Bgre La Higne TE. CNCES ENCABRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 De ee 
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 ‘18,46 





IMMOBILIER 39,00 45,66 
AUTOMOBILES 3900 45,86 
AGENDA 39,00 4586 
PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 123,48 





Le LS 
OFFRES D'EMPLOI : 
DEMANDES D'EMPLOI 0 
IMMOBILIER 25 Gi: 
AUTOMOBILES 5y ‘ E , 
à L 
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F7 GROUPE ZT Terre ea { RTE 
NES D Importante industrie d’Abattage de Volallles 
recherche 
SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION 
DIRIGEANT 
Pour l'anime ; de établissements. 
dans Ie cadre du développement de son activité « Réseaux » recherche Gestion des nS poeuins at techniques ‘avec 3 PCES TOUR ATLAS, 1D, vi 
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13ème mois - restaurant d'entreprise 
Horaires variables 


resser CV manuscrit et prat. en 
fiaant le poste choïs! à no 68167 ES 
Publicité 20! av. Opéra 25040 Paris Cedex 
G1, qui transmettra. 
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relative indifférence À 


matin 18 août Royan 
time) J'est écalement. 
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net ‘plus avantages) 


mois Etant donne 
SU D pes ms travail et de 


_éau ipement 


Les marims-pêcheurs de La Rochelle et de 
Ie de R6 ont annoncé leur intention de se 
joindre au mouvement Ceux de Sète, principel 
port de péche français sur la Méditerranée, de 
La Turballe (Loire-Atlantique) et de La plupart 
des ports bretons devaient se prononcer Imdi. 
Leur participation an mouvement ferait bascu- 
ler le rapport de force en faveur des salariés 


et des artisans auxquels les armateurs et le 


BOULOGNE-SUR-MER : des poissons hollandais 


et danois mis sur le pavé 
De notre envoyé spécial 


Boulogne et ES laisan- 
cu n'ont und ë 
Tone : « Nous ne 


ONE de du gratuie. Mais 
tout les agriculteurs 


manifestent, Les éransporteurs 
barrent les routes et + TPEDE. 
coupe Le COUTURE... POUTQUOI n'EU- 
Tions-nous Das Le droit de 
défendre notre profession? » 

Les leaders de la C.FL.T, 
ML Guy Hanno, et de la GET 
M Mavrice Bonvoisin, on 
revanche, estimé que l'arriv de 
camions de poissons 


t, M. Baey : 
veut la mort de Boulogne, ii 
Le conjlit concerne huif 
marins, mais À gr ds in . 
vailler cing à sept mille per- 
Ur Cnener rap gt iniolérable ! » 

on s'en tient au marsyage, 
He cents personnes seule- 
ment sont occupées, mais îl 
faut afouter : le Re sept 
cents Salariés ; conserverie, 


quatre cents : rhodtet ES ROIS 
dix-huit cents, etc 

cependant, que 
la pêche des n'est Das 
saffisante pour couvrir toute 
l'activité boulonnalse ÆEn 1979, 
cette pêche = été de cent dix mille 
mais Les 


'ensemn 
Quoi qu'il en soit, les marins- 
eurs semblent toujours 
résolus à Ss'ODPOser aux exigences 
des armateurs. Ils espèrent bien 
aujourd'hui avoir l'appui massif 
de leurs camarades de Concar- 


c'était le ces, t-ills, 1a 
de conciliation qui 
se tenir au Ha k mardi 


ure. 
GEORGES SUEUR. 


produits alimentaires fran 
n'est pas chose nouvelle 
M. Le Theule, en recevant, le 
mm NAME rame 
. M 
; romis ée 





ministère des transports à opposé jusqu'ici le 
silence ou les fins de non-recevoir. 
Mais la férmeture dés ports provoque en 


même. 


retour la réaction des autres utilisateurs. Ainsi 


à Boulogne-sur-Mer, les 


transporteurs 
mareyeurs, lésés par la prolongation du conflit, 
out bloqué lundi matin avec leurs camions les 
principales artères de la ville A4 Cherbourg, 
ce.sont jes capitaines de cars-ferries qui, comms 
celui du -<Free Entreprise- dimanche après- 


la journée des < Exodus > 


De notre correspondant 


anglais des ports voisins ont 
transité 


ges i de 
que ont débarqué leurs passa- 





gers au dernier quel libre du 
port ouest, voire dans une écluse 
du est où, en pleine nuit, 
qua cent cinquante personnes 
ont quitté le bord 

Les pécheurs, en effet, n'ont pas 
poussé jusqu’au grandi port tradi- 


le barraze 
établi n'englobe pas l'un des quais 
spécialistes dont on espère dis- 
poser aujourd'hui. Dans Dunker- 
que-ouest fermé, les fouks de 
? avec et sans voitures 
ont continué jeur errance. Leur 
reflux vers les ports belges par 
la route du littoral a pris l'allure 
d'un véritable exode. Plusieurs 
car-ferries anglais et le français 
Nuits-Saimi-CGeéorges vont rallier 
Cstende et Zeebrugges, tandis que 
toute la flotte de l'armement 
naval S.N.CF. trouvait refuge au 
pere à flot de Dunkerque, libre 


Les pêcheurs dunkercois n'ont 
pas bou Xl est vrai que la 
plupart bateaux sont en caré- 
nage. Le marché local souffre 
d'une pénurie de poisson qui a 
attiré récemment un chalutier 
hollandais, dont Ia cargaison «a 
été normalement vendue à la 
criée. à  MARC EURNOD. 


DANS LA PRESSE BRITANNIQUE 


A boulets rouges sur les autorités françaises 
De notre correspondant 


Loncres. — Les Incidents de Cher. 
bourg et du Havre, opposant des 
touristes britanniques aux pêcheurs 
français, sont amplement évoqués par 
la presse et entretiennent un sourd 
ressentiment à l'égard des autorités 
françaises. Le grand public ne 
comprend nl la violence des pêcheurs 
ni les raisons mêmes d'un conflit, 
dont quinzs mille touristes britan- 
niques bloqués sur ls continent sont 
les victimes Innocentes. D'ailleurs, ni 
les agricuiteurs ni les pôcheurs bri- 


DEPUIS UN MOIS 


Artisans et salariés dans la même lutte 





ports. D'o l'importance attachés 
D autres à la 
rencontre de La Turballe et aux 


côté on de l'autre le rapport de 
forces. Seulement, si Le CGT. est 

dans la 
P .T. l'est dans r'Ouests Cr, kes 


THIERRY BRÉHIER. 


M. CHARLES FITERMAN (P.C.F.) : 
la démonsirafion que l'Europe 
esf un carcan. 

. Selon M Charles Fiterman, 

mens du secrétariat du PCF, 

conflit 


ME us 0 ins-DÉOhUS 
cune 
démnonstratà 





à 
: 


À drones 


de Per rm mouvements de lutte. 
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tanniques, malgré des griefs très 
voisins de ceux de leurs camarades 
du continent, n'ont Jamals, en Grande- 
Bretagne, recouru à des mesures 
aussi extrémes que d'empêcher 1! 
cireulation routlère ou de bloquer 
l'entrée des ports. Mais il faut dire 
que la presses et la télévision s'at- 
tardent davantage sur les incidents 
que sur les mesures dèjà prises per 
les autorités françaises pour alléger 
les pénibles conditions dans les- 
quelles se trouvent de très nombreux 
touristes britanniques démunis d'ar- 
gent, obligés de coucher dans leur 


volture, etc. L'impression générale 1: 


est que le gouvernement françals, 
pendant les fêtes de l'Asomption, n'a 
pas agi avec la célérité et l'efficacité 
désirables. 


Aussi bien le Daily Telagraph 

estime que Île gouvemement françals 
«ne fait pas son devoir », et À raille 
M. Le Theule d'avoir eu «Je cuiot 
de conseiller simplement aux pas- 
sagers de prendre d'autres roules ». 
Le joumal conservateur dénonce la 
« pusillanimité gouvernementale » 
« Les autorités françaises, qui, habl- 
tuellementi, ne sont pas fenias pour 
réagir violemment contre ceux ‘qui 
manïlestent dens la rue, sont curieu- 
sement indulgentes envers leurs agrik- 
culteurs sf Jeurs pôcheurs. La 
perspective de lélection présiden- 
telle de f'en prochain a d0 sans 
douts accroître cefle Indulgencse. » 


Le T/mes note seulement que «as 
pêcheurs français ne semblant pas 
vouloir être dépassés dans {a défense 
de leurs Intérêts par les agriculteurs 
français qui ont pris lhabhude de 
viofer 12 10!..». Rappelant les diffi- 
cultés dont souffrent les pêcheurs 
frençals et britanniques, Ie 7/meg 
estime qu'il est temps pour les Neuf 
d'arriver à un accord sur [e3 péches 
avant la fin de l’année. 


Quant aux Journaux populaires, 
toujours véhéments, |ls trouvent l'oc- 
casion de fiatier l'amour-propre 


natlonal en évoquant les exploits du 
capitaine d'un carferry britannique, 
un “ancien da Dunkerque jorçent Je 
blocus de Cherbourg» et la 
«charge des vacanciers britan- 
niques mettant en dérèute le 
pécheurs français sous une plule de 
projectiles divers. «L'esprit d'Azin- 
court a encore triomphé hier », écrit 
le Delly Mall, 


Pour le Sun, les capitaes des) 


ferries britanniques sont animés par 
l « esprit de Dunkerque ». Le journal 
ajoute : Personne n'attend du 
gouvernement français qu'il cède au 
chantage, mails il ne devrait pas 


rester passif quano les bateaux al 


Jeurs passagers sont sujets à des 
atteques criminelles. » 


HENRI PIERRE. 
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LE CONFLIT DES MARINS-PÉCHEURS 


e mouvement gagne les ports de la Méditerranée ef de l'Aflantique 
‘© Touristes et plaisanciers manifestent leur mécontentement 


y & plus d'un mois et dans une 
à Boulogne - sur - Mer le 
mouvement des marius-pôécheurs prend une 
ampleur nationale. Tous les ports de commerce, 
de pêche et de plaisance de Ia mer du Nord 
et de ia Manche sont completement bloqués. 
Cinq ports de Gorse — Bastia, l'Ile Rouse, Calvi, 
Bonifacio et Porto-Vecchio — le sont depuis 
Jandi (Charente-Mari_ 





midi, forcent le blocus et accostent quand 
Ce Fe surtout des milliers de touristes 


parqués depuis qua- 


et  rante-hmt Heures dans in Et bateaux et dans la 
gare maritime, qui s'en prennent aux merins- 
pécheurs Des affrontements ont eu lien 
dimanche faisant déjà quelques blessés légers. 
Le conflit des pécheurs s'étend mais, en méme 
temps, Ï pourrit. 


DIEPPE: la population au secours de l'Union Jack 


De notre envoyé spécial 


me paper 
m ma 
par 


val de Dppe pren t 
CcarDA e & n 

à défiler. 
duc fanïfares, des dizaines 
et la fête vue 


près de deux cents 
Bormes RES ut dans l'attente, 
Les plus à l'aise étaient évidem- 
ment les propriétaires de cara- 
vane qui n'avaient ni problème 
de couchage nl de c Is 


ue kurs re a l'am- 
iance poussait, après komgues 
heures d'énervement. à 


LES DENTS 


Bien sûr, Îls grignoïtent les 
chances d'une industrie fragile : 
bien sûr, ils gôênent les soriles 
en mer de ces autres marins 
d'eau salés que sont les plal- 
senciers : bien sûr, ls installent 
la pageille dans Iles rapairie- 
menis touristiques ; bien ar, el 
demain 5 000 kilomètres ds côtes 
sont obiurés per un blocus ca- 
testrophique.. Bien sûr. 


Maïs, en se meïtant à /a Caps, 
les travailleurs de l'une des plus 
farouches et des plus dures 
professions que l'homme accapie 
encore de célébrer, sont en 
train, véritablement ei pour la 
première iois, d'essayer de faire 
comprendre à ious .{es publics 
pourquoi il n'est pas aussi sim- 
ple qu'il y paraït de s'en aller 
pêcher ie hareng ef la sardine 
pendent que d'autres pronnent 
leur métro de 5 heures du sûir 
en pensant au menu du diner. 


Que veulentHis, ou pluiôt que 
veulent-a dire ? Peut-ätre Cacl. 
Qu'à una époque où l'aristocra- 
tique technocratis parisienne se 
plait à pondre de très sevanis 
mémoires sur les vertus rédlemp- 
trices du travall manuel, ils ont 
peut-être senti, compris, eux, les 
rustiques aux gros bras, que 





© RECTIFICATIF. Dans 
article Dune u LE HAVRE : 
De: 
te menacée >» (ZÆ 
Monde du 16 août) une erreur 
de transmission nous a fait 
écrire que la tonne de pétrole 
rapportaf 54 F à is conmmmu- 
nauté nl C'est 4 F qu'il 
fallait lire 


Le lycée Jehan Ango. le foyer 
Léo- ge, la maison des jeu- 
nes ont transformé 1e PDAPRRE de 
leurs salles en dortoir, Le cham- 
bre de commerce RS ES 


Dry 
Les capacités d'accueil ont du 
être augmentées dès dimanche 
pour faire face au flot grandis- 
sent des arrivants. On sa donc 
mobilisé les services de l'armée 
qui ont iourni plus de cent 
cinquante lits pliants. l'hôpital 
+ & Se 

RGP que 
la Croix- 


Rouge de la Se, d'Eu qui ont. 


réumi les matelas, co 

etc. Trois cent quatre-vin 
quatre personnes éftalent 

Rébergées dimanche soir. 


grande surface est 
public et on délivre des «bons- 
IePaæ?» aux M. 


Dorié a ienté d'apPOrier UN pen 
de réconfort à ses ressortissants. 
s divers contacts avec les 


E, toujours pouvoir 
mardi matin et répugnent 
dizaines de 


s'en aHer faire des 
kilomètres de queue à 
ou Zeebruge. 


La compagnie meritime Sez-. 


link, assure les 

Die ne Mestiasee an PE Es 
ttend, US 

= Pia voltures, soixante 


rapidement devenir dérisaires 
C'est donc avec 1me inquiétude 
iromense que tout le monde 
attend ici les conclustons de ls 
commission régionale de conci- 
liation mardi au Havre. 


OLIVIER SCHMITT. 


fOn raz page 10 les conseils 
gaie pour traverser ls 


DE LA MER 


c'était sens doute le moment de 
pousser jeur gueulante et d'ex- 
pliquer pourquol la mer, qui 
comme chacun sait esi une 
«iëte», pouvait aussi avoir des 
dents ot faire mal. 


Un récent roportaga télévisé 
nous Jaissaft deviner ce qu'était 
l'enfer au quotidien Je martyre 
ardent d'un équipage da chalu- 
tier coincé dans les eaux loterle 
du Haut Nord. Le folkfore chan- 
cefait ; Ja Palmpolaise maïs avec 
des pierres-éponges, des étoiles 
bätiment où le chalut dégusulah 
des plerres-6pognes, des éloïlas 
de mer, des elgues, queiques 
coquillages. De monsirueusss 
heures d'aflort pour des larmes. 
Heureusement, il y avait {a gros 
rouge servi au salon, comme de 
J'esplrine un peu forte pour faire 
Passer Ja grande migraines. Pour 
faire passer la solltude, ja peur, 
ef le dépit d'en faire autant 
Pour s! peu. 


A quelques encablures de l'an 
2000, uns polgnée d'héroïques 
gagnent leur pain dans des sout- 
frances médiévales. En France, 
On semble considérer que c'sst 
un méler comme un autre. Ce 
n'eef peut-8tra pes un métlor 
comme los auires. — JP. Q. 


LE: MONDE | 
met chaque Jeur à la ditpesition no 
ses lecteurs -des rubriques LRLL HULL 


uit: 
- Vous y trouverez pactétre 


L'APPARTEMENT 


LS ITR E Le, {an |. 4 
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SELON LA BANQUE MONDIALE 


La pauvreté risque de faire tache d'huile 
dans le monde jasqu'en 1990 


L'tmportance @u Jacteur humain pour le décol- 
lage du tiers-monde est mise en relief dans Le 
Rapport sur le développement que vient de 
publier lu Banque mondiale. Cette institution 
insiste notamment sur le rôle décisij de l'éduca- 
ton et de la formation, qui ont souvent « une 

supérieure » à l'investisse- 
ment matériel. Ainsi, entre 1960 et 1977, le revenu 





rentabilité largement 


Ce rapport rappelle, chiffres à 
l'appui un certain nombre de 
vérités. Le à ent humain 
contribue au relèvement du 
revenu moyen par le eg entre 
autres, du ratentissement de 1 
crolesement démographique. 
L'éducation, notamment celle des 


L'AFRIQUE FRAPPÉE : CROISSANCE ZÉRO PENDANT CINQ ANS 





CATEGORIES DE PAYS 


Emportateurs de pétrole à faible 
EeYEUR 


dont Afrique au sud da Sahara 
Xmportateurs de pétrole à revenu 
intermédiaire 


muvtuuseouecse tounvus 


Expôrtateurs de pétrole ........ 





traduisent 


Pr He D te de 

pm a puisqu' retarde 

l'âge mariage, modifie les 

is concernant la dimen- 

on de la jamiülle et fait scope 

plus facilement les méthodes de 
Lion moderne ». 

En fait, l'éducation, la fécon- 
dité, la nutrition et la santé sont, 
à l'évidence, «liées non seule- 
ment entre elles, mais Œussi au 
produit national brut, è Gs 
proquemen on outer. 
«x Les rogrès, 3e renforcent mu 

ent, souligne 
justement le président de la Ban- 


Pts 

Le port conclut : « Aücun 
Sec s ne peut éliminer du Jour 
au lendemain la re absolue 
de la jace du moule. Le 


pays, ce sont les individus dont 
nlée et qui sont le MOYEN 
au feu P rogrès économique. » 


cinquième de la 
tiers-monde, les 


.—— 


. 
a — 


sation étaient, 
rique du Sud 


re 5 à 2% par an durant la 
nie qui commence (voir ta- 
SE Er pen 
es en oppemen 
« ê bec aux problèmes 
des huit cent mülions de victimes 
de la nauvreté absolue ». 
Parallèlement, les perspectives 


en 1980 














(°) X s'agit du pourcentage moyen de crolssance annuelle eu prix de 1977. Les chiffres entre parenthèses 
l'hypothèse basse. 


en matière d'aide et de flux de 
capitaux pre en provenance des 
nations fndustriallsées «se sont 
assombries s. La communauté 
internationale devrait, k 
rapport, accorder «une attention 
particulière» aux difficultés des 
pays pauvres d'Asie et surtout 
d'Afrique. Ces derniers se trou- 
vent «à la veille d'une nériode 
d'adaptation extrèmement diffi- 
cie, d'autant plus qu'elle fait 
suile au mürasme économique des 
années 70. Même dans des condi- 
lions relativement optimistes, 
leur .croissance serait négligeable 
pre ia mr rl %. 
crain ajoute an 

Se D ann qe la 
ne fasse tac huile jusqu'en 
1990. J 

Face aux menaces, es pays en 
développement doivent s'efforcer 


de réduire leur déficit des pate- 
ments extérieurs, «non en 
comprimant leurs im ons, 





En adhérant à la Banque africaine de développement 


La Suisse espère trouver 
de nouveaux débouchés pour son industrie 


De notre correspondant 


par habitant a le plus progressé dans les douze 
pays en développement où les taux d'alphabéti- 


élevés. De même, dans les Etats d'Afrique, d'Amé- 
quëtes, la productivité des paysans qui avaient 


jréquenté l'école primaire pendant quatre ans 
était supérieure de 13 % à celle des autres. 


CROISSANCE DU P.N.E. ® {CROISSANCE OU P.N.B. PAR HABITANT * 
(hypothèse haute) fypothèse haute) 


me mm 





COnOriie 


ÉNERGIE 
Les prix du hutane et du propane pourraient être prochainement libérés 


Dans un premier temps, cette liberté ne serait 
pas totale : la profession signerait UD enga- 
gement de modération. Cette décision traduirait 
l'évolution d'un marché qui, après avoir long- 
temps été exportateur, devrait devenir prochai- 
nement importateur. 


habitant trois fois moins de 
ÉPL que le Japon et auaire 
fois moins que ies Etats-Unis 
Four pouvoir. s'approvisionner 
sur le Hrene, menant ee 
effectuer sans risque . 
er res UE IMpOTER- 
e—n ires = 
Le la fession réc'amait de- 
puis plusieurs mois une libération 





Actuellement en « liberté surveillée » — 
toute augmentation des barèmes devant étre 
soumise à l'approbation de la direction générale 
de la concurrence et de la consommation. _— 
les prix du gaz de pétrole liquéfié (GPL), 
sutrement dit du butane et du propane, pour- 
raient être libérés dès le mois de septembre. 


Sous-produit efatal» du raf- hydrocarbures 2 reçu plus de cinq 
finage ‘du pétrole brut et du cents demandes d'agrément. 
dépazolinase du gaz naturel le De plus, les chimistes merquent 
GPL. occupe une position char- 4m intérét croissant pour le 
nière ls hydrocarbures. GPL, qui peut étre substitué au 
Liquide, J'ai jus ee PE naphià — produit de base de Ie 
blèmes distribution ou de pétrochimie — dans les vapo- 
stockage, ie ae son Passage craqueurs et ainsi un re- 
à l'évat gazeux lui donne toutes cours lorsque ies prix du naphta 























au début de La période, les Dius 
et d'Asie qui ont fait l'objet d'en- 


de l'investissement et d'une amé- 
lioration de l'efficacité dans l'uti- 


lisation des ressources ». Pour leur | ls qualités du gaz (souplesse «flambents. Plusieurs chimistes Et M. Giraud re- - 
part, les Etats industrialisés doi- | d'utilisation, haut pouvoir cailo- ont ainsi obtenu l'autorisation de re RE à propos 


mettre à la {donc 
bi du GPL, lors di re 
nouvellement des licences d'im- 
portation (A3) au dèbut de cetle 
année. 


rifique, faible pollution). 

Si en France le consommation 
de G.P.IL. représente à peine 
18 % du bilan énergétique na- 
tional, les utilisations du buiine 
et du propane sont mulbiples. 
Tout le monde connaît les bon 
bonnes b 


GPL. que «ia ressouCE Pro- 
posée à l'utilisateur est actuclle- 
ment Hmitéen et que «ie 
loppement de ce mode de 

ration nécessilerc, compile tenu 
du niceou des pri du marche 
international, une hausse des 

2. 


vent Se garder d'une défiation 
excessive, mals relancer «rapide- 
ment la crolssance. Ils doivent 
aussi accroître leur assistance et 


Un marché étroit 
Cette évolution rt pour- 








1980 briquet jetable ; mais les secteurs ( 
{mAllons) SR tiel et tertiaire, l'agrienl- tant d'être remise en cause D ON RE 
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Re du raffinage et du gaz) æ ser- en effef, le ratfinage ‘de quelque t de modération de Ia par: 
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(M %) | (13%) | consommation d'énergie, la de- laissaient — et laisseront encore ce qui bon pour l'économie 
D 58 % 2% | 11 % mande de butane eb de e en 1980 — un lézer solde expor- française l'est forcément aus=! 
us %) | (1%) | s'est d'ailleurs dévelo assez tateur Ga Sat dépas- pour les produits pétrollers % 
" … rapidement (+ 20 % de 1975 sant lésèremen millions de I] n'empéche que, après la libé- 
bis 1% 1% |246% 35 % à 1979). Et ce phénomène devrait tonnes l'an passé). Mais, dès 1981, ration mec Prix du fue! lourd et 
CE %) “A Se) | s'accentuer. il faudra sans doute importer du du naphta, une partie du -ou- 
nc 5 % 35 % de 3%) Depuis la fin de 1978, en effet, GPL. vernement est maintenant Sur la 
671 4% 24 & 2% 35% le GPIL est autorisé comme Or le marché mondial du bu- pente glissante du libéralisme en ’e 
es æ) l'es >) | Carburant automobile. Dans une tane et du propane est actuelle- matière de prix des ar- 
à une questions écrite, ment des plus étrolts. Et, déjà, bures. Certains ne révents-ils pas 


réponse 
M. Giraud soulignaït récemment l'essentiel du G.PJL qui sera pro- à nouveau — giors que le second 


que «l'emploi du G.P.L. en cir- duit dans les années 80 grâce aux choc trolier s'attEnue — d'une 
culation urbaine est excellent gisements de gaz de 14 mer du li totale pour les carburants, 2 
tant du point de vue des one Nord est destiné aux Etats-Unis, le gazole et fuel domestique ? 


porter davantage des pays en | Di d'énergie que de celui tandis que prés de la moitié des Une re qui on D est 


développement, € ren to. D' déjà, disponibilités à ritent vrai, été annoncée jan- 
des échanges 2. rl ». D'ores et ER ponibili u Proche-O ' 
rès cent cinquante stations dans les années À venir ont déjà vier 1980 par le ministre dé l'éco- 
Enfin, les pays exportateurs de | HS 2 Due, à Hi en Te 


pé qui ææront en 1980 
éxcédentaires de quelque 110 mil- 
liards de dollars, tandis que les 
nations démunies accuseront des 
déficits de plus de 60 milliards — 
peuveni contribuer au « bon recy- 
clage » ue fonds et à la croissance 
dans le tiers-monde « en dévelop- 

pant Leurs avoirs Etrangers, en 


été accaparées par le Japon 
vers la France, et la direction des L'Europe, il est vrai, consomme BRUNO DETHOMAS. 





LA PRODUCTION 
DE PÉTROLE DE L'OPEP 
A DIMINUÉ DE 13 % EN JUIN 


AGRICULTURE 
M. JACQUES CHIRAC SOUHAITE «LE MAINTIEN INTÉGRAL . 
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‘approvisionnement et zaria- + , 
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« Si riches et pauvres vont réso- 
lument de l'avant durant les cing 
années crucinles de transition, les 


solidarité financière de la Commu- 
naulé économique . ns LE 

estime M. Jacquès Chirac dans 

une interview publiée lundi 


échanges He enregistreront| 18 goût par notre la payés aux en nn - 
une reprise, et le conjoncture | Montagne. Le président du RPR on de l'mportance de leur pro-| ge 2% Je Pins bas niveau attehnt - 
s'améliorera 4 1985,» affirme que la politique agricole duchion. » on is Sr — n 
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initiative de la France, car « a 
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ILT.T. obtenait un 

160 millions de dollars pour l’ins- 
tallation, au Nigéria, de centraux 
et d'équipements téléphoniques. 
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cain au Canada. — Ün 


© La golitique agricole oe: a été signé, samedi 16 août, en- 


mune vivement critiquée Fabriqués par les filieles euro- 
Berne. — Déjà membre des En adhérant à la BAD, la] RFA — W Hans Matthoefer, péennes, notamment belge, on A M D lisses de À au 
Banques asiatiques et în ne rendra ane bar- ministre gllemand des SR es ns éé 25 millions de tonnes par an de 
loppemen {pation financière de 138 mil finances, a qualifié, same iellement pétro 
Suisse s'apprête à adhérer à la j 16 août, d'einiolérable » filiale Selon le Washington le mexicain. Les livraisons 5 


jet en ce sens aux 


vernement Lux Chambres, le solde étant Dee f! 
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ge premies d'Europe à de garanties. 
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africains d'ouvrir le espital de la 
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TURKISH STATE RAILWAYS 


INVITATION 10 BI 


1 The Turkish State Raïlways (Türkiye Cumhuriyeti Deviet 
Demiryollari Isletmesi Genel Müdüriüigü - TCDD) Invites bids 
supply 


for the 


36 shore cranes. 


2 TCDD ïitends to apply fhe proceds of a loan in various 
currencies equivalent to US $ 75 millions granted by the 
Workd Bank for the réhabilitation of 10 major ports m Turkey. 


3 This bid invitation is only open to suppliers from member 
countries of the World Bank end Switzerland. 
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Tender documents portaining to the above inquiry may be 
purchased against fhe remittai of US $ 50, — 


from the 


following address 05 ‘from August 18, 1980, until the latest 
bid delivery date, 15,00 hours November 12 1980. 


TCDD - Isletmesi Gonel Midürlügu 
Maizeme Dairesi Baskonfigi 
Gar = ANKARA (TURKEY) 
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gestion x. 
nant éleveurs de 
— Plusieurs manifestations 
Téleveurs Pur porcs ont eu lieu 
pendant le «ponts du 15 août. 
En Bretagne, des éleveurs du 
Morbihan ont bloqué dimanche 
matin 17 août, la vole express 
Nantes-Quimper a la hauteur 
d'Hennebont. La vellle, des mani- 
festants net mis en place des 


© Oman: augmentation du 
ue du pétrole brut. — Le sul- 
tanet d'Oman a porté, dimanche 
17 août, le prix de son pétrole 
brut à soit une 
hausse de 120 dollar par baril 
avec effet rétrosctif au 
ler août 1880 Le sultanat d'Oman 
n'est pas membre de l'OPEP, — 
(A.F.P.) 


a vert un crédit de 
avait ouvert un e 
gouvernement 
300 millions, a. On ne sait quel est le montant 
exact de ces paiements litigieux, 
mais le RUE Post précise 
que l' «escalade des commissions » 
ont raJoré d'eu moins 100 mil- 
lions de doilars le ones pin 
du cree (160 milons de 
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de Dans le Nord, une vingiaine d'éle- 
veuts ont, avec deux tracteurs, 
mis en place une chicarne sur la 
route Paris- à k sortie 
de Vervins (Aisne). Les éleveurs 
entendent ainsi protester contre 
la baisse des du porc et 
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La Chambre syndicales a décidé, à Utre excepGonnel, de après La ciôture, 
cotation des valeurs ayant été l'objet de trausactisns eatre 14 & 15 et 14 h. 30. Poar 
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SELON UNE ÉTUDE DU B.LT. 


Les migrations de travailleurs dans les pays arabes. 
accroissent les disparités 


a à eNSION a el L 


Genève. — Le Bureau interna- ne suffisant plus, les pays pro- 
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LE POLISARIO 
REVENDIQUE L'OCCUPATION 
D'UN VILLAGE MAROCAIN 
Cent vingi-Sept milifaires 

auraient éfé fués 
Alger Are — Le village 


UN JOUR 


DANS LE M ONDE Le patronaï voudrait modifier ses relations 
IDÉES avec le pouvoir politique 


2. PROVINCIALES : « L'Occitanie en 
cinquante-cinq articles », par: De notre correspondant 
La Fédéra- chefs d'entreprise européens 











Marc Ambroise-Rendu ; « Les 


L u 4 Rio-de-Janeiro. — 
vraies rucines du Pouvoir », pur 


tion des industries de l'Etat de considéreraient comme normales. 








S80- FIESP, Leur économ‘q - | marocain idi-AMAr4, aux D 
=. red 20” août Do jours Fine probe de Abe d'Adam environs d'Akka, dans le sud du | tional du travail (BIT) ro de ducteurs firent venir des s travai- 
ÉTRANGER président. Cette élection au sein Smith que de Keynes. 11 est si-| Maroc, a été «investi et occupé» | rendre publique une étude alar- leurs — moins q dus d'Inde, 
de 18 des associa- gnificatir qu'un troisième can-| le 15 août par le Polisario, a] mante sur la situationu provoquée du Pakisten et de ] asiatique. L s + te: 
3 EUROPE tions F'harimes d'affaires brési- M. Laerte Setubal, aux | annoncé un Drame du par ce pare de travailleurs Les les plus démunis, qu je s LÉ 
liens — fondée en 1981, elle re- Tées plus novatrices, ait “e æministére sahraonui de, l'infore pays arabes. Celles-ci ont sur l'érnigration de leurs 


— POLOGNE : « Solidarité », . Hbre 
opinion de Gérurd Delfau. 
4-5 ASIE 

— CORÉE DU SUD : le général Chon 
; sera officiellement porté à la pré- 
sidence dès'lo semaine prochtine. 

6. PROCHE-ORIENT 
— Jsruëf accuse l'Egypte de s'écurter 
des accords de Camp David. 


groupe cent huit syndicats patro- forcé de se retirer préma mations publié le diman ont ee eu. entre autres CONSé- travailleurs pour redresser leur 
rue & représente ces: RE de la course faute de Anse 17 août. o auences, celle d'accroître les dis- &conomie, sont devenus de pins 
mille entreprises — intéresse réelles. Selon le Polisario, l'opération | parités entre les riches Etats en plus dépendants des pays 
rectement le gouvernement : de Sur un point au moins, l'élec-| aurait fait cent vingt-sept morts} pétroliers ei les auires Pays 8rA- xjches en pétrole. Mais cette de- 
déterrminerg dans une grande Fe de M. Vidigal pourrait toute- | dans les rangs marocains, dont | bes où l'on constaie une pénurie pendance n'est pas à sens unique, | 
mesure jl'attitude du La ru ols signifier un changement de | le lieutenant Ben Lakhal, com-| de main-d'œuvre dans le secteur ar les pays producteurs ne peu- + 
brésillen face au régime militaire por eeent de la part de ia | mandant de la garnison. Le com- | rural notamment Le développe- re plus se passer d'une immi- , l chef d: DE ‘i Lai 
au cours des prochaines années. FIESP : celui d'une plus e| muniqué ajoute que vingt-trois| ment rapide des pays producteurs ge ! er 

Deux candidats sont en lice, et indépendance vis-à-vis du e. | militaires marocains ont été faits| de pétrole a été en effet, dans une Téventuel ralentissement compro- 

sondages indiquent Avec M de Nigris, affirment| prisonniers au cours de ce| 2rande mesure, dü à l'appoint de mettrait leur développement fou- + & 

que leurs chances sont pra les adversaires de ce dernier, la! combat, le premier d'une telle main-d'œuvre PrOP-DanE des P8Ys droyent. : ho ip: € 
ment égales. Pour la ère FIRSP es restée le porte-| envergure depuis la bataille de| pauvres, tandis que les éCOnOmMIES sentent les tre a | 
fois, M. Teobaldo de Nigris, pré- parole du gouvernement auprès | l'Ouarkziz, en mars. de derniers connaissent des f 4 
sident de la FIESP depuis 1968 des milieux d'affaires, au lieu Le communique fait état de la difricuités qui vont en 5'AS£T£- njents ls pays employeurs. _ Lars 


É PARI les a ; od 





— HONDURAS : le général Paz a 
formé un gouvernement à majo- 


Las 








rité civile. — L ue du re ee d'assurer la fonction inverse qui] «récupération» et de la «des- 
la ture militaire — était théoriquement le sienne.| fructionx d'un important maté- “rl conséquent à souligner kS unis, la population locale ne 
POLITIQUE raîf pas assuré à Favanes à “ob Durant la grande grève d'avril à | riel de guerre et précise que l'at- gers du déséquilibre croissant forme plus que 30 % de !a popu- 
tenir un. nouveau mandat, qui nouveau, M. de Nigris, après| taque déclenchée à l'aube s'est | qui caractérise la répartition des jution totale et 15 & de l'effectif 
7. LIBRE OPINION : « Débiles », por br le cinquième. Connu pour avoir consenti à établir un contact | poursuivie jusqu'à 10 heures le| richesses de la’ région et qui des travailleurs, Les immigrés : : 
* pierre Marcilhacy. . son conservatisme social et son direct avec les syndicats, avait | 15 août. risque de devenir « un facteur de risquant de poser des problèmes 
cy- obéissance vis-à-vis du gouver- promptement fait “machine ‘arrière [Les autorités chériflennes division dans le monde arabe 3. 'ordre social et politique, les . — x 


— PRESSE : fin du conflit à f'Obser- 
ver. 


SOCIÉTÉ 


8. À l'institut Synopsis de Lodève 
Éolienne, recherche alternative et 
< utopie radicole ». 


à la suite d'un veto de Brasilla. |. ient pas encore réagi at En 1975, plus de deux millions Etats arabes riches ont créé, hors È | | dE ‘ De a 
D. ne “ Fluslens E ses APE RTE communiqué du Polisario lundi en| et demi de Fnraileurs originaires des villes, de véritables enclaves | or : HR 
d Eros En stratégie du Souvernement. om d'Égypte. de Jordanie, du Liban, de SVP D es. 

l'a Cependant abun de out Go» Poe M Me UNE Come DEN D 
voir en M. Vidigal. qui à répété ment les syndicats ne faisait pas An vre ne de lies à - : “£ 
comme un leitmotiv d durant sa leur affaire: ils étaient plutôt pass d'im pe del 12 TAsion que le proressus actuel de déve- - ; LA va FR LAS : 

campagne que « Le patron brési- pés de mettre fin le plus {Arabie Re Emirats arcbes Joppement des lers jar . … : 








BAGDAD 


lien devait assumer son rôle et rapidement possible à un mouve- | : 
8. ÉDUCATION g ne pas avoir honie du profit et ment qui leur portait préjudice. | INVITE LES ATOMISTES ARABES! unis. Koweït, Qatar et Libye). Anime d'ouTe M 
— La nouvelle carte des formations | du CES », l'homme d'un Sans doute est-ce Là L chance A TRAVAILLER IRAK arabe ». Dans les pays arabes 
16. FAITS DIVERS. les Drvblèmes des relations au période difficile de crise, nom- d'augmenter en cas de repa- 
sein de l'entreprise et des syndi- breux sont les patrons qui consi- Bagdad (AFP). — Le secré- Le boom du pétrole ayant Pro- t-lement de leurs travailleurs 
ÉTÉ : cats que sur les conceptions éco- dèrent que leurs intérèts ne| taire général du Conseil del voqué un ‘accroissement specta- migrants, remplacés sur les ee re mt € 
JOURS D É ues d'ensemble, M Vidigal coïncident plus automatiquement | commandement de la révolution| culaire de la demande de main- jjeux de production par un afflux 


apparaît tout aussi conservateur avec ceux du gouvernement. Et, M. Tarek Hamd Al-| d'œuvre, et celle des pays arabes massif de main-d'œuvre asia e. 


9-10. « Soïd at moi =, romou-repor- | Que son sans abandonner leur conserva- | Abdallah, a appelé, le dimanche 
La situation au Vanuatu 


tage da Poirot-Delpech : météoro- 
logie ; informations « sarrices » ; 


Re deux sont d'ailleurs en  tisme, ils attendent au moins de| 17 août, les « spécialistes arabes 
représentants d’un pa- Ia FIESP qu'elle négocie sur a du nucléaire» «à s'installer en 











cela les 
jeux ; ine dons « le} tronat qui — la grève des métal- pied d'égalité avec Brasilia Irak, en vue de contribuer au 
Mb mir urgistes d'avril lé encore montré que M. de Nigris. de toute évi-| développement du secteur TE le DS PERS 
— es prompt à qualifier de dence, n'est pas À même de faire. | nucléuire irakien», rapporte politique régionale de la main- 
LE MONDE Cie 00 M Fret 0 THIERRY MALINIAK. | Hi08 (INA) — UN CONTINGENT MILITAIRE DE} œuvre ». Vœu pieux on néces- 
, : | Sité qu'imposeront les circons- - 
DE L'ÉCONOMIE Evoquant IR ar campagne lancée PAPOUASIE - NOUVELLE-GUINÉE | fances ? 
11. Une étude de lu Banque de Pncléaire de l'Irak, M. Abüallih PREND LE CONTROLE DE L'ÎLE ISABELLE VICHNIAC. 
France : 44 % des crédits sont À Marseille a rappelé que el'Etat hébreu 
distribnés à des toux préférentiels. PR avait refusé de signer Le iraité D'ESPIRUTU-SANTO. à 


de non-prolifération des armes 


UN MORT APRÈS L'ATTENTAT CONTRE L'IMPRIMERIE ENCRE NOIRE! mucléaires dont l'irak est signa- 


Gravement blessé au cours de M. Chanal, vivant sans domicile 
l'attentat à l'explosif commis fixe, dormait dans la rue. devant pd Lo 


— L'avenir de l'informatique fran- 
çaise : grands débats autour d'un 
grand ordinateur. 

12. Des quotes pour les emplois fémi- 


12 mois sur 12 


le | | 
COURS | | 





mins : discrimination ou pus en contre l'imprimerie Encre ï rimerle, se produisit É - MA A 
: imp lorsque ÿ ns pour rebellion . : _. 2% 
avant ? à Marseille, le 11 soût, M. Michel la déflagration. 2 avait été hos-| 485, a-t-2 conclu. sionniste irttu-Santo, & at- HUBERT LE FÉAL , on. KO và rs - 
— Les Soviétiques lancent ane offen- | Chanal, cinquante-huit Re &  pitalisé dans le coma et, depuis, terri, ce lundi 18 août, sur © lle, forme 
sive sur le marché cauudien de | Succomhé lundi De août n'avait plus repris connaissance sans y rencontrer de résistance. = 
l'automobile. dans la matinée à l'hôpital de (Ze M des 12, 13 et 14 août). fn S . - | Cette formation, composée d'une 
: ù le Timone (Bouches-du-Rhône). yr16 centaine d'hommes, -doit la- 
— Après les gospillages de l'aide |. L'attentat avait fail onze bles- cer le deux cents militaires PAROLE 
de F'O.U.A, les dirigeants gabo- sés dont six avaient dû é:=e ‘ tanniques et français qui doivent 





aois ont opéré un important re- 


dressement financier. 


CULTURE 





13. MUSIQUE : la Chigiana à Sienne. 
— CINÉMA : deux comédies de Clive 


Donner et Dino Risi. 


15. VU : « Poris sa perd », par Co- 















CTEURS hospitalier. Cette action avait &té 
A ROS LE revendiquée par ia Cellule Ordre 


Un millier d'esemplaîres du et res nouvelle - Les amis 
(« Monde » daté 17-18 août) de l'inspecteur Mazel. Ce grou- 
comportaient, à la suite d'une puscule d'extrême droite avait 
erreur, une page 4 ne corres- déjà reevndiquée l'attentat com- 
pondant pas à l'édition du jour. mis, le 23 avril contre un foyer 
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